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LIVRE  IX. 


§.  I. 

jOuiS    XII  fucceiïeur   de  ConHrma- 

Charles  V 1 1 1 ,  ne  fit  pas  at-^î.^n  des  pri- 

dl  N  PTT   •         viléces  de 

re  longrems  al  Univer-i»univcrfité 

lue  la  confirmation  de  fesP^»"  Louis 

XII 

privilèges.  Ledit  qu'il  donna  à  cet,^  .  'r  , 
eftet  5  eft  du  mois  de  Juillet  i ^^ys . runi-uerfité , 
Mais  cette  faveur  fut  bientôt  fuivie^'^7- 
d'une  réforme  ^  qui  ^  pour  remédier  à 
Tome  V*  A 
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l'abus  des  privilèges  ,  les  reflieignit 
&  les  reflèrra  dans  des  bornes  plus 
*  étroites  >  &  qui  conféquemment  occa- 
fionna  une  grande  commotion  dans 
l'Univerfité. 
Déclarations    p^r  une  déclaration  du  trente- &-un 

Soignent.  Aoùt  fuivant ,  qui  regarde  routes  les 
/>.  28. 3s     Univerficés  y  il  fut  dit  que  nul  ne 
?^6-^74*    jouïroit  du  privilège  de  fcholarité, 
qui  n'eut  réndé  en  TUniverlité  dont 
il  prétend  être  fuppot ,  iîx  mois  en-^ 
tiers  avant  la  date  des  lettres  tefti-* 
moniales  qu'il  doit  obtenir  du  Re^ 
ûeur  j  que  fi .  l'écolier  qui  auroit  ob-^ 
tenu  des  lettres  de  fcholarité ,  s'abfen^ 
toit  durant  iix  mois,  il  ne  jouïroit 
point  de  fon  privilège  pendant  le  tems 
de  fon  abfence  \  que  s'il  prètendoit 
intervenir  dans  une  caufe  ,  il  feroit 
obligé  de  faire  preuve  de  l'intérêt 
qu'il  y  a  ^  qu'il  ne  pourroit  demaader 
le  renvoi  pardevant  les  juges  confer- 
vateurs  en  tout  état  de  caufe ,  mais 
feulement  avant  la  litrfconteftation  ; 
que  les  ètudians  ne  pourroient  jouir 
de  leurs  privilèges  que  durant  le  tems 
fièceilaire  pour  achever  leur  cours  d'é- 
tudes ,  &  pour  obtenir  le  dégrè  de 
maître ,  favoir Jes  artiens  pendant  Tef- 
jpace  de  quatre  ans ,  le$  juriftes  de 
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^ept ,  les  médecins  de  huit ,  les  théo- 
logiens de  quatorze  ;  que  les  régens 
«1  yomroient  tant  quiis  exerceroient 
régence ,  &  que  s'ils lavoient exer- 
cée vingt  ans ,  la  jouifTance  leur  en 
leroit  acquife  durant  toute  leut  vie 

•  ^^^7»<ii"on  de.  réfider  dans 
i  Umyerfite  ;  que  fi  quelquun  s  attri- 
bue a  faux  le  titre  d'écolier  ,  & 
que  fous  cette  quaUté  frauduleufemenc 
I>nle  il  intente  une  a6tion  ,  ou  ob- 
tienne un  renvoi  de  caufe,  il  fera  dé- 
chu da  droit  par  lui  prétendu,  & 
condamne  aux  dépens  envers  la  par- 
tie adverfe ,  &  à  t'amende  j  enfin  que 
iml  ne  pourra  être  cité  ni  ajourné 
devant  les  juges  confervateurs ,  d'une 
plus  grande  diftance  que  celle  de 
quatre  journées  de  chemin.  La  décla- 
ration prenoit  encore  des  précautions 
contre  les  *  tranfports  frauduleux  par 
ieiquels  on  mettoit  un  bien  fous  le 
nom  d'un  écoliet  pour  évoquer  du 
juge  ordmaire  une  caufe  dans  laqueUe 
Il  s  agilfoit  de  ce  bien ,  &  l'attirer  aux 
tribunaux  des  juges  confervateurs.  Elle 


L  exemplaire  impri- 
aé  par  Dubouliai  ne 
contient  point  cet  arti- 
cle ;  mais  on  Je  trouve 
mentionne  dans  ks  pUî« 


doyers  de  l'avocat  de  TU- 
niverfîté  Se  de  l'avocat 
^"  Roi ,  dont  il  vâ  êtr« 
parlé» 

Ai; 


4  HisToiiu  DE  l'Université 
ordonnoit  que  ces  tranfports  n'euffent 
lieu  que  de  pére  i  tils  ,  d'oncle  à  ne^ 
veu  5  lans  quoi  la  fraude  feroir  préfit* 
mée  ,  6c  le  privUége  xi  auroit  poinc 
d'application. 

X  Tous  les  articles  .de  cette  ordon- 
nance ayoient  pour  objet  l'utilité  pu- 
blique ^  ^  réprimoîent  des  abus  trop 
(.çels  >  ôc  très  dommageables  aux  ci* 
t:pyen$.  Mais  les  compagnies  font  ja- 
loufes  de  xout  ce  qu  elles  regardent 
CQmmç  des  droits ,  &c  lorfque  la  dé^ 
çlaration  fut  portée  au  parlement  , 
rUniverfité  de  Paris  s'op^ofa  à  l'erj- 
fegîtrement. 

L'affaire  fut  plaidée  contradictoire- 
ment  les  yingt-deux  &c  vingt -neuf 
^Novembre  ,  entre  l'avocat  de  TUni-^ 
yerfité  &  Tavocat:  du  roi ,  &  il  n'in- 
tervint point  alors  de  jugement»  J'ob- 
ferve  que  la  faveur  de  l'Univerfité 
ctoit  fi  grande ,  que  l'avocat  du  roi 
s'exçufe  en  quelque  façon  de  plaider 
contre  elle.  Il  commence  fon  plai- 
doyer par  dire  j>  qu'il  a  été  nourri  tout 
p  fon  jeune  âge  en  TUniveriité  ,  ré«r 
w  gentc  deux  cours  ;  pour  ce  ne  fe 
p>  voudroit  trouver  en  lieu  où  fuft  at^ 
P  tçnté  contre  les  droits  &c  privilèges 

p  4'içelle  ;  mais  dç  préfent  n  eft  (^uo^ 
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»  (lion  que  de  remédier  aux  abus,  a 
Ces  traits  d'attachement  Se  de  recoii- 
nailîance  pour  l'Univerlité  ne  font  pas 
rares  dans  fon  hiftdire ,  &  nous  en 
pourrons  citer  encore  quelques  exem- 
ples. 

Cependant  Louis  XII  vouloit  ëtre 

obéi  :  &  malgré  les  mouvemens  que 
fe  donna  TUniverfité ,  foit  auprès  du 
parlement,foit  auprès  de  Louis  d*Anï* 
boife  évcque  d* Albi ,  que?  le  rdi  avoir 
chargé  de  faire  enregîtrer  fon  ordon- 
nance y  le  douze  Mai  1499  il  en  donna 
une  féconde, qui  regarde  directement 
les  abus  des  tribunaux  des  conferva- 
teurs  apoftoliques^  Il  y  réitère  à  leur 
égard  la  difpofîtion  qui  concerne  les 
cranfports  &  ceffions  de  biens,  que  roû 
fuppofoit  fe  faire  fouvent  en  fraude. 
Sur  cette  matière  nèâncmoifis  il  fe 
conrente  d*ordonner  que  l'écolier  foit 
pris  à  fon  ferment. 

Le  parlement  avoir  porté  aifez  loin 
ies  égards  pour  PUniverfîté  en  diffè-* 
rant  jufques-là  d'enregîtrer  la  décla* 
ration  du  trente-&:-un  Août  de  Tan- 
née précédente.  Il  fe  rendit  enhn  aux 
ordres  du  roi  :  mais  dans  fon  enre-* 
gîtrement  du.  dix-fept  Mai  il  inféra 

A  ii) 
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une  claufe  ^  favorable  à  TUniverfité* 
Les  étudians  en  Grammaire  n'étoient 
point  exprimés  dans  l'ordonnance.Car 
le  mot  Artiens  qui  s'y  trouve  ,  défigne 
feulement  les  philofophes.  Le  parle- 
ment fuppléa  romilîlon  du  nom  des. 
^  grammairiens  ,  &  les  fpéciâa  expref- 

fément  comme  devant  jouïr  des  pri- 
vilèges de  la  fchoiarité  durant  le  course 
de  leurs  études. 
CeiTatîon  oi-    Ces  foibles  adouciflèmens  ne  cal- 
nièrent  ooinc  1  Umverfité.^  Elle  s  af- 
uij}.  Un.  fembla  le  vingt  -  cin<j  Mai ,  &  pour 
P4r.  r.      obtenir  le  rérabliflement  des  brèches 
^*  ^^^^^"^^  faites  à  fes  privilèges  ,  elle  commença 
à  agiter  le  projac  d'une  ceilation» 
Ncantmoins ,  avant  que  d'en  venir  i 
ce  dernier  remède  »  elle  indiqua  Ôc 
célébra  dans  le  jour  même  une  pro-- 
ceffioii  à  fainte  Catherine  du  Val  des 
Ecoliers  9  pour  demander  à  Dieu  qu'il 
infpirât  au  roi  6c  à  ion  confeil  des 
fentimens  plus  favorables  pour  elle  : 
&  le  prédicateur  eut  ordre  d*exhor- 
ter  le  peuple  dansfon  fermon  à  diri- 
ger auiîi  fes  prières  vers  le  même  objet* 


*  Cette  claufe  ne  fe 
trouve  point  dans  Pim- 
primé.  Mais  M.  Piat  l'a 
ajoutée  de  fa  main  fur  Ton 
éxeinplaire  »  l'ayant  ex- 


traite de  l'original  gardé 
dans  les  archives  de  TU- 
niver/îté.  J'ai  cet  cxein-" 
plaire  en  ma  pofleiiloxi» 


• 
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Comme  le  roi  ne  fe  laiflbh  point 
fléchir ,  rUuivernrc  s'afTembla  de  nou- 
veau le  ving-neùf ,  veille  de  la  fête 
du  S*  Sacrement ,  pour  délibérer  fur  ^ 
le  parti  des  cefTations.  La  chofe  ne 
paiTa  pas  fans*quelque  difficulté  ^  fans 
quelque  contradiction.  On  fentoit 
Sien  que  la  cour  fer  oit  très  irritée  d'une 
telle  démarche  :  &  pliilîeurs  étoient  re- 
tenus par  cette  crainte.  La  Faculté  des 
Ai  rs  ne  balança  pas ,  &  fut  d  avis  que 
1  on  cefsât  tout  exercice  d  études  , 
jiirquaux  lectures  des  Poètes  qui  fe 
faifoient  hors  les  collèges  ;  &  que  pa- 
reillement les  fermons  ceiraiTent  dans 
route  la  ville.  Les  autres  Facultés  n  é- 
toient  pas  fî  décidées.  Chacune,  con'* 
fentoit  la  cefïàtion ,  fi  les  autres  Tor- 
donnoiefit*  Ces  conciufîons  condition*- 
nelles  ne  difoient  rien  :  ôc  le  Redeur, 
pour  favoir  à  quoi  s*en  tenir ,  prefla 
les  Facultés  fupérieures  de  fe  détermi- 
ner nettement.  La  Faculté  de  Méde- 
cine prit  fou  parti  la  première  :  &  dé- 
clarant ne  vouloir  point  fe  féparer  de 
la  Faculté  des  Arts ,  avec  laquelle  de 
tout  tems  elle  avoit  eu  une  liaifon  & 
une  amitié  particulière ,  qu'elle  préten- 
doit  conferver  à  jamais ,  elle  adhéra, 
à  fon  avis.  Il  ne  fiit  pas  poffible  d  ob- 

A  iiij 
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tenir  de  la  faculté  de  Théologie  une 
femblable  détermination.  Le  doyen  de 
cette  compagnie  s'en  tint  toujours  à 
dire  :  »  Si  tous  le  veulent ,  nous  y 
»  confentons.  »9  Cependant  la  Faculté 
de  Décret  s  étant  jointe  à  celle  de 
Médecine  &  des  Arts ,  le  confente- 
ment  conditionnel  de  la  Faculté  de 
Théologie  devenoit  pofitif ,  &  fut 
réputé  tel. 

On  éprouva  encore  de  Tembarras 
pour  déterminer  le  jour  auquel  la  cq{- 
lation  commenceroit.  Jean  Standonc  , 
principal  du  collège  de  Montaigu  y 
perfonnage  illuftre ,  dont  j'aurai  bien- 
tôt à  parler  plus  au  long ,  ouvrit  un 
avis  qui  fut  fuivi.  Il  confeilla  d'at- 
tendre au  lendemain  de  la  fète  :  8c 
d'ordonner  à  tous  les  prédicateurs  que 
dans  leurs  fermons  du  jour  du  S.  Sa- 
crement ,  ils  avertiflent  le  peuple  de 
demander  au  Très-haut  fa  proteétion 

fiour  rUniveriité  ^  dont  la  liberté  Ôc 
es  privilèges  étoient  attaqués  ;  &  que 
chacun  prit  congé  de  fon  auditoire  , 
en  annonçant  qu'il  n'y  auroit  plus  de 
prédications  »  jufqu  a  ce  qu  il  plût  au 
ciel  d'y  pourvoir.  Ce  fentiment  pafïk  , 
&  fut  exécuté  :  6c  le  vendredi  fuivanc 
la  cellàtion  rut  publiée  par  des  pla- 
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^   tards  affichés  dans  tout  Paris* 

Il  arriva  ee  qu'il  étoit  aifé  de  pré- 
voir )  que  la  cour  &c  le  parlement  fu-^ 
rent  extrêmement  méconrens  du  parti 
que  prenoir  TUnif  erfité.  Dès  le  jour 
mcme  que  les  cefïàtions  furent  affi- 
chées ,  il  y  eue  ordre  iîgnifié  par  huif^ 
&r  de  la  part  du  parlement  aux  Re- 
ûeur ,  Dbyens ,  &  Procureurs ,  de  fe 
trouver  le  lendemain  à  Taudience  de 
fept  heures  en  préfence  du  chancelier 
de  France  Gui  de  Rochefort  &  de 
1  evèque  d'Albi  ^  pour  pacifier  TafFaire 
des  privilèges  :  &  Tordre  limitoit  à 
vingt  le  nombre  de  ceux  qui  dévoient 
accompagner  le  Reâ:eur; 

Cette  précaution  inufîtée  dtf  fixer  à 
un  nombre  précis*  &  peu  coniiderable 
le  cortège  duReâreur,  donna  des  foup- 
çons  &  dfe  rin^iétudè.  Oncraignir 
que  fi  k  Redeur  fe  tranfportoit  ai^ 
palais  peu  arccompagné,  il  tfy  fue  ar-, 
rcté.  Ainfi  dans  l'afifemblée  de  l'Uni- 
verfité  qui  fe  tint  le  jour  même  à  cinq 
heures  du  foir,  la  réfolution  fut  piife 
de  ne  poinr  envoyer  le  Redteur  au 
parlement ,  mais  feulement  te  fyndic 
&  le  greffier ,  qui  excuferoient  l'Uni- 
verfite  de  ce  qu'elle  n'éxécutoit  point 
a  la  lettre  les  ordres  qu'elle  avoic  re*- 

A  V 
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de  l'Univerfité ,  qui  ne  demeurât  tran* 
quille  chez  lui ,  fans  penfer  à  faire  le 
moindre  môuvement,  Ceft  de  quoife 
roi  ne  fut  pas  inftruit  :  &  le  même  au- 
teur que  je  viens  de  citer ,  fe  plaint  de 
quelques  magiftrats ,  quil  ne  nomme 
point ,  mais  qu*il  défîgne  comme  oc- 
cupant les  premières  placer  ,  &  qni 
écrivirent  en  cour  fur  un  ton  capable 
d'allarmer  &c  de  faire  craindre  une 
révolte. 

Les  députés  de  FUnireriité  ne  pou- 
voient  donc  manquer  d'être  très  mal 
jreçiis  du  roi  &:  de  fon  miniftre.  Us 
eurent  beau  repréfenter  leur  inno- 
cence ,  &  implorer  humblement  & 
dans  les  termes  les  plus  fournis  la  clé^ 
mence  du  roi  pour  des  gens  de  Lec-* 
très  ,  qui  ne  pofTcdoient  au  monde  que 
leur  liberté  &  leurs  livres.  Uarchevê- 
que  de  Rouen  George  d'Amboife  leur 
répondit  par  cette  réprimande  févére  : 
9>  MeAîeurs  »  vous  ne  devez  point  être 
ijfurpris  Ct  le  roi  ,  plein  d'équité 
ncomrme  il  eft  j  Z  cru  devoir  retrait- 
3>  cher  les  abus  qui  fe  commettoient  à 
wlombre  de  votre  liberté,  &  confé- 
9>  quemment  reftreindre  vos  privilc>- 
»  ges.  Vous  êtes  trop  hs^ibs  pour  se 
^  pas  connoxtre  ea  combien  de 
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jy  nier  es  on  a  péché  en  ce  genre  :  &  il 
«vous  convenait  de  vous  reformer 

vous  -  mêmes ,  fans' attendre  une  cen- 
J9  fure  qui  ne  vous  fait  point  d'hon- 
>>neuir.  Au  moins  ne  devriez-vous  pas 
3»  rcfîfter  à  des  loix  fî  fages ,  ni ,  en 
j>  faifant  tout  dun  coup  eelïèr  dans 
79  Paris  la  prédication  de  la  parole  de 
Vf  Dieu  ,  annoncer  le  mépris  de  lau^ 
3>  torité  du  roi.  Ce  neft  point  fon  in- 
M  tencion  de  vous  priver  de  votre  li- 
35  bercé.  Il  fait  avec  quelle  bonté  vous 
»  ont  protégés  les  rois  fes  prédécef- 
»  feurs.  Il  connoît  quels  fervices  vous 
»  ^LVtàL  rendus  à  fon  royaume ,  &  à 

toute  la  focié^  Chrétienne.  Mais 
»  votre  caufe  ne  peut  pas  être  nette  , 
19  pendant  que  les  fraudes  des  méchans 
17  qui  abufent  de  vos  privilèges  ,  la  gâ- 
1»  cent  &c  robfcurciilenc*  Le  roi  eà  in<^ 
33  timemenc  perfuadc  qull  doit  mieux 
li  aimer  un  petit  nombre  de  bon»  fu^* 
3>  jets  qui  s'appliquent  férieufeaient  à 
»  rétude  y  q  u'une  multitude  mal  dif-* 
11  ciplinée  cfefprits  dyfcoles  &  mutins. 
»  Ayez  foin  de  fégler  les  mcmrs  &  la 
ai  conduite  de  vos  fuppôts ,  afin  que 
11  fournis*  loix  &c  aux  ordonnances 
•9  vous  puilliez  acquérir  en  pleine  tranr- 
^quillité  la  fagelTe  que  vous  fartes 
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eft  conforme  à  cette  interprétation*' 
runivcrfitc     Quoique  Louis  XII  ne  fui:  pas  porté-^ 
maintenue    comme  îon  voit,  x  favotifer  l'Uni- 
légftiiîirie  verfité  outre  mefure ,  il  ne  foufifroit 
fes  privilé-  pas  néantmoins  quelle  fut  moieftée 
dans  lufage  légitime  de  fes  privilè- 
ges. U  reçut  les  plaintes  qu  elle  lui 
porta  en  diverfes  occafîons  contre  ceux 
qui  entreprenoient  de  les  enfreindre. 
Û  ne  ie  tint  point  offenfé  de  ce  quelle 
en  pourfuivoit  avec  vivacité  le  maûi- 
tien ,  particulièrement  en  ce  qui  re- 
garde Texemption  de  payer  foit  les 
impôts  royaux ,  foit  les  décimes  pou- 
p^'t.      ^ificaï^s.  Je  renvoyé  pour  le  grand 
^.  liz.  ^  6*  nombre  de  ces  faits  à  .l'hiftoire  de 
12. 18.  38.  DubouUai.  Mais  en  voici  deux  qid 
mentent  detre  préientes  ici  au  le- 
cteur. 

5i«  En  1 5 1  f  la  ville  de  Paris  ayant  fait 
à  Louis  XII  im  oârroi  de  trente  mille 
livres  Tournois  ,  les  prévôt  des  mar- 
chands ôc  échevins ,  qui  ctôient  char- 
gés de  la  répartition  de  cette  taxe.  » 


2uier  (  Rcch.  de  la  Fr» 
.  I  X.  c.  z6.  )  attcfle  que 
notre  privilégie  de  fcho- 
larité  avoit  lieu  de  Ton 
cems  dans  tout  le  reûoit 
du  parlement  de  Paris  : 
A  «écenimeni.deax  arrêt» 


du  eonfeîl  ,  l'un  du 
Septembre  1732,  l'autre 
du  S  Août  1/^5  y' en  ont 
autorifc  l'éxercice  dans- 
toute  i'étendufrdu  ro][ai9> 
me 
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voulurent  y  compreodre  les  médecins  : 
ce  qui  étoit  une  nouveauté  fans  exem- 
ple. Les  médecins  implorèrent  le  fe^ 
cours  de  l'Uni verfité  r  ils  firent  agir 
ceux  de  leur  corps  qu'ils  avoient  en 
cour  ,:  &:  ils  obtinrent  une  lettre  du  ! 
roi  aux  magiftrats  de  ht  ville  pour  ar- 
rêter cette  entreprife.  ' 
Les  prévôt  des  marchands  &  éche-  Privilèges  A  1 

vins  fe  rabattirent  fur  les  cliens  de  j^y^^^ôî^r^'^  '  -  ' 
rUniverfîté,  libraires  ,  relieurs ,  enlu- 
mineurs 9  &c  écrivains.  Ils  ne  réuili- 
rent  pas  mieux.  Sur  ta  requête  de 
rUniveriîté  Louis  XII  rendit  une 
ordonnance  par  laquelle  les  complai-  I 
gHans  furent  exemtés  de  la  taxe  ,  | 
quoique  les  lettres  en  vertu  defquelles 
on  la  levoit ,  y  afTujettifient  les  exemtà 
&  non  exemts ,  privilégiés  &  non  pri- 
vilégiés. De  plus  5  le  roi  par  la  même 
ordonnance  renouvelia  en  faveur  de 
ceux  que  je  viens  de  nommer,  toutes 
leurs  exemptions  de  tailles  y  aides  ^ 
gabelles ,  &  autres  importions  fem- 
olables ,  du  guet  de  k  ville  &  garde 
des  portes  :  &  enfin  il  affranchit  les 
livres  de  tout  droit  de  péages  &  en- 
trées en  quelque  lieu  de  fon  royau-  . 
me  qu'on  les  tranfportât.  Cette  fran- 
cliife  à  régard  des  livres,  a  été  confix- 
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mée  par  tous      rois  fucceiTeurs  de 
Louis  X 1 1 ,  &  elle  s  obferve  encore 
^  aujourdhuL 
Standonc     j'^i  dit  que  Scaiîdonc  avoit  ofFenfc 

Jdll'       Louis  Xli  dans  une  matière  très  fenfi- 
Hij}.  Un.  bie.  G  écoic  à  i'occaûon  du  divorce  de 

f  Jsfoo.  ^*  prince  avec  Jeanne  de  France  fa 
femme ,  fille  de  Louis  X I ,  &  fbur  de 
Chiirtes  VIIL  Des  raifons  d'Etat  & 
de  fencimenc  décerminoienr  Louis  XII 
à  fe  féparer  d^^une  princeflTe  laide  > 
contre(aite  y  Se  vraifemblablement  in- 
capable d'avoir  des  enfans  ,  pour  pou- 
voir époufer  Anne  de  Bretagne  ,  qui 
lui  apportoit  un  l)eau  duché  en  dot  ^ 
&  qu'il  aimoit  d'inclinarion»  Il  eft 
vrai  qull  n^avoit  ëpoufé  la  princeile 
Jeanne  que  par  contrainte ,  &  depeur 
d  attirer  fur  lui  ta  redoutable  vengean- 
ce de  Louis  XI  j  &  il  avoit  fait  fes 
proteftations^  contre  la  violence  qui  lui 
inipofoit  nëcedîté.  Sous  le  régne  de 
Charles  VIII  il  n'auroit  pas  pu  réuffit 
à  répudier  la  fœur  de  Ion  roi.  Dès 
qu'il  Ce  vit  Cm  le  trône ,  il  entama 
l'affaire  :  &  pour  en  faciliter  le  fuccès  ^ 
il  chercha  des^  confultatîôns  favora- 
bles parmi  les  théologiens  &  les  jurit- 
confultes.  Il  en  trouva  :  mais  il  ne  put  ^ 
obtenir  le  fuifrage  de  Standonc  >  au>- 
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quel  fa  vertu  ôc  fes  Jumiéres  don- 
noient  iiii  très  grand  poids.  Bien  plus 
ce  doâeur  févére  prenant  avec  fon 
foaverain  le  ton  de  Jean-Batifte ,  ne 
aaignoiC'  pas  de  lui  dire  :  )>  Il  ne 
«vous  eft  point  permis  de  répudier 
»  une  époule  dont  la  conduite  eft  ver- 

rueufe.  11  ne  vous  eft  point  permis  y 
n  pendit  qu'elle  eft  vivante  ,  d*en 
wcpoufer  une  autre.  11  ne  vous  eft 
«point  permis  d^époufer  la  femme 

de  votre  frère.  i>  Cette  troifiéme  |)ro- 
pofîrion  eft  d'un  rigorifme  outre  & 
mal  fondé  :  car  Louis  XII  n'étoit  pas 
frète  de  Charles  VIII 5  mais  feulement 
ion  beau-frére  :  &c  par  conféquent  il 
n'y  avoit  point  d'affinité  à  ce  titre  en- 
tre Louis  XII  &  Anne  de  Bretagne. 
Les  deux  premières  propofitions  de 
Standonc  partoient  au  moins  d'un^ 
principe  vrai  :  &  peut-être  fi  la  reine 
le  fut  oppofée  fortement  à  la  diflb- 
lution  de  fon  mariage ,  les  commif- 
faires  du  pape  auroient  eu  peine  à 
l'ordonner..  Mais  cette  princeife  >  qui 
écoic  d'une  bonté  &  aune  douceur 
incomparables  ^  &  qui  ne  lefpiroit 
que  la  retraite,  fe  prêta  aux  arrange- 
mens  du  roi  :  le  mariage  fut  calTé ,  ôc 
Louis  XII  époufa  Anne  de  Bretagne,.  * 


.3 


Standonc  ,  après  avoir  irrité  le  roi 
par  la  liberté  de  fes  propos  dans  une 
affaire  de  cette  canié<juence  ,  ne 
ménagea  pas  darahtage  lorqull  ftit 
queilion  de  défendre  contre  la  cour 
les  privilèges  de  l'Univerfité  :  &  il 
^attira  ainfi  l'exiL  Mais  comme  après 
•  ,  fout  il  éroit  homme  d'une  rare  vertu», 
&  que  la  bonté  de  Louis  XII  le  por- 
toit  à  oublier  aifément  les  offenfes, 
Standonc  fiK  rappelle  au  bout  d'un  an^ 
^^^^  avons  la  lettre  que  Louis  écrivit 
fTu  *  au  parlement  à  ce  lujet ,  &  qui  elk 
remplie  d'cloges  de  la  piété  de  Stan- 
donc &c  de  fon  zélé  pour  les  bonnes 
œuvres. 

iWtaiU  fur    Cet  éloge  ctôît  une  fiiftice  que  le 
fur  le  réta- reudoit  a  un  mente  luperieur. 
Liiffexncm  Se  Standonc  eft  te  reftaurateur  &  le  fe-* 
tnt^Tdi'' ^^^^  fondateur  du  collège  de  Mon- 
Montaigu  ,  tatgu.  Il  le  rebâtit ,  le  dota ,  le  peupla 
Pauccur.     d  ctudians ,  auxquels  il  donna  aes  ré- 
r.  ^.    glemens  d*ûne  auftérité  que  compor-' 
9ûo      toient  les  moeurs  de  fon  tems,.  &c  à 
ris  t  T.  i.  laquelle  doivent  au  moms  leur  admi- 
pj  5^8-5  32.  ration  ceux  qui  ne  font  plus  capa- 
p.  710 ,  0  oies  de  1  imiter. 
2U-745.       Jean  Standonc  né  en  Brabant  d'une 
famille  obfcure  ,  palïïi  dans  la  plus 

étroite  pauvreté  les  premières  années 
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iâe  fa  jeuneile.  11  vint  à  Paris  faire  fes 

-études  :  &  pour  pouvoir  y  fubliller,  on 
^sure  qu  il  fur  obligé  de  remplir  dans 
la  maifon  de  fainte  Geneviève  les  plus 
vils  miniftéres ,  qui  loccupoient une 
grande  partie  de  la  journée ,  &c  pen- 
dant la  nuit  il  montoit  au  rlocher  pour 
y  étudier  fans  autre  lumière  que  celle 
du  clair  4e  la  lune.  Un  tel  courage 
lurmonte  tous  les  obitacles.  Scandouc 
devint  maître  ès  Ârts  ,  bachelier  en 
Théolpgie  :      le  provifeur  de  Sor- 
bonne  JeanLuillier^évêque  de  Meaux, 
le  fit  recevoir  en  l'année  1480  dans 
la  fociété  de  cette  maifon.  Trois  ans 
après  il  fut  établi  par  le  chapitre  de 
Notre-Dame  principal  du  collcge  de 
Montaigu^  &rUniveriité  le  nomma 
Recteur  en  1485.  Il  s'acquitta  tou- 
jours parfaitement  des  devoirs  de 
toutes  les  places  qu'il  occupa.  Mais 
furtout  la  qualité  de  principal  d'un  coL' 
iége  ruiné  lui  préfenta  l'occafion  de 
déployer  tous  fes  talens* 

Lorfqu  il  entra  au  collège  de  Mon- 
taigtt ,  tous  les  titres  àe  cette  maifon 
4toient  perdus  :  il  lui  reftoit  à  peine 
jonze    lois  de  rente  :  les  bâtimens 

*  Je  trouve  dans  un  j  rence  ne  vaut  pas  la 
endroit  on^e  fols  ,  dans  1  ne  d'être  relevée» 
autre  fei^et  La  diffé*  | 
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réfedoire  >  balayoient  les  falles^  la 
chapelle ,  le  dortoir  ^  les  efcaliers. 

Tout  refpire  ramour^de  la  pau- 
vreté dans  les  réglemens  de  Standionc 
li  voulut  que  le  fupérieur  de  la  mai- 
fon  fut  appelle  le  miniftre  ou  le  père 
des  pauvres  »  &c  non  plus  maître  ôc 
principal  titres  félon  lui  trop  fa- 
uueux  :  &  ce  fupérieur  doit  être  tiré 
^u  nombre  des  pauvres  qui  ont  été 
élevés  dans  la  maifon  y  afin  qu'ayant 
ùàt  fon  cours  d'études  dans  l'état  de 

Îiauvre ,  &  en  ayant  fouffert  toutes 
es  incommodités ,  il  connoiiTe  par  fa 
propre  expérience  de  quelle  manière 
il  doit  gouverner  les  autres.  A  fa  place 
n  eft  affigné  aucun  revenu  :  le  vivre  de 
le  vêtement  dans  le  tems ,  &  la  ré- 
compenfe  célefte  dans  réternitc,  voilà 
quel  eft  fon  falaire  :  &  cette  nourri-^ 
ture,  ce  vêtement,  que  la  maifon  lui 
fournit,  ceft  la  nourriture  &  le  vê- 
tement des  pauvres  :  feulement ,  sll 
n  a  point  foutenu  fes  atSbes  théolo- 
giennes,  la  maifon  en  fera  pour  lui  les 
frais  ,  jufqu'au  doâiorat  exclulive- 
ment. 

On  peut  recevoir  dans  le  collège 
des  enfans  riches ,  qui  payent  penfîon  : 
&  il  y  en  ayoit  un  nombre  fous 

Standonc» 
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Standonc.  Mais  la  communauté  des  ' 
'  pauvres  doit  avoir  le  moins  de  rela- 
tion qu'il  foit  poilible  avec  les  pen-* 
iîonnaires.  Habitation  différente,  autre 
réfedoire  y  &  même  autre  chapelle  : 
car  le  collège  en  a  deux ,  l'une  en  haut 

I^our  les  pauvres  ,  l'autre  bas  pour 
es  riches.  Dans  les  claflfes  les  pau- 
vres doivent  avoir  une  place  féparée , 
&  la  |>lus  bade  ,  quoique  tout  leur 
appartienne.  Je  dis  tout  :  car  le$  émo- 
lumens  mêmes  qui  peuvent  revenir  de 
la  penfion  des  riches ,  font  pour  le 
collège  ,  &c  non  pour  le  fupérieur. 

Il  eft  aifé  de  fentir  que  l'efprit  de 
tous  ces  réglemens  tient  beaucoup 
des  obfervances  de  la  vie  religieufe. 
C  etoit  auifi  le  plan  de  Tinllituteur  , 
qui  fonda  dans  quatre  villes  des  Pays- 
bas  ,  Cambrai-,  Louvain ,  Malines  , 
&  Valenciennes ,  des  collèges  de  pau- 
vres écoliers  dans  le  même  goût  :  en 
force  que  le  collège  de  Montaigu  der 
venoit  une  efpéce  de  chef  d  ordre. 

Lauftérité  de  vie  prefcrite  par  Stan- 
donc à  la  jeuneflè  qu'il  élevoit  ,  a 
trouve  un  cenfeur  d  une  grande  auto-  Colloq. 
rite.  Erafme  ,  qui  avoit  lui-mcme  paHc  I;c^vQÇa.'^^ 
pat  cette  difcipline  ,  en  critique  la 
auretc ,  &  en  relève  avec  ameitumie 
t    Tome  F.  B 
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les  inconvétiiens  ,  furtout  par  rap*^ 
port  à  la  fanté.  Il  coaYienc  pourtant 
des  bonnes  intentions  de  Standonc  ; 
mais  il  l'accufe  nettement  de  cruauté* 
Je  voudrois  que  ce  grand  homme  fe  fut 
exprimé  avec  plus  de  modération  ^ 
Se  qu'il  eût  eu  plus  d  égards  pour  la 
réputation  d'un  maître  ^  à  qui  il  de-x 
voit  au  moins  en  partie  fon  éduca- 
tion.  Ce  font  des  droits  que  n'oublient 
point  les  belles  ames.  Je  ne  piétens 
pas  néantmoins  ^ue  fa  critique  foit 
en  tout  mal  fondée.  La  fanté  des  jeu- 
nes gens  a  befoin  d'être  ménagée  :  Se 
c*eft  l'attaquer  par  deux  batteries  à  la 
fois  9  que  de  hitiguer  les  efpri|:s  par 
le  travail  de  l'étude ,  &  de  matter  les 
rorps  par  un  régime  trop  févére«  Âuifi 
la  difcipline  établie  par  Standonc  n  a- 
t-elle  pas  pu  fe  foutenir.  Outre  les 
mitigations  que  l'ufage  y  a  introduis- 
les  ,  il  a  fallu  l'adoucir  par  des  ré-r 
glemens  exprès,  . 

Pour  ce  qui  eft  des  études  ,  le  col^ 
lége  de  Montaigu  devoit  être  une 
école  de  Grammaire ,  de  Philofophie^ 
&  de  Théologie.  Le  plan  de  Stan- 
donc étoit  que  les  régens  de  Gram- 
maire Se  de  Philofophie  fuflènt  tirés 
de  la  coi;Dmunauté  des  théologiens  du 
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collège  :  &  ces  regens ,  élevés  dans 
la  maubn  y  <]evoient  continuer  d'en 
fuivre  la  régie  ,  ne  prenant  fur  les 
"émolutnens  de  la  régence  que  leur 
nourriture,  un  habillenient  pauvre  , 
£c  la  dépenfe  de  leurs  aftes  thcologi- 
ques.  U  leur  éroit  ordonné  d'appliquer 
le  refte  au  profit  de  la  maifon  5  afin 
quayant  été  nourris  &  inftruits  eux- 
mêmes  fur  les  aumônes  y  qui  étoient 
le  patrimoine  des  pauvres,  ils  ren-- 
dillènt  à  leurs  fuccef][èurs  la  miféri-  " 
corde  qu  ils  avoient  éprouvée  les  pre- 
miers.  Si  la  communauté  des  théolo- 
giens ne  fourniflbit  point  de  'fujets 
capables  d'exercer  les  régences ,  le  fta- 
tut  permet  d'en  emprunter  d**aiileuts^ 
&  ceux-ci  dévoient  être  nourris  à  la 
penfion  des  écoliers  riches  ,  &  les 
truies  de  leur  travail  étoient  pour 
eux ,  comme  dans  les  autres  collèges. 

L'ouvrage  du  rétabiiiTement  &  de 
la  réformation  du  collège  de  Mon- 
taigu  if  écoit  pas  encore  bien  confo- 
lidc,  lorfque  Standonc  agiifoit  avec 
tant  de  force  pom:  les  intérêts  de  l'U- 
niver/ité  contre  le  gré  de  la  cour ,  Se 
fe  voyoit  en  conféquence  menacé  d'u- 
ne difgrace.  U  prit  habilement  fes 
mefures  pour  prévenir  le  tort  qui  pou- 
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yoic  en  rilulter  fur  fon  œuvre.  J^Q 
douze  Juin  1499  il  préfenta  au  cha- 
pitre de  Notre-Dame ,  ^qui  écoic  fih- 
périeur  du  collège  ,  un  projet  de  rè- 
glement y  il  en  obtint  l^approbation. 
En  même  tems  il  fe  'démit  de  la 
cliarge  de  principal  :  Se  le  chapitre 
lui  donna  pouvoir  de  fe  nommer  un 
fucceflèur ,  voulant  néantmoins  qu  il 
^ronfervâc  rinfpedtion  &  la  furinten- 
^dancç  4e  la  n^aifpn.  P^u  de  jours  après 
il  fut  exilé  :  mais  fon  cpuyr^  éfoit  en 
^surete. 

Son  abfence  ne  fut  pas  longue  :  ^ 
4e  retour  à-^  Paris ,  il  reprit  fon  plan  » 
fie  Y  mit  la  dernière  main.  Il  obtint 
en  1 50Z  du  cardinal  d'Amb^ife  légat 
du  pape  une  bulle  ,  qui  accordoit  plu-. 
£eurs  privilèges  à  fa  maifon.  Il  préfenta 
au  chapitre  en  1503  un  nouveau  ré^ 
glement  plus  étendu  ôc  plus  complet  , 

3ui  expliquoit  &  réformoit  quelques 
ifpolîtions  cîu  précédent  ,  &  y  en 
ajoutoit  de  nouvelles  :  &c  le  chapitre 
l'approuva. 

Cef):  dans  ce  règlement  que  fut 
pleinement  établie  l'autorité  du  prieur 
des  Chartreux  fur  le  collège  de  Mon^ 
taigu.  Le  chapitre  de  Notre-Dame  eu 
^oit  depuis  longtems  feul  fupérieur.» 


» 
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Standonc  &  Tamiral  de  Graville  y  fore 
amis  des  religieux ,  attribuèrent  aa 
prieur  des  Chartreux  le  droit  de  vi- 
iice ,  &  celui  de  préientationaux  bour^ 
fes.  Le  chapitre  s'eft  riéantmoins  ré- 
lèrvé  le  titre  d'une  fupériorité ,  donc 
il  ne  fait  guéres  d'ufage. 

Tour  ce  que  j  ai  rapporté  de  Stan-- 
donc  y  marque  en  lui  une  vertu  pure  y 
mais  roide  ,  &  peu  fufceptibie  de9 
ménagement  quilont  néceflaires  pour 
k  rendre  aimable.  Voici  un  trait  de 
ce  caradére.  Robert  Briçonnet  arche- 
vêque de  Pvcims  étant  mort  en  1497  , 
dans  Taflemblée  que  tint  le  chapitre 
de  TEglife  mécropolitaine  pour  lui 
nommer  un  fucceueur ,  Standonc  eut 
une  voix  ,  &  toutes  les  autres  fe  réu- 
nirent en  faveur  du  cardinal  ^uillàu-* 
me  Briçonnet ,  évêque  de  S.  Malo  , 
ftére  du  prélat  qui  venoit  de  mourir; 
Standonc  entreprit  de  fe  prévaloir  de 
lunique  foâîrage  qui  avoir  été  pour 
lui ,  le  fondant  fan<;  doute  fur  le  rai- 
fonnement  que  faifoit  Jean  Raulin 
fon  ami ,  autrefois  grand  -  maître  de 
Navarre  ,  &  alors  moine  de  Clugni. 
Ils  vouloient J'un  &  lautre  qu'un  ieul 
fufFrage ,  guidé  par  le  motif  de  la  Re- 
ligion &  du  bien  de  TEglife,  dut  Tem-- 
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porter  fur  la  muldcude  de  ceux  que 
déterminoient  des  vues  humaines.^ 
Scandonc  fournir  le  procès  au  parle- 
ment y&Cy  comme  ou  peut  bien  croire^ 
^  il  le  perdit.  Les  hommes  vertueux 

font  des  hommes  ,  par  coafcquenr 
toujours  foibles  &  défectueux  par 
quelque  endroit.  La  malignité  abufe 
des  taches  qui  fe  rencontrent  fur  leur 
vie  pour  la  décrier  toute  entière.. 
L'admiration  aveugle  fe  fert  de  leur 
vertu  pour  juftifier  jufquâ  leurs  fau-- 
tes.  L'équité  loue  en  eux  ce  qui  eft 
louable ,  Se  excufe  fans  l'approuver  ce 
qu  ils  ont  de  réprélienfîble. 
Ffojet  de  ré-    L'année  1498  ,  d'où  je  fuis  parti , 
Us^dé  ^^"r-      m'offre  rien  de  remarquable  qui  fe 
de  la  Nation  foir  palTc  dans  l*întérieur  de  l'Uni- 
France,   yerlité ,  fi  ceuell  un  mémoire  dreifc 
Hifl_^Uiu  p^j.       fuppôts  de  la  Nation  de  Fran- 
824.      ce  ^  zeies  pour  les  mtercts  de  leur< 
compagnie,  &  quife  propofoientd'en 
diminuer  les  dépenfes ,  devenues  plus 
(      '  onéreufes  à  caufe  de  la  multitude  des 
régens  &  du  petit  nombre  des  écoliers. 
Je  ne  puis  pas  marquer  précifémenc 
le  nonwre  des  régens  de  la  Nation  de 
France  fous  Pannee  dont  il  s'agit  ici. 
Mais  en  1 5 1 4  il  fe  montoir  à  quatre- 
vingt-dix.  Il  me  paroit  peu  nécdiaue 
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d'entrer  dans  tous  les  détails  à*œca^ 
nomie ,  que  prefçrivoiem  les  réfor-^ 
mateurs.  Ce  que  je  crois  devoir  ex-^ 
traire  de  leur  projec  >  lie  réduit  à  (rois 
chefs. 

Preoiiéreniefit  f  y  Voi»  que  h  Na-*  ^'Jji 
tion  donnoit  des  repas  a  les  lîçgeiis  «24. 

3uatre  fois  laii^née.  On  en  retranche 
eux» 

En  iecond  lieu  te  dîner  dix  prékf 

officiant  le  jour  de  faiiit  Guillaume 
devoir  coûter  deux  écus  d'or  :  Se 
les  mets  font  fpécifiés.  S'il;  eft  jQU): 

S ras  y  deux  chapons ,  deux  lapereaux  , 
eux  perdrix  ,  deux  bécaifes  ;  s'il  eft 
maigre ,  un  brochet ,  une  carpe  5  une  • 
anguille.  Pour  la  boiiion  deux  quê(t<^ 
Je  vin  5  Se  une  quarte  d'hypocras. 

Cette  étiquette        çomt  tre^p  ml 

entendue.  -  .        '      *  ' 

J'c^ferve  en  dernier  lieu  les  pr^ 

cautions  que  le  mémoire  propofe  de 
prendre  contre Pinibleitce  &  lavidité 
êss  bedeaux  y  qui  fouveat  s'elForçoienc 
/de  dontier  la  kii  à  ieucs.  maîtres  ;  qm 

non  contens  de  leurs  droits  faifo^eut 
d*injuftes  exactions  fur  les  candidats  j 
qui  demandoient  â  la  compagnie  des 
préfens  de  noces  pour  leurs  filles.  Ces 
iortes  d  oâiciecs  inéritent  de  la  coniir 
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dération  ,  lorfqu'ils  font  leur  devoir  : 
mais  il  eft  befoin  d'avoir  attencioa  à 
empêcher  qu  ils  ne  s'émancipent. 
Conteftation    £n  1499  au  itiois  de  Mars  furvint 
reâow  conteftation  au  fujet  du  redorât  i 

Hijî.  Un.  f'^citie  par  un  efprit  brouillon  & 
Tar.  T.  y.  ambitieux.  L'ufage  étoit  conftam- 
^  ment  établi  de  teire  élire  le  Reâreiir 

par  des  Intrans  choifis  pour  cette  ^ 
fondion  unique.  Eloi  deVaugermes 
engagea  les  Procureurs  des  Nations  à 
revendiquer  cette  prérogative ,  &  a  lui 
donner  leurs  voix.  Celui  qui  fe  trou- 
voit  élu  en  régie  par  les  Intrans ,  fou- 
ti^t  foti  droit  9  &  triompha  :  mais 
après  avoir  été  traverfé  par  bien  des 
cnicanes.  ^ 
Autres  rae-  Dans  Cette  même  année  &  au 
sus  faïu.  commencement  de  la  finvante  s'of- 
firent  encore  d  autres  querelles  néeç 
dans  la  Faculté  des  Axts ,  ou  dans 
quelquune  des  Nations  ,  &  portées  â 
l'Univerfité  pour  y  être  décidées-  Je 
pade  légèrement  fur  ces  menus  faits  ^ 
qui  d'ailleurs  reflfemblent  trop  à  d'au** 
(tes  précédemment  racontés*  Je  re* 
marque  feulement  que  les  Nations 
étoient  peii  attentives  alors  à  faire  va- 
loir leur  droit  précieux  des  quatre 
voix.Dans un  partage  cwlaFaculré  des. 
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Arts  &c  celle  de  Médecine  font  d'un 
coté  ,  &  de  l'autre  les  Facultés  de  Dé- 
cret &  de  Théologie, taftaire  demeiKe 
indécife  5  &  il  ne  fe  forme  point  de 
concluiion. 

Un  rôlle  ^our  les  bénéfices  s  ou- 
vre le  1 9  Décembre  y  pour  être  clos 
&  confommé  le  jour  de  la  Chan- 
deleur. 

Un  particulier  ayant  obtenu  des 
lettres  cm  roi ,  par  'lefquelles  il  croit 
établi  maître  patcheminier  fans  l'a- 
grément de  rUniverfité ,  &  fans  paf- 
ier  par  les  épreuves  qu'exigent  les 
flatuts  du  métier  ,  TUniverfité  donne  ^ 
fon  adjonâion  à  la  communauté  des 
parcheminiers  contre  un  afpirancquî 
veut  forcer  les  régies. 

Un  doéteur  enThéologie^chanoine 
de  Rouen ,  avoir  légué  par  teftamenc 
cent  écus  d'or  à  TUniverfité  ,  à  la- 
quelle il  avoir  des  obligations 

fuiiéres»  L'Univerfité;  lui  fait  celé-  ' 
rer  un  ebir ,  auquel  doivent  aflider  * 
les  régens  des  quatre  Facultés  ^  &;  rece^* 
voir  chacun  deux  douzains  pour  droit 
d'aOiftance. 

« 

Le  vingt-cinq  Odobre  la 
ville  de  Paris  liit  t4:6ublée  par  un  cfaAtedu 
accident  funefte.  Le  poni  N,  D.  quiP^»«  ^  ^- 
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AttentToti  de  étoic  de  bois^,  &  néant  moins  chargé 
à^f^imr^fei  de.  maifons ,  tomba  fur  les  neuf  heu-^ 
droits  fans        du  matin.  Heureufement  on  avoic 
att^public^   ptevu  le  danger  :  les  habitaiis  s'écoienc 
p.  841^  retirés  :  ce  qui  n'empêcha  pas  que  qua^ 
Htfl.  de  Va-  tre  ou  cinq  perfonnes  ne  périflent  par 
'fi     ^  ^*  ^  chute  du  pont.  En  atteiulant  cpi'on 
le  reconilruislt ,  il  fallut  établir  un  bac 
au  deilbus  pour  entretenir  la  c<H:re£- 
pondance  pntre      deux  rives  de  la 
Seine*  Les  moînea  cle*&  Gerinain  des 
Prés  s  y  oppoférent  par  voîe  d.e  £aic  ^ 
^  &  furent  réprimés  par  un  arrêt  du 

parlement.  L'Univeriité  £e  conduilit 
av  ec  plus  de  circonfpedtion.  Curieufe 

ile,  cofffervesr  ies  droits  ,  mais  ians 
préj.aciiç^  da  fernce  public ,  elle  ie 
contenta  de  protefter  ^wla  himtà 
^'elledonnoit  d^s  la  circonAance  de 
»ke  pailer  à  travers  le  Pré  aius  Clercs 
iks  «voitures  &c  des  chevau}^  »  nç.pQUf;-T 
xoit  êire  drée  à  conféqui^e  pour  la 
mfi.  Un.  fuite.  £iie  fit  plus  ;  elle  confenf it  à  re- 
f.  z.  cevoir  dans  ion  pre  les  pierres ,  les 
bois ,  &  les  décombres  du  pont.  Mais 
elle  n'eut  pas  la  mcme  complaifance 
pour  le  projet  qu  avoient  focnoé  1» 
magiftrais  de  la  ville  ^  d'enterrer  les 
morts  de  THot^  -  Dieui  dans  le  jardin 
des  Bernaxdins.  C^mms  ré;3iécatioA 
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de  ce  delîèin  pouvoit  être  incommode 
&  même  numbie  à  trois  de  ies  colié^^ 
ges  ,  les  Bernardins  ,  le  cardinal  le 
Moine ,  Se  les  fions  £n£uis  ^  elle  s  y 
oppofa.  ,  ' 

Jean  LuiUier ,  évêqne  de  Meatnc  Se      f  «  y»*- 

r  1  •   -1  /  ni*    lim— tille-' 

conlervateur  des  privilèges  apoftoli^  Adam ,  «on* 
ques  de  TUniveraté,  étant  mort  lè^^^vateur 
2  Septembre  ijoo,  rUniverûté  s  af- ^  ^ 
femoia  le  fepc ,  &  lui  donna  pour  fuc- 
ceiOfeur  Louis  de  Villiers-Lilie-Adam 
cvêque  de  Beauvais  ,  qu'elle  avoit  ■  * 
en-  vingt  ans  auparavant  pour  Re^ 
â:eur.  11  eft  remarquable  qu  elle  étoit 
priée  par  lettres  à  elle  adreâees  de  la 
part  du  roi  y  de  difierer  cette  éleâ:ion« 
Mais  elle  jugea  que  le  déki  fetoit  fu-^ 
jec  à  de  grands  inconvénieris  pour  la 
compagnie ,  &  elle  pa(Ia  outre*  . 

Durant  ^'automne  de  cette  même  Maïadîe  cou* 
année  il  y  eut  dans  Paris  une  maladie  l^^^^^  ^ 
contagiei^e,  qm  repacut  encorç  en  ^ 
1501.  J'en  parle  ici,  parce  que  je  ne 
vois  pas  qu'il  en  £ok  fait  mention 
dans  nos  hidoires  générales.  Il  faur 
qa'elle  n'ait  pas  été  violence»  Mais  (on 
exiftence  eft  atteftée  par  nos  regîtres  , 
qui  portail:  que  rUnivearii^  ^  dan^  ia] 
crainte  d'expofer  au  mauvais  air  les 
jeunes  étumans  ès^Arts^»  s'abftint'  de 
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les  mander  à  fa  proceilion  du  iieai 
Octobre  1 5  oo ,  &.  que  dans  la  convo- 
cation Ton  n'employa  point  la  formule 
uiitée  de  citer  les  inaîtrea  à  y  alfiftec 
Mfl.  Ji  P4^  en  ^  venu  de  leur  ferment.  Les  regîtres 

T*i>Il      du  paxiement  annoncent  aum  des  ptré- 

cautions  extraordmairesprues.eii  1 5  a»& 
doncre  la  contagion^. 

^  iTaringues    H  eft  peu  néceflfaire  d'obferver  qu'au 

ttciw!^^^^"  mois  de  Novembre  1 500  ,  lardhidttc 
Hifl.  Un.  Philippe  &  Jeanne  d'Arragon  fa  fem-» 

^^4^^'  ms  étant  venusà  Paris^^y  rurentxom^ 
plinientcs  par  l'UniverlIté  ,  qui  rendit} 
pareillement  .fes.  hommages  dans  le 
mois  de  Janvier  fuivant  à  la  reine  de 
.  France ,  ducheâè  defirei^gne.  Cétoit 
an  ufage  établi  ,  &  dont  les  exem- 
ples.fe  réfutent  dans,  toutes  les  occa^ 
iions.» 

€esfiifire(fe  Au  mois;  de  Juin  t.  la  Faculté 
Thfoto^^ef ^  de  Théologie  porta  une  cenfure  re- 
D'^reemré ,  marquable  dans  Ces  circonftances.  Il 
coii  ]i'..L  dt  s'étoit  élevé  un  différend  entre  1  chè- 
que de  Cambrai  &  fon  chapitre.  La 
querelle  fut  pouÛee  très  loin.^  &c  les* 
doyen  &:  chanoines ,  par  un  abus  pro- 
fane des  prières  de  TEglife  ,  firent 
prononcer  dans  leur  chœur  des.  imprér- 

•  Mcmofcs  jurisjttraiidiiN 
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cations  contre  leur  évêque  ,  avec  des* 
cérémonies  qui  reflentoient  la  fuper- 
flicion.  La  laculté  de  Tkéologie  de^ 
Paris  étoit  roracle  de  la  Cli.-ccienté 
en  la  confultoit  de  toutes  parts  :  & 
révoque  de  Cambrai  voulut  avoir  fon 
jugement  ikr  un  aâe  il-  fcandaleuxr 
£lle  fe  conduifit  avec  beaucoup  d& 
maturité.  Elle  diâFéra  longtems  de  ré^ 
pondre  >  craignant  qu'une  déciiion  de 
»  part  n'surmât  Tune  des.  deux  parties 
contre  l'autre  ,  &  rendant  plus  intrai- 
table celle  qui  feroit  vidtorieufe  ,  ne 
mît  obllacle  à  une- réconciliation;  £lla 
écrivit  à  Tevcque  &c  au  chapitre  pour 
ks^  exhorter  à  la  paix.  £nân  après, 
plufieurs  mois  prelTée  perfévérammenc 
par  l'évêque  de  donner  ia  répohfe  » 
elle  porta  fon  avis  dodrinal,  qui 
condamne  j  mais  en  termes  très  me^ 
fbcés  y  la  conduite  du  chapitre. 

Le  greffier  der  TUniverfité  Pierr^Faits  eoncef^ 

Mefnard  tenta  dans  ce  même  tems  ^^de"greffi*de 
réfigner  fon  office  A  Simon  le  Roux,  runiverfîté, 
Mais^^  il  ne  put  obtenir  l'agrément  de  ^^fi-  Vn. 
rUniverfité  ,  que  le  treize  Juin  ào^i'^^ljl 
i  année  luivante* 

Le  nouveau  greffier  fut  élu  Re6tèur- .  ' 
fix  moix  après &  il  demanda  que- 
JfUniyerfité  lui  donnât  un  fubllituD 
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pour  exercer  le  greffe  pendant  fonre- 
âorat.  On  lui  nomma  deux  fuiets  , 
en  lui  iaiilanc  la  liberté  de  choiur  ce« 
lui  qui  lui  conviendroic  le  mieux. 
Etienne      Uévêque  de  Paris  Jean  Simon  étani; 

î!fri  Df^^'AiiQit  le  vingt- trois  Décembre  de  la 
Hifl.  Un  ^'^^  année  eut  pour  luccei- 

^-«r.  r.  ^i.feur  le  célèbre  Etienne  Poncher,con- 
^  feiller  au  parlement ,  &  depuis  garde 
des  fceaux  de  France*  L'Univerfité  re- 
çut une  lettre  du  roi  au  fufet  de  cette 
éieâ;ion ,  ians  que  je  puiilè  dire  exa<* 
itement  ce  qu'elle  contenoit.  Elle  fa- 
kia  le  nouveauprélat  le  lendemain  de 
fa  prife  de  poueflîon. 

Décime  im-    Une  décime  impofée  iiir  les  bi^is 

lé^^z.^rtJu-^^^^^^^^  P^^  *^  cardinal  légat 

Eies  à  ce  fu-  George d'Amboife,*  au  nom  &  delao* 
îie^a^Àci^  torité  du  pape  Aléxandre  V I ,  caufk 
de  xhéolo-  un  grand  mouvement  dans  le  royaur- 
Vît  ^  ^  furtout  dans  la  capitale.  Le 
tJ.  t.  ri.  procureur  général  du  roi ,  TUniver^ 
f.  6-n.  flté  y  le  chapitre  de  TEelife  de  Paris  y 
M^d^VE^i^  plufieurs  prélats  ,  chapitres  ,  ma- 
<?^i«p.llf*nailéres  >  interjettérent  anpel  d'une 
^  ^*       impontion  fur  le  clergé  ordonnée  faos 

ïu:';:ïfxM  confentemencderEglifeCalUcane, 
wov,  trror.  au  pape  mieux  confeillé  &  au  fucur 
concile.  Nonobftant  Tappel  »  les  com- 
miiTaires  nonimés  par  le  légat  pouc 
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réxécution  de  la  bulle  ofcrent  affi- 
cher aux  portes  de  l'Eglife  de  Notre- 
Dame  &  dans  toute  la  ville  de  Paris  y, 
le  jour  du  Vendredi  fainr,  des  cenfures- 
contre  pluiieurs  chanoines  de  la  ca- 
thédrale. Le  chapitre  confulta  l'Uni- 
verftté  ôc  après  qiie  la  matière  eur 
été  difcutée  jpar  les  députes  de  toutes^ 
les  compagnies  y  la  Faculté  de  Théo- 
logie donna  le  premier  Avril  avec 
Tapprobaïkm  de  TUniverfité  fou  dé- 
cret portant  que  les  cenfures  lancées 
poftérieurement  à  Tappel  contre  ceux 
qui  refufent  de  payer%  une  décime  im- 
pofée  fans  le  confentemeut  du  clergé  y 
n  ont  aucune  force ,  &  ne  font  poinr 
à  craindre  ,  &  conféquemment  que 
ceux  que  Ton  a  prétenaa  en  frapper  ». 
ne  font  point  obligés  de  s'abftenir  de 
leurs  fondions  ecoéiiaftiques; 

Ce  n  ctoit  pas .  aflez  de  mettre  les 
confcîenoes  en  sûreté  :  il  fslUÂt  ganu>« 
tir  les  perfonxies  &  les  biens  delà 
violence  des  exécntairs  de  la  buUe.  Le 
chapitre  appella  au  parlement ,  &  TU- 
niverfîté  ie  joignit  à  fon  appel.  Uaf- 
faire  fut  plaidée  çontradiâioirement  : 
&  j'obferve  que  lavocat  du  chapitre 
allégua  eatre*  autres  moyens  l'autorité 
<ie  la  Pragmatique  de  S.  Louis.  Je  ne 
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puis  dire  »  s  il  intervinc  un  jugement 
définiti£ 

Règlement  En  Tannée  150}  au  mois  de  Juin  la 
5^  ^l^/"^"^»' Faculté  des  Arts  fit  un  réglemenc  im-* 

des  Arts  con-  ^    •  r 

«re  les  abus  portant  contrc  les  abus  qui  le  com-» 
mettoient  dans  les  promotions  à  fes 

dans  la  pro>  degrcs.  L  mduigenc^  etoit  exceilive  a 
^  l'égard  des  candidats  qui  fepréfen- 
H$jl.  Un.  ^ient ,  foit  pour  le  baccalauréat ,  foie 

f^.  r.  J.pour  la  maîtrife-  es  Arts.  j>  On  reçoit  y 
dit  le  Reâ;eur  qui  préfidoit  à  rauèm- 
blée  y  i>  des  iguorans ,  des  bouviers  ^ 
99  qui  non  feiuement  ne  connoi&nt 
99  pas  Ariftote  »  mais  qui  n'entendent 
99  pas  même  les  diftiques  de  Caton  , 
»Jk  les  premiers  élémens.  de  ialangue 
•99  Latine.  Ils*  font  méprifés  è  jufte  titre: 
V  &  la  honte  qu'ils  méritent ,  retombe 
99  fur  nous*  On  juge  que  nous  reflèm- 
9rblons  à  ceux  que  nous  ne  faifons 
19  pas  dijfHculté  d'admettre  dans  notre 
99  corps.  En  conféquence  on  abroge  nos 
99  privilèges  :  on  nous  fupplante  :  8c 
99  les  bons  fouâFrent  pour  les.mauvais;9> 
Le  remède  à  des  abus  ù  nuifibies  fut 
de  renouveller  les  anciens  ftamts  y  Se 
en  particulier  celui  qui  défendoit  d'ac- 
quérir dans  une  même  année  les  dé- 
grés  de  bachelier  Se  de  licencié  es 
Ârts.  Les  bacheliers  reçus  en  dernier 
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lieu  croient  notoirement  incapables. 
Ils  furent  exclus  de  refpéi'ance  de 
monter  à  un  dégré  plus  haut  :  &  par 
rapport  à  lavenir  on  prononça  les 
peines  les  plusfévéres  contre  les  be- 
aeaux ,  examinateurs ,  &  tous  autres 
qui  favoriferoient  le  relâchement  en 
cette  partie.  Pour  conferver  la  mé- 
moire d'un  règlement  que  Ton  regar- 
doit  comme  nécelFaire  &  précieux ,  il 
&tait  qu'on  Tinfcriroit  dans  le  livre 
du  Recleur  ,  &  la  Nation  de  France  le 
fit  graver  en  pierre  dans  Tes  ccoles. 

DubouUai  obierve  que  ces  précau* 
lions  pouvoient  ctre  prifes  en  partie 
contre  lesfoUicitations  puiâintes ,  par 
lefqaelles  on  extorquoit  des  difpea- 
fes.  On  employoit  pour  ces  tortes 
d'objets  jufqu  a  la  recommandation  du 
^oi.  Les  comptes^  du  quefteur  de  k 
Nation  de  France  en  1 5  o  i  font  men- 
tion d'un  Piémontois  du  diocéfe  d' Aft 
qui ,  à  la  prière  du  roi  i  avoir  été  reçu 
maître  ès  Arts  hors  des  tems  marqués 
par  le  ftatut.  • 

A  la  fuite  du  règlement  dont  je 
viens  de  rendre  compte ,  je  trouve 
Quelques  faits  que  mon  ^uiae  montre 
"mplement plutôt  qu'il  ne  les  ex^ 
plrcjuc ,  &  qu^  j'omettrai  pat  cette 
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Vrofanation  raifon.  Je  parlerai  feulement  de  Taf- 

riée  par  des  ^^^^^  impie  d  uii  miierable,  qui  al^ 
gj>«c^tons  fîftant  à  la  melTe  dans  la  Ste  Chajpelle, 

^mun  ^^^^^  mains  du:  prêtre  rhoiUe 
fdf.  r.  yi.  confacrée ,  la  jetta  à  terre  >  &  la  foula 
^*  au*  pieds.  C'étoit ,  comme  Ton  voit  ^ 

un  prccuifeur  des  fureurs  de  Luther 
&  de  Calvin.  Le  criminçl  fut  pris  S& 
brûlé  :  &  pour  réparation  de  ion  fa^ 
crilége  ,  il  fV'fit  de*  procédions  dans 
toute  la  ville.  L  evèque  de  Paris  vint 
à  rUniverfiré  pour  l'inviter  à  ordon- 
ner une  procemon  dans  cette  vue  :  &C 
{a  requête  fut  admife. 
Oppotftion    L'Univerfité  en  1 504  soppofa  à 

fitéàla^véri-^^^  buUg   de  Icgatioa 

ficacion  dea  du  cardinal  d'Amboife,  prélat^conome 
légau'*  ^"  ^'^^^  ^^^^  *  tout-puifïant  en  France  ,  ou 
^  13^17.  il  réuniflbit  les*  pouvoirs  de  légat  à 
Preuves  cî:,  Tautoritc  de  ptittclpal  miniUre,  jouif- 
fent  de  toute  U  confiance  de  fbnf 
p.6$*        maître.  Ce  cardinal  avoir  ete  nomme 
par  le  pape  Alexandre  V I  fon  légat 
à  laterc  en  1501  pour  un  tems  limite 
&  alTez  court.  II  obtint  en  1502 
du  même  pape  la  prorogation  de  fes 
pouvoirs  pour  deux  ans  &  quatre 
mois.  Enfin  en  1505  Jules  H,  qui  lui 
avoir  enlevé  la  papauté ,  ne  fe  con- 
tenta pas  deluL  confirmer  les  pouvoirj^ 
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accordés  jpar  fon  prédécelleur  ,  mais 
ii  ie  continua  légat  à  fon  bon  plaifîr  y 
ôc  fans  lai  prefcrire  un  t^itxs  déter- 
miné. Lei  deux  commiflions  d^Alé-' 
xandre  VI  avoiant  été  vérifiées  au 
parlement ,  fans  que  l'Univerfité  y  in- 
tervînt. Quand  il  fut  queftion  de 
vérifier  la  troifîéme  ,  elle  fe  montra. 
Elle  étoit  bleifée  de  ce  que  ie  légat  £e 
prctendoit  autprifé  à  agir  comme  re- 
vêtu de  toute  ia  puillance  du  pape  ^  & 
en  coaféquence  prévenoit  les  Ordi- 
naiires  dans-  k  collation  des  bénéfices  t  * 
ce  qui  anéantilToic  le  droit  des  gra-« 
dues.  En  fécond  lieu  une  légation  ac-* 
cordée  pour  un  tems  iiiimi^>  fembloit: 
formidable  &  tendante  à  opprimer  la 
liberté  commune.  Ceft  ce  que  rUnî- 
verfité  fit  repréfenter  par  fon  avocat, 
&  les  eens  du  roi  lappuyérent.  Sur 
quoi  rut  rendu  le  vingt-neuf  Mars  un 
atrêt  ,  qui  faifanr  diftinâion  entre 
les  pouvoirs  accordés  au  cardinal  par 
Alexandre  VI,  &  *  renouveilés  par 
Jules  II,  avec  limitation  de  tems ,  ôc 
les  pbuvoirs  conférés  de  nouveau  au 
même  prélat  par  Jules  II  fans  terme 
Ëmité  ,  vénnsL  les  premiers  avec  les- 
claufes  ordinaires ,  de  ne  rien  atteur- 
ter  contre  ks  droits  ,  libertés, , 
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ufages  du  royaume  y  &  fur  les  der-^ 
niers  ordonna  que  l'Uni  ver  fité  &  les 
gens  du  roi  fetoient  ouïs-  plus  ample-^ 

ment. 

Ce  n'étoit  point  là  le  plan  dû  roi  y 
ni  du  cardinal.  Il  vint  des  ordres  ai^ 
parlement  de  paflfec  outre  à  la  vérifi- 
cation pleine  &c  entière  des  pouvoirs- 
du  légat  :  8c  comme  le  parlement  fie 
encore  quelques  difficultés  ,  les  or- 
dres furent  réitérés.  Enfin  l'affaire  fe' 
^  eonfomma  le  vingt  Avril ,  &  les  pou-^ 
voirs  du  légat  furent  admis  &  cnre^ 
;îtrés  pour  tenir  jufqu'au  bon  plaifir 
lu  roi ,  &  avec  une  claufe  exprelïe^ 
pour  le  n^incien  de  la*  Pragmatique 
Sanâion.  Cette  claufe  étoit  relanve 
aux  demandes  de  TUniverfité  en  fa-  - 
veur  de  fes  gradués ,  &  elle  mettoir 
leurs  droits  a  labri^.  UUniverfité  fue 
reconnoiflànte  de  ce  bienfait ,  &  le 
.  vingt-fept  Avril  elle  célébra  une  meflè 
folennelle,  à.  l'intention  de^priçr  lé 
Très-haut  pour  la  fouveraine  cour  de 
parlement  ,  qui  avoir  rendu  im  arcêc 
Favorable  à  fes  demandes. 

Au  commencemenr  de  lannée  1505 
le  roi  Louis  X 1 1  fit  tranfporter  de 
dJSû"dS®^^  dans  l'Eglife  desCéle-- 

kMispéiâdu  Ains ,  les  cendres  du  duc  dÛriéans 
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Ion  péie  y  mort  (quarante  ans  aupara-roi  tranfpor- 
-vant.  L'Univerfite  réfolue  de  rendre^*',  ^  ^^'^ 
a  la  mémoire  de  ce  prince  les  mêmes  p^^^rYvu 
honneuirs  9  que  s*il  s'agillbkdes  fu^-p.  17* 
nérailles  d'un  roi  de  France  ,  fe  coiir- 
cerca  avec  le  chapitre  de  Notre-Dame 
four  l'ordre  qu'il  convenoit^  de  gar- 
der dans  la  cérémonie.  Elle  s'alfembla 
le  vingt-&-un  Janvier  près  l'Eglife  de 
S.  Etienne  d'Egrès  :      delà  elle  ac- 
compagna le  cercueil  jufquaux  Céle- 
ftins.  Le  roi  lui-même  alfilla  à  cette 
pompe  de  piété  filiale  &  chrétienne. 

J'ai  dit  un  mot  dans  le  livre  précé-  Conrcfi.i- 
4lent  des  conteftations  pour  le  rangî^^"'  '""^ 
entre  les  Ordres  religieux,  qui  etoient  nour  le  rang 
appelles  aux  procédions  de  l'Univer-  p^'^pÎT 
lite.  Ces  duputes  etoient  deja  ancieiv  nivcriué. 
nés  en  I49(j  ,  &  elles  n'avoient  pasp*  i«  <^ 
encore  pris  fin  en  ^  1 5  o  5  :  fi  ce  n  eft 
pourtant  que  dans  cette  dernière  an- 
.née  les  chanoines  réguliers  ne  paroif- 
fant  plus  fui  la  fccne  ,  &  le  combat 
r^fte  feulement  ^  entre  les  moines  de 
S.  Germain  des  Prés  &  ceux  de  Clu- 
ni.  Le  neuf  Mars  TUniverfité  rendit 
on  jugement,  par  lequel  en  inipiou- 

*  Ces  mimes  moines  fainte  Geneviève.  Voye*  • 

eurent  une  conccftatioç  Hifi.  de  Péim  ^  Ih 

iêmblable  en  1512 ,  pour  .  />, 
Je  lang  à  la  pxocenioa  de 
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r  vant  le  fcandale  que  cauioienc  ces  re^ 
ligieux  dans  les  proceffîons  du  Re- 
^Steur ,  elle  accorda  la  proviiîon  aux 
Clugniftes  fauf  le  droit  des  patries.  Ce 
jugement  étoic  contorme  à  un  juge- 
ment précédent ,  qu'il  rappelle ,  mais 
qui  ne  oi  eil  jpas  connu.  Les  religieux 
de  S.  Germam  ne  fe  tinrent  pas  pour 
iévincés.  ils  appellérent  au  parlement  » 
qui  ,  par  arrêt  du  14  Mars  150^  , 
confirma  le  jugement  de  l'Univerfité. 
Tout  ceci  n  croit  que  provifoirç,  :  6c 
pour  la  décifion  du  fond ,  il  étoit  en* 
joint  aux  parties  de  produire  devant 
i'Univerfité  leurs  titres  &  moyens.  Je 
ne  puis  dire  fi  le  procès  fut  inftruit- 
Mais  nôus  verrons  dans  la  fuite  les 
religieux  de  faint  Germain  prendre  le 
parti  de  ne  point  venir  aux  procef- 
iions  de  l'Univerfité.  Ceux  deClugni 
au  contraire  s'y  rendent  encore  au- 
jourdhui ,  &  dans  l'appel  ils  ont  coa- 
fervé  leur  rang. 
Kifi.  Un.  Il  eft  fait  mention  en  i  c  d'une 
'  •querelle  femblable  entre  les  religieux 
de  fainte  Croix  de  les  Blancs  Matir* 
teaux. 

Les  Mendians  ne  fe  corrigeoient 

point  fur  Tarticle  de  leurs  privilèges 
i  deftruûifs  des  droits  de  la  hiérarchie  ^ 
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jSc  ils  continuoient  de  les  porter  à  des  Pra^ofmou 
excès  intolérables.  Un  Jacobin,  en  fou-  IV^^aI'^^^^ 

1       1  ir  11/    '-i-  •        avancée  pal 

tenant  la  tnele  appellee  Tentauve  5  un  Jacobin, 
avança  dans  k  cours  de  la  difpute  çj^^^  ^ 
qu  un  religieux  mendliant  qui  eft  héré*-  f^ji^ 
tique,  &  que  Tevêque:,  auquel  on  le  p^^-  '^-''w 
prefente ,  refufe  d  approuver  y  le  con-  P' 
noiflfant  pour  hérétique  par  la  voie  de 
la  confeflîbn  ,  peut  néantmoins  en- 
tendre les  Confeflîons  des  Fidèles ,  &c 
leur  donner  1  abfolution.  La  Faculté 
de  Théologie,  juftement  fcandalizée 
d'une  propofition  fi  téméraire ,  refufa 
d'admettre  celui  qui  Tavoit  avancée 
êc  fourenue  :  &  ce  religieux  eut  l'au- 
dace d  appelier  de  ce  refus  au  pape» 
au  parlement,  &  à  tout  tribunal  qui 
devoit  &  pouvoir  en  connoître.  La 
Faculté  fe  défendit  au  parlement  con*- 
tie  cec  appel ,  par  un  moyen  qu'elle  ne 

feroit  pas  cli^P^^^^^  P^^^  '  ^^^^  ^ 
ployer  aujourdhui.  £lle  fouttnc  que 
lappellant  fautoit  un  dégré  de  jurif- 
diâion ,  &  qu'en  régie  il  ne  pouvoir 
relever  fon  appel  que  devant  l'Uni- 
verfitc  ,  '  à  laquelle  il  appartenoit  de 
connoître  de  tous  les  diiférends  qui 
s'élèvent  dans  chaque  Faculté.  Voilà 
ce  qui  me  paroît  de  plus  remarqua- 
2>le  dans  cette  affaire  »  dpnt  1  cvéue«* 
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ment  définitif  n  eft  point  rapporté  par 
Dubouilai. 

Contiat  det  Au  mois  de  Janvier  1 5  o^î la  Faculté 
rj^^r'  ^^i  .r  àc  Médecine  jpaiïà  un  contrat  avec  les 
fciers.Hiftoi- barbiers  prauquani:  la  Chirurgie  ,  par 
irchipTgfe  leqjLiel  elle  leur  proraettoit  aide,  pro- 
de  Tans,  teâion  ,  &  enieiguement ,  à  condi- 
Paf^Hter^ ,  tlott  qu  ils  lui  demeuteroient  foaniis  , 
Fr.  i  ixl  ^     tieadroient  dans  Ùl  dépendance. 

30-32.  Ce  fait  m  oblige  de  remonter  plus 
j^Umohes^'r  j^^yi-  p^m-  ^claircir .  une  matière ,  qui 

protlHChons         r  '  •  t 

d.îns  le  der-  a  Tait  gfand  bruit  de  nos  fours.  Je  ne 

nicrjnQcii  en^  dirai  rien  qui  ne  foit  fondé  en  aâ:es 

frc  les  mtdc  '  o*  t 

êhf  <T  Us  oC  monumens  anciens.  Si  quelquesuns 
chèï'Hrgieni.  ^  y  font  intéteilés  ,  trou^ 

voient  que  les  faits  prouvés  &  confiâ- 
tes iaiilkiient  des  impreilions  déûivan^ 
tageufes  à  leurs  prétentions ,  ils  lie 
devront  pas  s^en  prendre,  à  moL 

11  faut  foigneufement  diilinguei: 
deux  fociétés  de  chirurgiens  dans 
Paris  ,  celle  des  chirurgiens  unique- 
ment voués  à  la  pratique  de  leur  art , 
&  celle  des  barbiers  -  chirurgiens. 
Ces  deux  fociétés  fubfiftérent  pendant 
longtems  féparées ,  &  mcmé  rivales  : 
elles  fe  réunirent  en  16^6  :  en  1743 
une^ déclaration  du  roi  a  ccemt  la  com- 
munauté des  barbiers-chirurgiens  ,  & 
a  ordonné  que  tous  les  chirurgiens  à 

Tavenir 
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]!avenir  fuilènc  lettrés  ,  &  ne  joi^ 

gnifTenc  plus  à  leur  art  aucune  lon- 
.ûion  méchanique^  Les  ^deux  dernières 
ipoques  ne  font  pas  de  mon  fujec ,  ôc 
je  n'en  fais  mention  ici  que  pour  ne  pas 
iailTer  dans  Tincertitude  ceux  de  «mes 
lecteurs  ,  qui  n'auroient  pas  préfente 
âi'e^rir  la  fuite  de  TkiftQire  de  laChi- 
rurgie  de  Paris.  Je  me  renferme  dans 
.ce  qui  regarde  i  ancien  état  des  cho- 
fes^  &  je  commencepar  les  chirurgiens 
du  premier  ordre ,  ou  ^  comme  on  les 
appelloit  autrefois  y  de  robbe  longue. 

Le  premier  titre  authentique  qui 
régie  entre  eux  une  police  &  unordrp 
de  difcipline,eft  de  l'an  mil  rroi&  cents 
onze.  Je  iâis  qu'ils  allèguent  des 
ftamts  plus  anciens ,  auxquels  ils  don- 
nent tantôt  la  dace  de  IZ78  9  tantôt 
celle  de  1160.  Mais  ces  ftatuts,  donc 
ils  ne  reprcfentent  point  l'original;, 
Jfont  fufpedés  &  même  argués  de  fkux 
par  rUniverfité  &c  par  la  Faculté  dfi 
Médecine.,  fur  des  moyens  qui  ne 
font  point  du  tout  méprifabks.  Ainfi 
je  ne  puis  en  faire  aucun  ufage  >  dans 
une  difcuffion  où  Je  me  propofe  d|^ 
ne  rien  dire  qui  ne  foie  conftant  Sc 
avéré.  L'édit  de  Philippe  le  Bel  en 
7511  elt  lecomui  de  toutes  lespartie» 
Tome  V.  *  C 
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intére(Iees«  Voici  ce  <}ai  y  donna  oc^ 

Depuis  <{ne  les  médecins  avoient . 
abandonné  la  portion  de  içur  art ,  qui 
confîfte  dans  l'opération  de  la  main  , 
ce  terrain  déiaiiré  avoit  été  expofé  à 
i'invafion  de  gens  fans  titre  Se  fans 
aveu  y  donc  tout  le  mérite  fe  réduifoit 
fouvent  à  ilmpudence  &  à  l'avidité 
du  gain.  Philippe  le  Bel ,  inftruit  d'un 
abus  fi  dangereux ,  ordonna  par  édit 
perpétuel,  que  nui  homme  ou  femme 
ne  pourroit  exercer  la  Chirurgie  dans 
la  ville  &  vicomte  de  Paris ,  qui  n'eue 
lobtenu  de  Jean  Pitard ,  chirurgien  du 
roi  au  Châteiet ,  ou  de  fes  iuccedeurs^ 
la  licence  ou  perihidion  d'opérer» 
Ucentîam  opcrandi  ;  &  qui,  après  cette 
permiilîou  obtenue ,  n'eût  prêté  fer-- 
ment  entre  les  mains  du  prévôt  de  Pa- 
«cis.  Le  même  édit  impofoit  des  peines 
auîc  contrevenans ,  &  portoit  que  les 
bannières  ou  enfeignes  des  chirargiens 
<^ui  n'auroient  pas  rempli  les  condi- 
tions fufdite5,&  qui  entreprendroient 
d  exercer  fans  y  fatisfaire  ,  £eroienc 
brûlées  devant  leurs  maifons ,  &  eox^ 
mêmes  amenés  dans  les  prifons  du 
•Chatelet ,  &  punis  par  le  prévôt  d^ 
Paris ielon  lexigence  du  .cas« 
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trois  obfervacions  impoicantes  ^  par 
rapport  aux  prétentions  que  les  chi* 

furgiens  ont  élevées  dans  la  fuite. 

Premièrement  la  licence  qu'ils  doi- 
vent obtenir  ,  eft  la  licence  d'opérer^ 
Se  non  celle*  d'enfeigner. 

En  fécond  lieu  ^  1  édit  ne  marque 
point  qu'ils  appartiennent  par  aucun 
endroit  à  l'Univeriicé ,  qui  n'eft  pas 
même  nommée  :  &  il  fournit  au  con-  ^ 
traire  la  preuve  quils  ne  pouvoienc 
lui  appartenir  tout  au  plus  que  comme 
diens  »  puifque  les  femmes  font  ad-- 
xnifes  a  l'exercice  de  leur  art. 

Enfin  ils  font  aftreints  à  prêter  fer- 
ment au  prévôt  de  Paris  :  ce  qui  les 
confond  avec  les  arts  &c  métiers. 

En  1352  le  roi  Jean  donna  un  édit 
conforme  à  celui  de  Philippe  le  Bel. 

En  1 3  5  fe  montre  le  premier  ve-  Hifi.  Un. 
ftige  d'âffinicé  des  chirurgiens  avec ^,^1^  ^ 
rUniveriité ,  mais  non  d'une  manière 
flatteufe  pour  eux.  La  guerre  venoit 
de  fe  rallumer  encre  la  France  ôc  ïAn^ 
gleterre  5  &  Paris  avoir  befoin  d'être 
yordé.  Sur  la  requête  des  bourgeois , 
L' Univer iîté  s'alTembla  aux  Bernardins 
le  huit  Juillet  ^  Ôc  con&ntit  que  les 

Ci, 
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chirurgiens ,  libraires ,  parchemîhîers^ 
enlumineurs ,  écrivains  ,  &c  relieurs  , 
|>ri(Ient  les  armes  à  l'ordre-du  Redteur 
pour  la  dcfenle  de  la  yilie.  Les  chir 
i;urgiens  étoient  donc  alors  de  TUiii- 
yerlité  »  .mais  comme  eA  jfont  les  li^ 
braires ,  relieurs ,  &  autres  y  cliens ,  8c 
non  pas  maîtres  »  ni  même'  écoliers. 

Us  obtimenc  du  roi  Charles  V  en 
tSjo  Texempjtion  du  guet  6c  de  la 
garde  des  portes  de  la  ville  :  non  pas 
jtiéantmoins  comme  fuppots  de  TUni* 
yerfité  >  mais  en  x:onfidération  de  la 
nature  de  leur  profeflion  ,  qui  les 
fujettit  à  toute  heure  au  fervice  du 
public  5  &  qui  les  oblige  d'être  prêts 
a  tout  inftant  du  jour  &c  de  la  nuit 
pour  aller  au  fe,cours  des  citoyens  qui 
iont  befoin  de  leur  miniftére. 

Les  cliiiur^cns  parvinrent  enfin  a 
ctre  reconnus  par  l'Univerlité  pour  fe$ 
.écoliers.  Le  fait  eft  confiant  ;  il  peut  y 
avoir  quelque  difficulté  pour  la  date« 
Du  côté  des  chirurgiens  on  allègue 
^leux  aébesi^  dit-on ,  de  TUniverfité  , 
.qui  font  remonter  jufqu'à  Tan  1390 
lantiquité  de  leur  droit  de  fcholarité. 
X-'Univeriicé  plaidant  contre  eux  en 
;t748  ,  nereconnoît  point  ces.aûes  ^ 
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déclare  qu- elle  ne  les  trouve  ni  dan? 
ies  regîtres  ni  dans  fon  hiftoire ,  qui 
ûe  lui  fourniflfeiit  point  fur  ce  fait  àé 
témoignage  phis  ancien  qUe  Tan'  145^. 
La  différence  ne  lailïè  pàs  d'être  con-^ 
fidérable^  Mais  ce  n'd):  pas^  fur  qUdi 
j  mfifte.  Il  eft  plus  important  de  re- 
marquer ,  qu'a  quelque  époque  quô 
Ton  s'en  tienne,  les  textes  des  ac^es 
Ibitde  1*590,  foîtdei43(?,  ne  font 
pas  propres  à  favorifer  les  hautes  pré^ 
tentions  des  chirurgiens 

En  1590*3  1  objet  de  leur  demande 
etoic  que  l'Univerfîté  leur  accordât  fon 
intervention  contre  les  charlatans,  qui 
eterçoient  fans  titre  la  Chirurgie  ,  & 
Vdici*  de  quelle'  maniéire  débute  leur 
fupplique  :  »  Reiteur  ,  &  vous  tous 
s>  nos  très  excellens  feigneurs  St  ïùt^ 
»  très  ^  nous  qui  fommes  vos  humbles 
f>  écoliefs"  &c  difciples ,  venons  vous 
9>  fupplier  le  plus  humblement  quil 
»  nous  eft  ptfmble  jjt  . . . , .  &  le  refte^ 
L'Uni verûté,après  avoir  examiné  leurs 
titres  &  leurs  moyens ,  confentit  de 
ie  joindre  à  eux  dans  la  caufe  quil$ 
pourfalvoient ,  mais  fous  la  conditior^ 
u'ils  feroient  réputés  vrms  écoliers^ ^ 
'  non  autrement  :  ut  veri  fcholares  j  & 

non  idiàs^  Le  fafte  fe  glifïeit  d^  dai)» 

II) 


54  HisTomE  M  l^Universite 
cette  fociété  :  Sc  ils  prenoient  les  qua^ 
lités  de  bacheliers ,  licenciés ,  de  maî- 
tres. UUniverfité  ne  veut  reconnoître 
en  eux  que  celle  d  écoliers.  Inuale- 
ment  dans  les  mémoires  de  leur  der- 
nier procès  ,  les  chirurgiens  onc-ils 
voulu  incidenter  fur  l'équivoque  da 
mot  fchoiares  j  quxis  ont  inrerprcté* 
fcholam  habcntcs  y  tenant  école. ,  & 
faifant  des  leçons.  Il  eft  vrai  que- le 
nom  fchoiares  figiiîfîe  en  général  fup^ 
pots  de  l'école ,  enfeignans  »  ou  éco.u- 
tans.  J'en  ai  fait  la  remarque  ailleurs.. 
Mais  dans  laâie  dont  il  s'agit  ici ,  cft 
mot  eft  expliqué  &  déterminé  par  celui 
de  difciples^  auquel  il  fe  trouve  joint  t 
yejtri  fchoiares  &  difcipuà  ^  &  Par 
conféquent  rinterprétarion  dea  chi- 
rurgiens n'efl  point  admiûible. 

L'aéke  de  l'an  préfente  le 

même  langage»  &  il  exprime  dé  plu& 
,  la  condîrion  moyennant  laquêlle  PU- 
niveriité  reconnoiiToit  les  chirurgiens, 
pour  fes  écoliers. 

Le  treize  Décembre-  Ij^^S  ^Wm-^ 
verflté  étant  ademblée  aux  Maturins  ^ 
Jean  de  Soulfour  maître  ès  Arts  8c  en 
Chirurgie  fe  préfenta^^:  demanda  tant 
en  fon  nom  qu'au  nom  de  (es  confré* 
ies>  que  rUniver£té  voulik.  bien  le» 
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reconnoître  pour  fes  écoliers ,  &  les 
admettre  en  c.etce  <psàxté  i  la  partici*^ 
pation  de  fes  privilèges  ,  franckifes  , 
&  immunités^  L'Univerâté  leur  -  a{> 
corda  leur  requèce^pourvù  néantmoins 
qu'ils  âréquentafiènt ,  fuivant  la  cou-» 
tume ,  les  leçons  des  doâseurs  ré^ns 
en  Médecine. 

Les  chirurgiens  reçurent  avec  Joie 
la  grâce  que  leur  faifoit  rUnivernte  : 
filais  la  condition  les  gênoit.  11  pa- 
roît  qu'ils  ne  fe  rendirent  pas  rort 
exaâs  à  la  remplir  :  &  en  1457  la  Fa^ 
culte  de  Médecine  >  pour  les  obliger 
de  fréquenter  affidûmenr  les  leçons  de 
ies  doâ:eurs  ,  arrêta  par  un  décret 
qu'elle  ne  donneroit'aucune  atteftation 
d'études  aux  écoliers  en  Chirurgie  5  i 
moins  qu'il  ne  lui  apparut  de  leur  in£^ 
cription  par  noui&famom  fur  fe^ 
regîtres. 

C  etoic  là  on  fujet  de  guerre  conti-^ 
4Uielle  entre  les  médecins  Ôc  les  chirur« 
giens.  Il  en  fubfiftoit  un  autre  plttli 
intérefTant  &  lûen  ancien ,  comme 
i'attefte  le  ftarut  que  j'ai  rapporté  d'a- 
près Duboullai  a  fous  la  date  de  Tan-» 
née  1271  5  quoique  je  le  croie  pli^s 
probablement  appartenir  à  Tan  i30i* 
Les  chirurgiens  ne  s  en  tenoient  pas  h 

C  111) 


5^  Histoire  de  l'Université 
ropération  manuelle  ^  ils  donnolenr 
des  confeils  y  ils  admimftroient  des- 
médicamens  aux  malades  :  en  un  moc 
ils  faifoient  la  médecine.  C'eft  ce  que 
les  médecins  ne  pouvoient ,  ni  ne  de^ 
ycdent  foufFrir  :  &  pour  dctxuire  cet 
abus  y  ils  tournèrent  leurs  regards  vers 
la  communauté  des  barbiers^qui^coute^ 
méchanique  dans^fon  origine  ,  prati- 
quoit  néantmoins  ce  que  Ton  appelle- 
nt petite  Chirurgie  :  faignées ,  panfe- 
mens  de  playes ,  de  bottes  ,  d'abfcès  , 
d'apoftémes.  Il  étoit  défendu  aux  bar— 
biers  de  palier  ces  bornes  :  &  de  j^lu^ 
on  *  allègue  un  règlement  du  Chate- 
iec  en  X  3  o  1 5  qui  les  aiTujetciâbit  à  n^ 
pouvoir  exercer  cette  partie  de  la 
Chirargie ,  qu'ai^ravant  ilsn'eu({ènt 
été  examinés  Ôc  approuvés  par  les  maî- 
tres chirurgi^s; 

•  Chacun  aime  à  étendre  fes  droits^ 
Lesbatbiers  renfermés  dans  une  fphére 
fi  étroite  9  cherchèrent  à  franchir  cesr 
limitesîncommodeS)&  pour  cela  à  aug^ 
mencer  leurs  connoiâances*  Ils  fe  fai^ 


*  Je  dis  qu*ofj  alloue 
ce  règlement ,  parce  que 
jfe  ne  veux  pas  m*en  ren» 
dre  garand  contre  les  mé- 
decine, qu!  en  conteftent 
L'auiheiiticité  »  &  ^ui 


û*admettent point,  com- 
me Je  Tai  obfervé ,  de  ti- 
tre plus  ancien  en  faveur 
des  chirurgiens  ,  que  l  é- 
dit  de  Phin^pe  le  ^1  eit 
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fuient  xlonner  des  leçons  d'Apacomie 
êc  d'opcxacions  chirurgicales  par  les 
xuedecins  ^  qui ,  peu  comens  de  la 
docilité  des  chirurgiens^ ,  fe  porcoient 
Volontiers  à  favoriler  les  barbiers. 

^ ,  Les  chirurgiens  s  en  ptaignirent  en 
149 1  :  &c  laFacuité  de  Médecine,  ayant 

.  reçu  leurs  plaintes  ,  qui  étoient  en  rc-^* 
gle  y  ne  put  fe'  difjpenier  de  leur  don-^ 
her  quelque  fatisfaékion.  Elle  déclaia 
que .  les*  anatomies  >  ôc  les  éxplicatioas 
raites  en  François  par  fes  doâeurs  aux 
barbiers ,  écoienc  contre  fon  efprit  & 
difcipline.  -Qute  ç  avoir  été  néant- 
moins-  pour  éviter  un  plus  grand  mal  ^ 
que  quelques  médecins  s'y  étoient 
mfle  engager ,  Se  pour  empêcher  qùe 
des  étrangers  ne  slmmifçairent  à  don- 
ner  aux  oarbiers  des  leçons.  Quait 
leûe  elle  dé&ndoit  à  fes  fuppots  de 
les  continuer  5  jufqu  à  ce  qu  elle  y  eut 
autrement  j)ourvà. 

:  La  clauie  qui  terminoit  ce  décret  y 
B^étoit  pas  fort  propre  à  calmer  les  ^ 
chirurgiens,  &  elle  ne  leur  annonçoit  ' 
pas  une  longue ceilàtion delabus  dont 
ils  fe  pkignoient.  lls<  réidUrent  mieux 
à  fermer  la  bouche  ait  moins  à  ceux 
qui  étoient  fans  qualité*  lis  s'adcelTé- ^^'^  ' 
xem à  rUniverlîté  peu  de  jours  aptèsi^a,/r«  «or- 

Ct 
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pour  lui  demander  qu  elle  imposât: 
lilence  â  un  certain  Claude,  qui  in-^ 
ftruifoû  les  barbiejTiS  ;  &  iis^obcmieoc  • 
ce  qu'ils  Jemandoieau 

Les  médecins,  ne  tardérenc  pas  .4^ 
exécuier  ce  qu'Us  avoienc  annoncé  aux 
chirurgiens  par  leur  dernier  déccec  hs: 
onze  Janvier  145149  ils  députèrent  un 
des  leurs  pour  enieignec  la:  Chirurgie 
complètement  aux  barbiersr,  en  entr^ 
mêlant  le  Latin  &  le-  Srançois  t  6c 
cette  délibération^fut  foatenue  depia<* 
fleurs,  autres  femblables  dans  les  an-» 
nées  fuivantes«  ,C  eft  ainli  que  le$» 
barbiers  devinrear  chirurgiens  :  &  ils 
proâtérenc  fi  bien  des^leçons.  des  mc^ 
decins  ,  qu'ils  prirent  par  la  fuite  des. 
lemsL  la  prééotinence  >  non  d&rang;, 
nais  d'habileté  ^  &  de  coniiance  de 
k  pact  du  pibiic  y  £m  les  chirurgiens 
de  robbe  longue^  Ceux  -  ci  redoublé* 
renr  leurs  plaintes  contre  les^décret» 
de  la  Faculté  de  Médecine*!  Us  la 
taxèrent  de  iavt>rifer  les:  i^lcirpacions 
des  barbiers.  Ils  lui  reprochèrent  de 
contrevenir  à  fes  propres  loix  ^  en^ 
donnant  en  François  des.  inftraâions 
auxquelles  croit  confacrée  la  langue 
Latine.  Us  difoient  vrai#  Mais  uliir«» 
pateors  eux -mêmes  >ils  ^voient  mm^ 


* 
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Vaife  ^ace  à  fe  plaindre  des  atteinius 
données  à  leurs  droits.  Us  s'arro-* 
geoienc ,  coipinô  je'  l'ai  die   les  foi^^ 
étions  des  médecins  :  &  les  médecins 
kur  rôndoieni  le  change  en  élevant 
contre  eux  une  compagnie  rivale;  Les 
barbiers  tenoient  une  condwte  toute- 
^contraire  à  celle  des  chirurgiens.  Ils 
ie  montroient  liocileU,  ibumis  ^^obéi^ 
£ms  aux  mçdecins  y  à  qvi  ils  dévoient 
en  quelqbe  feçon  kur  exiftcmce  :  ^  ^^^^^  ^'^^ 
ceft  ce  qui  détermina  la  Faculté  dep, 
Médecine  a  les  adopter  pour  difciplesi 
êc  à  leur  aià^r^  .j^inamenc  fa  pro-s- 
tedfcîon  y  par  ai£te  pafTé  au  mois  de 
Janvier  1 54)4«  Caiiiaâ^  eft  une  pièce 
intéreflante  y  dont  je  dois  donner  ici 
Texpo^onutipeurdctBillée^'  -  > 
'  11  coniîfte  en  un:^ouhle  engage-* 
ittient  y  Tun  des  barbif  ré  envers  ks  mé» 
^cins  I  i  autre  dbs  ixiéde^fiâfr  envers 
les  barbieirSf  v       »   ;  :  -  :a 


1 

tequere  prçfentée  -4  Nojfeigiùtirji  :  /« 
«foym  6»  maîtres  de  la  FacultùÂe:^Mé\, 
decine  en  fUnher^tédc^Pàmyp&tles^ 
barbieïs^  de  k  lïilJb^ 
Paris  yqulexpofent  quayant  reentrda^ 
{|U0lquçi^  îmiftéÊék  ks  Hiâruétions 

dm-  v^éàs^asi  (ui:%  GBirurgi^ ,  ils  Q^ 

G  vj 
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Histoire  m  LllNîVERsiTi  ^ 
ont  grandement  profité.  Ils  leà  prient 
de  concinuer  ces  bçoi^  en  la  manière? 
qu'ils  ont  commencé  ,  &  Us  fotthai-i 
tant  d'être  employé  par  eux  ^  comme 
leurs  Jifciples  &  écoliers  >  dans  Texeiv 
cice  &.  praticpie  de  la  Chirurgie.  Au 
•  moyen  de  quoi  ils  promettent  de  fe 
xonduiie  en  vrais-  écoliers  &  difciples' 
des  médecins ,  &  de  fe  faire  infci  ire 
comme  teU  far  le  r^gitredeta  Faculté» 
de  leur  porter  honneur  &  révérence  , 
àe  s'abftanir  de  tout  ce  qui  eft  du  ref- 
fprt  de  la  Médecine  ^  &  de  fe  renfer- 
mer dans  Topéiatiott  mtmuelte.  lU 
«'engagent  de  plus  ,  lorfauil  s  agira 
de  lexamen  desafpirans  à4a tttaitrife 
iàu  métier,  i  dy  appeller  deux  doûeurs 
députés  par  la  Faculté ,  lefquels^  après 
la  délièjéraûon  dts  maijlres  barbiers  ^ 
€ondnront  de  la  fouffifance  ou  infouf*  • 
fifatm  de  £e^nmné^  Enfin  ils  promet- 
tent  de  ne  pratiquer  la  Chirurgie  avec 
aucun  médecin,  s'il  n'eft  doâeor  de 
la  Faculté^  ou  licencié  »  ou  approuvé 
par  eile^  -  '    ^  • 

La  requête  akilî  concertée  entre  le 
lieutenant  du  premier  barbieif  &  4e$ 

3uatre,  )urés  du  métier- d'une  part ,  & 
e  Tautre  Jeanf  Avis  ou  Loifel  doyën 
^  iaL£acalG&  de  l^decio^  >  i^t  ootiOB^ 
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Boufliquée  le  fepr  Janvier  ijotf  à  4^ 
cotQmunauté  des  barbiers ,  *  afïèmblée; 

Yhôtel  du  lieutenant  du  premier 
bari)ier  du  roi ,  rae  de  la  Verrerie  :  & 
après  qu  elle  leur  eut  été  lue  >  jtls  y 
donnèrent  leor  confencement ,  duquel 
le  doyen  de  Médecine  promit  do 
cradre  compte  à  Êt  compagnie. 
"  Il  la  convoqua  le  dix  Janvier  fui- 
vant  ilans  i'Eglife-  de  S.  Yves  ,  lieu 
aiké  alors  pour  les  afleniblées  de  cette 
Faculté:  La  fut  confommée^  raffaiie,. 
Les  rnédecins^  agréèrent  ks  engage^ 
mens  que  contraâroient  envers  eux  les  • 
barbiers ,  Se  ils  promirent  récipr^ue^ 
ment  de  fatisfaire  â  routes  leurs  de- 
mandes. Ils  s'engagèrent  dé  plus  à  ies 
ibutenir  contre  quiconque  enrrepren-^ 
droit  de  les-trooblerdansk  jouiflàncc 

l'exercice  de  tout  ce  qui  étoit  co««» 
venu  par  te  préÊsm^Êomtat;  Gederniec 
article  étoit  une  précaution. prife  ^conM 
tre  ies  ttiattres  cbiatirgiens  v  dont  oif 
prévoyoit  le-*  mécontentement;: 

Pafquier  met  en  doute  ,  /î  par  cet 
aâe  les  médecins  ne  paifërent  pas  leuf 
pouvoir  ,  en  introduifant  un  nouvel 
ordre  de  chirurgîei»  au  prèfttdiee  des 
anciens;  Ce  n  eft  pas  à  moi  qu'il  ap* 

panseiiiuiié^décèdec<ce(t»^  qtieftic^i 
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poar  le  j  ugemenc  ck  laquelle  il  faudroiv 
pefer  les  prétentions  refpeéfcives ,  3tf 
éxzmïzm  fi  des^  fiipérieœs  léfés  â& 
tiroublés  par  leurs  fubalternes ,  ne  fonc 
pas  en^  arok  de  chercher  les^moyenS' 
de  fe  paflec  d'eux  ,  &  de  fe  procurer 
des  tniniibres  plus  difpafés  à  les^  aidèis 
dans  le  fer  vice  du*  public^  Il  eft  coût 
ftant  que  les  anciens  chirurgiens^en-^ 
treprenoient.fur  les^droits  de  laMc^ 
decineir^  Il  eft  conftaiit  d'ailleurs- que 
l'étabkflèment  des  nouveaux^  profpéra* 
lîierveilleufement,  &  qu'il  a  produit 
•  les  plus  grands  maiores-quraocreChi^ 
iftirgie  Françoife  puifie  citer  pour  fa 
gioue;  Ce^  dom  des^i^ts^  :<  &  c'eft.  14 
que  je  dois  m'en  tenir,      *  r 

-  Ilparoîc  querieconccatthudiK  Jaa«<^ 
fier  150^  irriu  beaucoup  les  maîtres^ 
chirurgiens^  r  &  c  eft  ùm^  doute-  efv 
«onféquence  de  leiu:  mécont&nteinene 
mncjfié  \  ^ue^la  Faèakédd  Méd^iiir  ^' 

xleiib^arion  du  fept  JuIUm  dë  la: 
J&ème  année , ^défendit  i  cous  ^maSf 
lees  daâifter  aux  aûes»!^  chirurgiens 
iaas  peine  de  privatimi* 

-  Les  chirurgiens  fentirent  néant*- 
a3oin»:qa'âl  étoir  de  leur  intérêt  de  nd 
pas  indifpofer  entièrement  contte  eu» 
{f^I^olt^  de  Médecin(;.  jUs  â^enc  de$ 

i 


i^F  Paris  ,  Lrv.  IX^ 
âémacciies      iouaiiiliaii  ^  &  le  der-   ffifj.  ri?. 
nier  Janvier  1507,  ayant  maître  Phi-^"^'^^' 
kppe  Roger  à  leur  gèce ,  ils  le  piéfoxh^  ' 
térent  à  la  Faculté  ,  pour  lui  faire  la 
4édlacaËiaa  ioivance    »  Meiiiears.  ^ 
»  nous  venons  par  deveis  v  ous  à.  caufe 
»  que^  l'on  aou^a  ditqu  00  vous  a  tzp^ 
apporté  que  diiSons  par  la  ville  de 

ne  foBEsncs  point  voii' 
»  efciioUers  neXubjtits.  Sachez ,  Mef- 
9  fieurs  9.  que  jatjasûs^mm  ne  peniàmes* 
9>  nier  que  ne fuiliefmes  vos  efcholiers»*  - 
Il  Nous-  nous  confeflbns^  tels ,  &.avonr 
n  toujours  fair«  £t  il  avieiii^es  fongé  1er 
3»  dire ,  nous  nous-  kion&coocHet  pour 
»  le  dcfbnger.  n  Le  doy^n  de  Méde-r 
eine  Jea»  Loi^el  4eaomiai  à  tous  les^ 
chiturgiens  préfônS' ,  s'ils  penfoienr 
idnfi  :  &  toos^mettaiir  ie-bonnet  bas  ré# 
pondirent ,  n  Oui  y  nous  l'advcuons* 
Deux  notaires  ,  qu'ils  avoient  amenés^, 
leur  donnèrent  débs  de  cette  diéclaraf« 
tion.  '  •  '  . 

;  Les  cikofes  demeurcrent.  en ,  cet 
ctar.  Quelques  légers  nuages  de  difn^ . 
feniioas  ,  îuï  lefquels  on  peut  conw 
fulter  les  Recherches  de  Pafqjaier  ^ 
L  IX«  f«i  ^  ne  cauierrar  des^ 
laroubles  médioaes  ,  &  aboutiieat-i 


^4  Histoire  L'IlNïVEiisni 
^Procès  de  la  .  ,  Les- égards  d^s  chirurgiens  pour  là 
Mélctnf Facdii  de  Médecine*  forent  apparem-t 
c^Qcrc  <rcuii||ieitittemotif  aiiiéeS' détermina  à  ae 

médecins  a       »  j      .  ^ 

étranger»,   point  paroitte  dans  .un  grand  procès  , 

Hiji.  vn,  que  cette  Faculté  eut  à  fcutenir 
pdr.  r.  yi,  j^ement ,  conjointement  avec  les  oar- 
fr  ii-^i.   j^^j,^,^     j  5:otf.&durant  les  deux  an- 
nées fuivantes,  L'Univerlité  &  la  Ville 


setoient  jointes  aux 
parties  .adverfes -étoienr  deux  dodeurs 
en  Médecine ,  l'un  reçu  à  Montpellier* 
i'aatre  à  Ferrare  ,  qui  prérendoient 
pratiquer  librement  dans  Paris  ;  & 
Laurent  fiet nvd  barbier  »  qui  avoir 
joigne  fur  leur  <Hrdonnance.  La  Faculté 
Be  vouloiti^  pas  foixffirir  qoe  les  deux 
médecins  étrangers  exerçaient  -  teiM? 
arr,  â  au  pcéalaW  ils  i9  fe  ibatti^ 
toient  à  être  examinés  de  nouveau  , 
&  elle  leur  en  avoir  fait  fignifierdes 
défenfes,  dont  ils  éioi^t  afqpellansr 
Le  barbier ,  qui  étoit  engagé  pau:  fer- 
ment ,  auilibien  quQ  tous  les  confrè- 
res 5  à  ne  pratiquer  avec  aucun  méde- 

:  non  aptosilé  par  lâ^ Faculté,  a¥oit 
été  cité  devant  le  lieutenant  du  pre- 

.  xnter  barbier  du  roi  >  comme  violaceiic 
de  fon  fermenr  :  fur  fon.  refus  de 
seconnoitsefon  tort ,  &  deprometcre 
Hnchangemeot  dç  coodiuce  3  ay  aat  été 
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fiondamné  par  k  lieucenanc^  ilôa  avok 
appeUé  au  parletnenc» 

L'aâaire  fut  plaidée  contradiâoi-' 
rement  le  fix  du  mois  d'Août  1 5  o  : 
&  voici  .ce  que  je  recueille  des  plai^ 
aovers  des  avocats.  Les  loix  admet- 
coieni:  à  pratiquer  dans^  Parifrtottt  mé^ 
làecin  reçu  clans  une  Univerfîté  fa- 
meufe J'en  ai  fait  la  remarque  ailleurs 
Mais  l'ufage  avait  inuoduit  une  re* 
firiétioa^  êc  exigeoic  qu'auparavant 
les  médecins  étrangers  fubiilent  un 
nouvel  examen.  Cett^  reftciâion  étoit 
fondée  fur  des  raifons  très  important* 
tes.  On  favoit  que  dans  les  autres 
^niveriît^  ks  exercices  probatoire^ 
pourlaréception  d*^un  médecin  étoient 
jçeaucoup  moins^  rigoureux  y  que  ceux 
de  la  Faculté  de  Paris.  Ainû  de  là  liberté 

accordée  indiUinâemenc  aux.méde*» 
cins  étrangers  d'exercer  leur  profeiHon 
ésao^  Paris^  ^  il  réfukoit  un  double 
inconvénient  :  le  premier  &  le  plusî 
^and ,  de  laiiler  traiter  là  Médecine 
par  des  bommes  qui  ny  feroientpas* 
£iffiiamment  habiks  ;  le  feccmd,  d*ex^ 
pofer  à  périr  la  Faculté  de  Médecine^ 
de  Paris  y  faute  de  fujets.  Car ,  fi  le^- 
licences  priiès  à  Paris  ou  ailleurs  ^ro^ 
çUroienc  les^^  mçmes  droits  y  il  u  ctoic 


é6  Histoire  de  l'Université 
pas  douteux  ^ue  l'on  quicteroit  la  Fa<^ 
culte  plus  rigide ,  pour  courir  à.  celles 
où  la  difcipline  s^écoir  relâchée. 

11  fut  auili  queftion  dans  cette  caufe 
du  contrat  rœemmment  pafle  entre 
les  médecins  àc  les  barbiers.  L'avocac 
adverfe  en  demanda  la  cailation.  Ce^ 
lui  des  médecins  le  juiliâa^  &  le^ 
foutint.  « 

Par  rapport  à  ce  dernier  article  5  ni 
les  gens  au  roi ,  ni  le  parlement  n*eu^ 
renr  .  aucun  égard  à  la  demande  ei^ 
cafTation.  Il  y  eur  plus  de  difficulté 
fur  ce  qui  re^doit  les  deox  mcde« 
cins  étrangers.  Le  procureur  général 
pfétendoicque  les  defenfes  àeiafaicM 
par  la  Faculté  de  Médecine  de  prati- 
qoer  dam  Paris  txmmt  abnâvef^piErcer 
qu'il  n appartenoit  quau  roi  &  à  fe§ 
afficiers  <fe  donner  on  refbfer  k  per^ 
mi£Qon  requife  en  pareil  cas.  Le  par^ 
lemenr  fiir  nioin^  lévére  :  &  il  fansfir 
en  mcme  cenis  au  vœu  de  la  Faculté^ 
&:  à  celui  du  procureur  général ,  en 
ordonnant  que  les  deux  médecins  qat 
fe  préfencoientjferoient  exaniinéspar 

Quatre  doûeurs  de  la  Fatuité  de  Mé^ 
ecine  en  préfence  de  deux  confeil- 
fers  de  la  cour ,  pour  fur  leur  rapport 
&a:e  Ibxué  ainû  qu'il  appartiendrais. 
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L'examen  fut  fait  ;  ôc  les  deux  méde- 
cins ayant  été  jugés  infuffîfans,  fe 
pourvurent  de  nouveau  au  parlement» 
qui  ordonna  un  fécond  examen.  Ceft 
roue  ce  que  nous  apprend  Duboullai 
fur  cette  aiFaire,  dont  il  nouslaiilè 
ignorer  révénement. 

Ce  qui  en  téfulte  de  clair ,  c'eft  que 
les  médecins^  étrangers  »  pour  avoir 
la  liberté  de  pratiquât  dans  Paris  , 
croient  alors  d>iigés  de  fubir  un  exa- 
men pardevant  les  dofteurs  que  dé- 
putoit  à  cet  eâFet  la  faculté.  Aujour*^ 
dhui  la  difcipline  eft  plus  ligoureufe. 
On  exige  éss  doâeurs  étrangers  tous 
les  travaux  d'une  nouvelle  licence  ;  ôc 
h  doâorat  qu'ils  ont  reçu  ailleurs ,  né 
leur  tient  lieu  que  de  la  maîtriie  ès 
Arts  dans  TUniveriité  de  Paris* 

Au  commencement deFannée  1 5  07,  Nouyeiie 
k  Faculté  de  Décret ,  qui  depuis  vingt  ll^tZé 
ans  fatiguoit  les  autres  Facultés  par  <je  Décrec,aa 
fes  prétentions  exorbitantes  au  fujetl^î^^^^^n"^ 
des  nominations  aux  bénéfices ,  en  fit  aux  bcaéfi- 
éclore  une  nouvelle ,  &  confcquem- 
tnent  une  conteftacion  de  longue  du-p^^.  7.  yu 
rée  dans  TUniverfîté.  Cette  querelle  f • 
k  développera  dans  la  fuite ,  ôc  J'en 
parlerai  avec  plus  d'étendue ,  lorique , 

fes  circonftances  Texigeront. 


i 
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rJien^^n'^"  '  ^^^^^  même  année  1 507  le  roi 
oùiciieaeur  Louis  XI  I.  ayant  réduit  les  Génois  y 
iTiarrhe  à  cô.  qui  s'étoieut  févoltés  contre  lui ,  cette 

té  de  révc-    tl'      C       M'L'J       rv*  J 

^ue.         vidtoire  rut  célébrée  dans  Pans  par  des 
H//?.  Un.  aékions  de  grâces  folennellement  ren- 
Par.  T.  yi,  Jugg  ^  Dieu  5  &  par  une  proceflîon 

dans  laquelle  l'év^eque  &  le  chapitra 
tenoient  la  droite ,  &  vis-à-vis  d'eux 
à  gauche  marchèrent  le  Redteur  &t 
rUniverfité. 

Barrière  de         ttouve  fous  Cette  même  amiéc 
la  rue  du  le  feul  monumeut  qui  nous  refte  d'un 
droit  fingulier  ,  dont  joui(roit  la  Fa^ 
culté  des  Arts  pour  conferver  la  tran- 
quillité de  fes  écoles,  La  rue  du  Fouar- 
^  ré,  où  elles  fe  tenoient ,  étoit  défen-^* 
due  |)ar  une  barrière  de  bois ,  qui  etl 
j^mpechoit  l'entrée  aux  voitures.  Nos 
^egitres  font  foi  qu'en  1507  les  Na*- 
/rions  réparèrent  à  frais  communs  cette" 
f  barrière  ,  qui  tomboit.  Depuis  que 
les  leçons ,  tranfportèes  dans  les  col- 
lèges ,  ont  entièrement  cefle  dans  les 
'  '^oles  de  la  rue  du  Fouarre ,  les  bar- 
res font  devenues  inutiles  ;  &  non 
ilenient  l'ufage  ,  mais  le  fouvenir 
^en  eft  perdu. 

XJnlegs  fait  à  l'Univerfirè  par  Pierre 
le  Secourable  ,  archidiacre  de  Rouen , 
&  doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
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Paris,,  donna  lieu  à  un  renouvellement  Contfflttîon 
dequerelle  entre  la  Faculté  des  Arts  &  '""''^  ^  Pa- 
ies trois  autres  facultés.  J  ai  remarqué  a^/  ?  jeg 
que  les  Nations  n  etoient  pas  toujours 
aflez  attentives  à  faire  valoir  leur  droit 
d'égalité  à  chacune  des  Facultés  fupér-  i^J  t. 
rieures.  Mais  lorfquii  sagiflbit  d«''* 
quelque  objet  important ,  &  en  parti- 
culier s'il  étoitqueftiond  argent  ,  elles 
fe  réveilloient,^  ne  fe  laifToient  point 
déprimer.  Ainli  dans  le  cas  préfenc 
elles  vouloient  que  lafomme  léguée, 
<^ui  étoit  de  cent  livres  ,  fut  partagée 
également  entre  les  fept  compagnies 
qui  compofent  rUniverfîté  ;  pu  bien 
qu  elle  fe  diftribuât  au  feryice  qui  fe 
célébreroit  pour  le  teftateur  ^  de  ma- 
^  niére  que  tous  les  régens ,  à  quelque 
faculté  ^'ils  appartinflent  ^  en  re- 
ÇuiTent  cnacun  une  portion  égale  pour 
droit  daffiftance.  Ce  dernier  plan 
étoit  d'autant  plus  ^dmillible,  qu'il 
avoit  été  fuivi  récemment,  comme 
je  Tai  obfervé ,  en  femblable  occafion. 
Cependant  il  plut  aux  Facultés  fupé- 
xieuresxle  n'y  point  confenrir ,  &  de 
demander  que  la  fomme  fut  diilri- 
iaice  en  quatre  parts  égales  ,  dont 
une  feulement  feroit  pour  la  Faculté  ^ 

xfcs  Arts»  Cette  difcuflio^t  dura  loag- 
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crit  le  cérémonial  qui  fe  pratioua  en 
cette  occailon.  UUniveriité  s  allembla 
dans  le  chapitre  des  Macurins  :  ôc 
lorfqu  elle  fut  avertie  que  le  prévôc 
étoit  arrivé  à  la  porte  jie  la  maifon  , 
elle  lui  députa  les  trois  doyens  êc  les 
^quatre  procureurs  >  qui  accompagnés 
chacun  d*un  adjoint  allèrent  au  devanc 
de  lui,  lintroQuifirent  dans  TEglife, 
où  il  fît  fa  prière ,  ôc  l'amenèrent  en- 
fiiite  dans  la  falle  de  raffemblée.  11 7 
prit  fèance  en  face  du  Reâeur ,  qui 
après  un  compliment  fort  court  lui 
lut  les  articles  du  ferment  qu'il  devoit 
.  prêter ,  &c  lui  demanda  s'il  vouloir  les 
jurer.  Le  prévôt  leva  la  main  gauche  , 
eft-il  marqué  dans  l'ade  »  au  lieu  de 
la  main  droite  ,  dont  il  n'étoit  pas 
accoutumé  de  fe  fervir  ^  &  fit  le  ar- 
ment en  ces  termes  :  »  je  jure  de 
jtconferver  inébranlables  &  inviola- 
i>  bles  les  privilèges  de  votre  bonne 
»  mére  (  TUniverfité  ) ,  &  de  rendre 
9'  la  juftice  avec  fidélité  &c  droiture.  99 
Alors  le  Reâreur  ordonna  à  un  do- 
cteur en  Théologie  ,  que  l'Univerllté 
avoir  choifi  pour  fou  orateur  ^  de 
Caire  au  nom  de  la  compagnie  une 
harangue  de  félicitation  en  François. 
Le  pieyot  y  répondit  en  peu  de  mots  ^ 

'  remerciant 
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iremerciant  l'Uni  ver  fîté  de  rhonneur 
4^u'elle  lui  avQit  fait ,  &  promettant  de 
1  appuyer  de  fon  crédit  auprès  du  roi 
Scd&iz  reine ,  toutes  les  fois  qu'il  en 
farcit  befoiii.Ainlî finit  la  cérémonie  :  ' 
£c  le  Redeur  ^vec  les  *  doyens  &  les 
procureurs  reconduifit.  le  prévôt  juf- 
c^u  à  la  porte  de  la  maifon  des  Mata- 
xins. 

Le  douze  Décembre  de  la  mêirte  R<?çlemenc 
^née  ,  rUniverfîté  conféra  une  cha- y^^^jç^ "^'^^ 
4)eUe  du  Châtelet  à  un  bachelier  en  chant  les  bé* 

Théologie  de  la  communauté  des  pendais  de?» 
Pauvres  du  collège  de  Montaigu ,  fur  nominadon.  , 
Ja  préfentation  de  la  Nation  d'Aile-  t^«- 
magne  ;  &  à  cette  occafion  elle  or- 
donna  que  chaque  année  tous  ceux 

3ui  tenoient  des  bénéfices  dépendans 
e  la  compagnie  ,  feroient  cités  à 
ccMnparoitre  devant  les  députés  ordi- 
naires ,  pour  faire  foi  de  leur  réfi- 
dence  &  domicile.  ..Cette  pratique 
s'obferve  encore  aujourdhui  :  le  Rê- 
veur tient  fon  fynode  tous  les  ans. 
Par  la  même  délibération  il  fut  dit 

que  Ion  feroit  graver  fur  une  planche 

du  cuivre  la  lifle  des  douze  chapelles  ■ 


c'eft  fans  doute  une  fitutc 

d^omiffion. 


*  Les  doyens  ne  font 
pns  nommés  danslMînpri*- 
.  me  de  Diiboiillai*  Mais  \  * 

Tome  iF.  D 
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^  des  crois  Eglifes  paroillîales  qu( 
font  à  la  nominacioii  de  rUniveriité  ^ 
Ôc  que  la  planche  feroit  placée  &  fui-^ 

Îiendue  dans^  le  chapitre  des  Maturms^ 
e  ne  fais  fi  cette  partie  de  Fordon-r 
nance  a  été  exécutée.  Ce  qui  eft  cer-r 
tain  )  c  eft:  qu'il  n  en  e^cifte  aujourdhui 
§C  depuis  longteiiis  aucun  veftige. 
Abus  aes  ré*    ji  régnoit  àlors  un  grand  abus  dans 
par°*voie'  de  1^  manière  dont  fe  faifoient  allez  corn- 
permutation,  tnunément  les  nominations  aux  béné- 
p!^'^t  ^yi  ^^^^  dépendans  de  TUniverlité.  Le^ 
t^^i*     "  titulaires  s'arrangeoient  pour  pemitt-^ 

ter  avec  le  fujet  qui  leur  convenoit  ; 
&  ils  le  préfentoient  enfuite  à  TUni^ 
verfité  ,  qui  donnoit  fon  agrément^ 
Ceft  ainfi  qu'en  1 5 1 1  Jean  Péricard  , 
curé  de  S.  Germain  le  Vieux ,  fit  paf- 
fer  fa  cure  à  Pétrarque  de  la  MadeleL 
ne.  On  commença  en  1531  à  fentiir 
rinconvénient  d'une  pratique  qui  eti-r 
levait  à  rUniverûté  prefque  toutes 
fes  nominations  >  la  Nation  d'Al- 
lemagne demanda  que  Ton  y  mît  or« 
dire*  L'abus  ne  laifïa  pas  de  fe  perpé-r 
.  tuer  jufqu'en  1 6^6.  Alors  François  di» 
VAoïk!^^^  Monftier  Redeur ,  homme  de  tête  & 
mJ^a-  de  mérite  ,  propofa  d'établir  pour  loi 
^''-''  inviolable  qu'à  l'avenir  Tes  réfignations 
des  béné4c9S  dont  la  nomination  apur 
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|>artenoit  à  l'Univerfité  ,  ne  fuITent: 
jamais  reçues  ,  &  qu'il  fût  même  dé- 
îenda  d'en  faire  la  proportion  ou  la 
demande.  Le  règlement  paila ,  &  il  . 
s'eft  maintenu  en  pleine  vigueur  juf^ 
qu'a  ce  jour» 

Ceft  en  1 5 1 1  que  fut  convoqué  par  Convocation* 
quelques  cardinaux  un  concile  à  Pifef  piferî/u- 
contre  le  pape  Jules  1 1.  Les  hiftoires  mverfîté  7 
retentiflènt  de  la  haine  furieufe  que^éputl,/^* 
portoit  ce  pape  à  Louis  X II  &  à  la  fiei:u , 
france.  Pour  des  intérêts  purement  ^^Z^-^^^^'*^^ 
temporels  il  avoit  excommunié  le  roi,  l[  c  xxi 
Se  livré  fon  royaume  au  premier  qui^  cxxiu 
pourroit  s'en  faifîr.  Louis  pouifc  fi  vi-„^€^ 
vement  &  avec  tant  dmjuitice  u^p.  ^s-^j. 
fembla  TEglife  Gallicane  à  Tours  dans 
le  mois  de  Septembre  1 5  lo  »  prélats  » 
théologiens  ,  jurifconfultes  ,  pour 
avoir  leur  avis  iur  la  légitimité  de  fes 
armes  ,  fur  la  nullité  des  cenfures 
prononcées  contre  lui ,  fur  le  deflfein 
ou  il  étoit  de  fe  fouftraire  à  lobéif- 
fance  d'un  pape  par  lequel  il  fe  voyoît 
outrageufement  perfécuté.  La  réponfe 
fut  telle  qu  il  la  défiroit.  Seulement 
faflfemblée  n'approuva  la  fouftraéèion 
dobédience  y  que  dans  la  fuppoli- 
tion  qu'elle  ne  feroit  point  univer-^ 
feiie  ,  mais  pour  la  tuition  &  défmfi 
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des  chofcs  temporelles  du  prince  inyï^ 
ftement  attaqué.  £lb  ajouta  qu'avaat 
tout  il  convenoit  que  l'Eglife  Gallir 
cane  députât  au  feigneur  pape  Jules» 
pour  Tavertir  avec  une  charité  fraterr 
nielle ,  &  félon  les  régies  de  la  correr 
^çn  Evangélique  ,  4^  fe  défifter  dç 
îes  entrepri&s ,  6c  demvatller  i  enr 
tretenir  la  paix  &c  la  concorde , entre 
les  princes  Chrétiens. 

Le  roi  devoir  être  Satisfait  des  rér 
ponfes  de  laflemblée.  Mais fes projets 
alioient  plus  loin.  11  penfoit  à  la  cou* 
vocation  d'un  concile  général ,  auquel 
le  pape  fut  cité  pourxendre  compte 
de  fa  conduite  hc  e  eft  ici  Tune  des 
deux  circonftances  auxquelles  on  peut 
rapporter  avec  probabilité ,  comme  je 
Tai  déjà  dit  ,  la  confultation  faite  à 
la  Faculté  de  T  liéologie  fur  l'obliga- 
tion où  eft  le  pape  d'aflembler  un 
concile  4:ou$  Içs  .dix  ans  ,  &  fur  le 
droit  qu'a  l'Eglife  de  fuppléer  à  fon 
défaut.  L'empereur  Maximilien  étoit 
d'accord- avec  le  roi  de  France  pour  la 
convocation  du  conçile,  &:  ils  atti- 
cérënt  dans  leur  fentîment  quelques 
cardinaux  .»  dont  les  trois  plus  lUuftrés 
^  "'^^ .  étoiènt  Bernardin  Caryajal ,  François 

fiorgia  y  &  Guillaume  Briççoaec^ 
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Ges  txois  cardinaux  avec  deux  de  leur» 
confrères  trouvèrent  moyen  de  s'é- 
chapper de  k  cour  du  pape  >  &  fe  re- 
tirèrent en  sûreté  à  Milan.  Quatre 
autres  dans  la  fuite  fe  ^'oignirent  à  eux,* 
êc  tous  enfemble  ,  a  là  requête  de 
Tetnpereur  6c  du  roi  de  France,  ils 
convoquèrent  par  une  bulle  le  concile 
gâiéral  à  Pife  pour  le  premier  Sep- 
tembre de  lannée  courante  1 1  ,  &? 
citèrent  le  pape  à-  y  comparoître.  Les 
deux  princes  appuyèrent  cette  bulle 
par  une  ordonnance  commune  ,  Se 
publiée  au  nom  des  demi^ 

Le  pape  fut  confternè  de  cette  dé- 
marche nardie.  La  faveur  des  conciles 
étoit  grande  alors.  Toute  l'Eglife  fou- 
piroit  après  une  réforme ,  qàe  Totf 
pourfuivoit  en  vain  depuis  plus  de 
centms.  Àitïfi  la  batterie  driîifeeTon- 
tre  Jules  étoit  puilTante  :  &  pour  fe 
défendre  il  ne  trouva  pt>inr  de  meil- 
leure .  reflburce  ,  que  d'indiquer  lui  - 
même  un  concile  à  Rome  dans  TE-^ 
gliCe  de  S.  Jean  de  Latran. 

Le  concile  de  Pife  ne  laifTa  pas  de 
s'ouvrir  ;»  non  au  joui  marqué ,  mais 
le  premier , Novembre.  A  l'exception 
de  quelquesims  des  cardinaux ,  il  liê 
trouva  que  des  prélats  Fran^^oisi 
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Ir  Uhiverûté  5  fuivant  les  ordres  du 
roi  &  riflvitation  des  cardinaux  con- 
vocateurs ,  y  envoya  fes  dëpacés^  dont 
le  plus  remarquable  ôc  le  plus  connu 
eft  Geoffiroi  Bbui&rd  y  doâ:ear  en 
Théologie  ^  Se  chancelier  de  TEglife^ 
de  Paris^ 

Mauvaîs  foc-  Ce  çoncile ,  en  guerre  avec  le  jpape  ^ 
cUef^^^  appuyé  mollement  par  Maxirailien  > 
^i  n'y  prenoit  qu  un  médiocre  incé- 
cet  ,  formé  des  députés  d'une  feule 
Nation  ,  ne  pouvoir  pis  avôk  une 
grande  amorké  ,  ni  faire  de  grandes 
chofes.  Il  tint  pourtant  pluûeurs  feli^ 
fions  y  mais  fans  beaucoup  d^e&t. 
Bientôt  il  quitta  Pife ,  où  il  ne 
troûvoit  pas  en» sûreté,  pour  fe  rett* 
ser  à  Milan  5  &  il  y  continua  fes  laur*^ 
piiïantes  opérations ,  jufqu  a  ce  que 
Forcé  d'abandoimer  encore  ce  fécond 
féjour  ,  il  fe  transféra  de  nouveau  à 
Lyon ,  &  y  expira* 

Je  ne  vois  pas  que  l'Univerfité  ait 
.  €u  beaucoup  de  pajrt  à  ce  qui  fe  paila 
au  fécond  concile  de  Pife,  Ci  tenVft 
par  k  réfutation  du  livre  qu  écrivit  & 
^P^^  ?  publia  Cajétan  contre  ce  concile, 
jéun  envoyé     Inomas  de  Vio  ,  lurnomme  Ca^^ 
àrunîverficé  j^^an,  parce  qu'il  étoit  né  dans  la  ville 


Digitized  by  Google 


DE  Paris  ^  Liv.  IX.  *  79 
laborieux  Dominicain ,  mais  dévoué 
aux  prétentions  les  plus  outrées  de  la 
cour  de  Rome.  Le  bue  de  Touvrage 
dont  il  s'agit  ici ,  étôit  de  concentrer 
coûte  la  puiilance  eccléâaftique  dans 
la  feule  perfonne  du  pape  :  il letablif-^ 
Ibit  non  feulement  chef ,  mais  mo^ 
narque  abfolu  de  TEglife  >  feul  iégi^-^ 
lAteur»  iêul  juge  fuprême,  fans  poiivoit 
jamais  recevoir  d'elle  la  loi ,  ni  être 
jugé  par  elle ,  ii  ce  n'eft  dans  le  cas 
dnérétie.  Comme  cette  doâ:rine  eft 
*bien  cont^te  aux  décrets  des  conciles 
de  Confiance  &c  de  Baie,  il  tàclioit 
d'affeibUr  lautor ité  de  ces  &intes  af* 
femblées  ,  ôc  d'en  éluder  les  décifions 
par  des  interpréestions  fiibtiles  &  for- 
cées. Pour  ce  qui  eft  du  concile  dt 
Pife  y  il  letraitoit  nettement  de  fchif- 
matique» 

'   Cet  ouvrage  parat  dans  le  tems  qué  HijI,  Un. 
le  concile  fe  cenoit  à  Milan  ,  &  les  J 
pères  renvoyèrent  à  TUniverfité  de 
Paris  par  Geoffroi  fioullàrd.  La  fuf* 

cription  de  la  lettre  porte  :  >?  A  nos 
5>  chers^  âis  les  Reâeur  ,  doâ;eurs  y 
j>  maîtres  ,  &  régens  de  TUttiverfité 
9)  de  Paris.  »  Le  concile  les  exhorte  à 
vifîter  &  examiner  le  livre  qu'il  leur 
envoyé^  &  qui  eft  plein  d'injures 
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contre  les  conciles  de  Conftance  ,  de 
Baie  y  &  de  Pife ,  &  contre  Jean  Ger^ 
fon  excellent  défenfeur  de  TEglife.  Il 
qualifie  l'auteur  de  ce  livre  iin  homme 
audacieux  &  dangereux  ,  qu'il  faut  pu- 
nir félon  fes  démérites.  »  C'eft  pour- 
>3  quoi ,  ajoute-t-il  y  nous  vous  exhor- 
»  tons  de  nous  envoyer  promptement 
^  votre  jugement  doctrinal  y  afin  que 
3>  nous  puiflîons  avec  vos  fages  confeils 
«procéder  prudemnient  dans,  cette 
yy  affaire  ,  &  traiter  l'écrivain  de  la  fa- 
w  çon  que  mérite  fon  audace*  » 

Le  roi  joignit  fes  ordresjconformes 
aux  intentions  du  concile  de  Pife. 
35  Nous  vous  prions  très  acertes ,  dit -il 
dans  fa  lettre  de  cachet  à  l'Univerfité 
du  dix-neuf  Février  1 5  ii ,  »  que  vous, 
j>  receu  ledit  livre  y  le  vifitiez  &  exa- 
i>  miniez  diligemment  y  &  le  confutiez 
y9  par  raifons  y  *  ès  points  Se  articles 
35  efquels  il  vous  fembleraeftre  contre 
jy  vérité.  Si  n'y  veuillez  faire  faute  :  & 
w  vous  nous  ferez  fer  vice  très^  agréable 
33  en  ce  faifant.  >3  .  - 

L'Univerfité  ne  reçut  les  lettres  du 
concile  &  du  roi  qu'au  mois  d'Avril. 


*  L'imprime  de  Dii- 
boullaî  porte      {oints  , 
ne  m*a  pas  paru 


faire  un  bon  Cens  :  ôc  j*aî 
recardé  cette  leçon  coot- 
me  une  faute. 
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Elle  s'ailèmbla  le  douze  Mai  pour  en- 
tendre la^  leébite  d'autres  lettres  qui- 
lui  écoienc  écrites  fur  le  même  objet' 
par  les  députés  qu  elle  avoir  au  con- 
€ile.  11  ne  paroir  pas  qu  elle  air  cen-  Réfutation 
furé  1  ouvrage  de  Cajétan  ,  mais  elle  ^*  ^^/^^^5 
domia  charge  de  le  réfutera  Jacques ,  rj-a 
Almam,  lun  de  les  plus  jeunes  do-<:c.//.  n^v. 
âeurs      Théologie ,  mais  des  plus^^*  ^^^-^^^^ 
éminens^  en  mérite  &  en  favoir.  Al- 
main  y  ^our  obéir  aux  ordres  de  i'U- 
niveriite  ,  compofa  le  livre  que  nous 
âvons  de  lui  'fous  ce  tkre  :  De  l'au^^ 

TOKITE  DE  Xi'ËGLiSË  ET  DES  CONCILES 

CONTRE  Thomas  Cajétan.  Launoi , 
dans  fon  hifloire  du  collège  de  Na- 
varre 5  dit  qu'il  a  appris  par  une  tradi-s» 
tion  dont  il  fpéciâe  cous  les  dégrés  ^ 
que  Tauteur  lut  fa  réfutation  en  pleine  •  ] 
afiembléê  de  la  J^aculté  de  Théologie^ 
qui  y  applaudit  unanimemenr^ 

En  âniilanr  ce^qué  j  Wois  à  dure  dit  Détails  6n 
fécond  concile  de  Pife ,  je  dois  œi  ^^^^»^ 
tribut  à  la  mémoire  d'Almain ,  célé-  ^"^^ 
bre  défenfeur  de  nos  libertés.  Il  éroit 
du  diocéfe  de  Sens  ,  &  il  paflfa  fa  vie 
dans  rUniveriité  de  Pans  ,  où  ayant 
fourni  ia  carrière  d'études  philofo- 
phiques  &  théôlogiques  ,  il"  continua 
^'enfeignex  .  la  ^théologie  jufqu'à  fa 
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mort.  Génie  aifé  y  fubtil ,  profoncî  , 
&  joignant  aux  talens  naturels  un  tra- 
vail aflîdu  &  infatigable.  On  rapporte 
de  lui  qu  il  ne  laifla  jamais  échajpper 
un  moment  de  la  journée  ,  où  il  ne 
lût  3  interprétât  y  difcutât  quelque 
point  de  doârine  utile  pour  i.  avaQce- 
ment  des  jeunes  gens.  Ses  auditeur  le 
révéroient  ôc  Tadmiroient  comme  un 
homme  divin.  11  vécut  trop  peu  pour 
le  bien  de  l'étude  des  faintes  lettres  y 
&c  pour  riionneur  de  l'Uni verfîté.  Il 
mourat  Tan  1 5 1 5  âgé  à  peine  de  40 
ans.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  : 
mais  les  plus  connus  &  les  plus  re- 
cherchés font  ceux  (^uil  compofapour 
la  défenfe  des  précieufes  maximes  de 
TEglife  Gallicane. 
Sorjean  II  avoit  été  difciple  de  Jean  Maire 
ou  Major  y  autre,  doreur  fameux  par 
j.  642.        attachement  *  aux  principes  de 

rUniverfîté  de  Paris  fur  la  puiflànce 
du  pape.  Major  étoit  EcofTois  de  naif- 
fancè  :  mais  il  vécut  plus  longtems  â 
Paris  que  dans  fa  patrie.  Il  efi:  un  des 


*  Le  continaatear  it 
rHîftoire  Eccléfiafttqite 
de  M.  I  Abbé  Fleuri  dit 
que  Major  Ait  nomme 
par  runiverfîté  avec  Al- 
Huia  pour  j^éfutçjc  le  li- 


vre  de  Cai^tan.  Néant- 

mpin^dans  le  catalog^ue 
drefl^  parLaunoi  des  ou- 
vrages de  Major ,  je  n'en 
trouve  aucLUi  qui  regarde 


I 
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prmdpattx  ornemêns  du  collège  de  ' 
Montaigu,  dont  il  fut  élève  fous  la  dis- 
cipline de  Standonc ,  &  où  il  enfeigna 
la  Tiiéoiogie  pendant  pluiieurs  années 
avec  un  granci  éclat. 

Je  dois  encore  dire  un  mot  d'un  Jérôme 
étranger  fameux  ,  qui  illuflra  notre 
Umveriité  dans  les  tems  dont  je  parle, .  "'t*  ^Jl" 
mais  par  d  autres  endrbits.  Ceit  Je-^^^  ss^.  eir 
rôme  Aléandre  ,  Italien  de  naiflànce ,  ^  ^'^^ 
qui  fut  appelle  à  Paris  par  Louis  Xll 
en  1 508. 11  y  enfeigna  avec  un  grand  ^ 
éclat  les  lettres  Grecques  &  Latines. 
Il  fat  principal  du  collège  des  Lom^ 
bards  5  procureur  de  la  Nation  d'Al- 
lemagne en  1 5 1 1 5  &  Reéteur  de  TU- 
niverâci  en   15 iz.  Un  plus  grand 
théâtre  &  des  occupations  plus  bril- 
lances remplirent  le  relie  de  fa  vie.  Il 
fut  envoyé  plus  d'une  fois  nonce  en 
Allemagne  par  les  papes  :  il  devint 
archevêque  de  Brindes  &  cardinal  :  &: 
il  était  défîgné  pour  prcfider  au  con- 
cile de  Trente ,  fi  la  mort  ne  l'eût 
enlevé  en  Tannée  1541  ,  trob  ans 
avant  l'ouverture  de  ce  concile. 
-    En  l'année  1 5 1 3  Gabriel  d' Alégre  Ga^^l^d^^ 
prêta  ferment  à  l'Uni verfité  en  faac^Pam/ 
qualité  de  prévôt  de  Paris.  '    '  ^.  iz, 

'   Jufqu'à  cette  même  année  la  Fa- 
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Sceau  de  h  cultc  des  Àrts  11  avoit  point  eu  *  dff 

Am!^^      fceau  commun.  Elle  voulut  alors  s^eoi 
Hift.un,  donner  un  pour  fcèiler  les  lettres  te^ 

Par.  r,  ri.  ftimomaies  d'étude.  Ce  fceau  »  qui 
-  exifte  encore ,  &•  que  Ton  employé 
à  Tufage  auquel  il  a  été  dabord  deiiiné» 
réunit  les  quatre  écudbns  des  armoi- 
ries des  quatre  Nations^  &c  il  porte 
en  tcio  une  image  de  la  fainte  Vierge 
tenant  entre  £es  bras  J.  C.  foqitiis. 
11  fut  fait  aux  frais  des  Nations  :  & 
jp  ne  crois  pas  inutile  d  obfecvee  que 
pour  le  fceau  &  le  cof&e.  qui  .  lè  .con-- 
tient  9  il  en  coma  à-  la  Naticm  de 
France  fept  livres  dix-fept  fols  huit  de^ 
niers.  Âinfî  en  fuppofant  que  les  trois 
autres  Nations  contribuèrent  chacune 
une  fomme  égale ,  la  dépenfeMu  total 
iie  monta  à  trenter&-une  livres  dix  fols 
huit  deniers-.  La  ferrure  &  les  cinq 
clefs  du  coiFre  furent  payées  deux 
livres  feize  fols..  La  découverte  des 
Indes  Occidentales  étoit  encore  trop 
récente  pocu:  avoir  répandu  beaucoup 
d'argent,  en  Europe    &  çonféquem^-* 
ment  haulîe  le  prix  des.chof^s,.  . 

é^é  a^rdc'   ^  douze.  Septembre  de  la  même 
l'Uni  V  erfîté  année  l'Univerfité  admit  la  réiignatioa 
i^^-ne  fa       f^j^  receveur  général  Jeart  Rivole» 
^  t!  su      préfentoit  pour  ie« remplacer  Jeao 
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Nicolaï  3  principal  du  collège  de  Tor- 
éer- 

Le  dix-huit  elle  reçut  un  bref  daBrefdii  pape^ 
pape  Jules  IL,  &  elle  délibéra  de  n  y  ^^^^^^"^'^^ 
point  faire  de  répoixfe  fans  avoir  'mp^iTr,, 
demandé  le^  ordtes  du  roi  à  cèt  égards*  yu 

Le  neuf  Janvier  15 14  mourut  l^'^'y^'^^çi^ 
«ine  Anne ,  ducheilè  de  Bretagne.  Surreîne!"  ^ 
le  cérémonial  de  fes  funérailles  le  ibid^ 
parlement  appella  en  confeil  le  Re^ 
éteur  &c  les  députés  de  TUniverfité  , 
qui ,  avant  cpae  de  rendre  une  réponfe 
définitive,  voulurent  confulter  leurs 
compagnies*  L^avis  de  la  Faculté  de 
Méctôcme  fut  que  Ion  fuivîc  ce  qui 
se  toit  pratiqué  au  convoi  du  roi  Char- 
les VI  IL 

La  nuit  du  vingt  au  vin^t-&-un  MortJupa-; 
Février  fuivsmt'  mourtit  aufiT le  papep^^^^^ 
Jules  II,  pontife  guerrier  ,  &  mêînef^çcéde. 
plus  guerrier  que  pontife;  Les  Italien^  |;,  5^ 
tont  beaucoup  loué  pour  le  deileirt 
qu'il*^  avoir  formé  de  chaflfer  de 
talie- toutes  les  puiflanccs  étrangères  , 
François^  Impériaux ,  EfpagnoIs.Mais 
fes  forces  n'y  étoient  pas  prop<>aio«iP 
nées  :  ôc  d'ailleurs  les  droits  de  la 
juftice  9  objet  facrév  principalement 
pour  un^hef  de  FEglife  ,  ne  permet-  ' 

coient  pas;  d'encr^rendi&d&dépoujyU 


Digitized  by  Google 


^   f9  HistOTRi  BÉ  L'Umviksiré 

Yorifa  finguiiéreiiient  rUniverfité  dé 
Paris. 

Confirma-     Lorfqu 'elle  Vint  le  féliciter  far  fon- 

^^a"^  e"de"  ^"^'^^^^^^^'^^^^  au  trône  ,  ellelai  demanda 
la-  con&rmation  de  jfes  privilèges  ,  & 
Pvi-jiîégej    allé  l'obtint  dès  le  mois  d'Avril  fui- 
^^l'^lf^!'^^^*  François  fit  plus'  ,.  &-dans  (ap^ 
édit  de  confirmation  il  leva  la  rèftri- 
âion  appofée par  LouisX  il  à  Texer-^ 
cice  de  U  juriiai(Slion  du  coofervateur 
apoftoUque»  Mats .  le  parlement  j  m 
enre^tïàiiD  cet  édit ,  le  modifia  ,  & 
]:appella'  les  teû:ri6btons  dç  LcAiis  XIL 
Il  ht  revivre  en  particulier  la  réferve, 
'  *  des  quatre  )ournées  de  diftance ,  'itt 
delà  defqueiles  ne  peuvent  s'éten- 
dre les  citations  au  tribunal-  de  la 
Qonfervatioiu  -  .  .  •  ^ 

leifuppôt»  .,,-Npus  avons  vu  c^ue  fous  le  régne  de 
i%îverTté  '  Lotti^       ^  prévôt  d«^^  marchandsi 
maintenus    ^  .écJxevins^  avoîent  tenté  de  com-i 
drofc     -  pceindce^-  les  èiédecins  dans  le  rôUe  des> 
xemption.    contribuables.  Quoiqu'ils  n'eulfent  pas- 
^^'fl;      réttfli  j  ils  revinrent  à  k  charge  e» 
ffi  70,  '     1-51^5  :>  .a  loccaiion  dune  levée -d^ 
deniers  qui  fe  faifoir  dans  Paris  pour 
aider  ie  roi  f  ran^gaislJLceconqaécir^ki 
ducKc  de  Milan.  On  peucfoupçonner 
^e4'enrreptife  des  mâgiOîrats  de  .1^ 
yille  écoi;  fondée  fui:  ce  que  les  me-: 
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decins  ufant  de  la  liberté  que  leur 
ayoit  donnée  le  cardinal  d  Moute-  \ 
viJJe,  &  fe  mariant  pour  k  plupart , 
leur  paroifibient  pouvoir  être  confon-* 
dus  pour  les  taxes  avec  le  refte  des 
citoyens.  UUniverfité  prit  la  défenie 
des  médecins  ,  &  elle  députa  aux  pré- 
vôt des  marchaiids  &  échevins  ,  poor 
leur  repréfenper  la  force  de  fes  privi- 
lœes,  qui  ne  font  poititr  accordés  au 
célibat ,  mais*  àia  profeâion  littéraire^ 
Ses  remontrances  fie  furent  point 
«coûtées ,  deforte  qu  U  lui  fallut  re- 
courir à  la  ducheffe  d'Angoulême,  que 
le  roi  fon  fils  partant  poiir  iltalie 
avoit  établie  régente  du  royaume.  Elle  PrhiUgesJ^ 
obtint  de  cette  princefle  Tefiét  de  ùkV'unwerfité  ^ 
demande  ^  &  une  nouvelle  confirma-^* 
ûoa  de  fes  privilèges  d'exemptioi» 
pour  tou$  fes  fuppôts  &:  officiers. 

La  même  conteftation ie  tenouvella  t^iiî**^ 
^iiatre  ans  après*  de  k  part  des  prévôt 
des  marchands  &  éehevins,  furtoiirpar 
^^pport  aux  jpapetiers  &  aux  meflàgers 
de  rUniveriité.  Procès  au  parlement , 
qui  ne  fut  pas  jugé ,  &  qui  par  confé-^ 
Çientlaiffa  Les  Aciers  del'Univer- 
fité  en  jouillance-  de  leurs^  privilèges. 

Je  placerai  ici  ce  que  je  dois  dire    ,  . 
de  raffaire.de.  Reuchlin  ^  commentée  Rettlia, 
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iiifi.  Vfu  cinq  ans  avant  Tavénement  de  Fran-* 
'^''^^^^^^•çois  1  au  trône, &  qui  dura  encore 
Sz-st*  6i-quelques  années  après-.  Quoique  les 
^s!  ïoV.  principales fcènes  de  ce  procès  fe  foienc 
Fleuri  ,  pafTées  à  Cologne  &  à  Rome ,  ce 
V^^'x^xr  point  un  événement  étranger  à 
1.  jTjrz/.il^iftoir^  j'écris.  J'ai  déjà  obiervé 
jy^rgentré ,  due  Reuchliu  étoit  élève  de  TUniver* 
Ctîu  jtid.  de  ç^j^^    p^ij .  ^  notre  Faculté  deThéo-^ 

B^ie.DiM'f  prit  pisrt  à  la  querelle  par  uiie 
aion.  art.  cenfute  5  qu'il  ne  m'eft  pas  permis  de 
Hogftrate^  pafTer  foûs  filence. 

Reuchiin ,  do6^euc  &  profelTeur  en  ^ 
Droit  par  état ,  eft  bien  plus  renommer 
pour  la  grande  connoiflance  qu'il  avoit 
des  langues  favantes.  11  pofledoit  le 
'  Grec  ^  &  il  eib  le  reftaurateur  oir 
même  Tinflituteur  de  Tétude  de  l'Hé- 
breu en  Allemagne.  Ceft  à  ce  titre 
qu  il  fut  confuké  par  l'empereur  Maxi- 
milieu  datns  une  queftion  qui  i5*étoit 
élevée  au  fujec  des  livres  des  Juifs. 

Un  Juif  de  Cologne  converti  au 
Chriftianifme  »  (  iincérement  ou  de  - 
mauvaife  foi ,  Dieu  le  fait  )  avoit  ob- 
tenu de  l'empereur  un  ordre  de  dé- 
truire &  brûler  tous  les  livres  com- 
poféis  par  (es  Juifs ,  comme  injurieux 
a  la  Religion  Chrétienne.  Chargé  lui- 
le  d'éxécuter  les  ordres  qu'il  avoic 
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ùAliâiés  y  il  faifoit  des  perquiiîdons 
odieufes  dans  les  maifons  ^  fous  pré- 
texte ày  chercher  ks  livres  profcrics  r 
&  Ton  prétend  même  que  fon  zélé 
n'écoit  pas  bien  défîncérefle  ,  Se  qu'il 
ne  détruifoic  pas  loajpurs^  les  exem- 
plaires qui  lui  tomboient  fous  lamdin^ 
aimant  mieux  les  vendre  à  fon  profiter 
On  fe  plâignit  de  fe^véxacions  :  les 
J  uifs  9  c^ui  avoient  du  crédit  à  k  cour 
de  Maximilien ,  fe  récrièrent  contre  la 
guerre  déclarée  à  leurs  livres.  Maxi-- 
milien  remit  en  queftion  ce  quilavoit 
commencé  par  décider  y  &c  parmi  les 
députés  qu'il  chargea  d^examiner  le 
€as  r  il  nomma  Reuchlin  ,  qui  étoiiT 
mieux  au  fait  que  perfonne  ae  la  lit-* 
rérature  Judaïque.  Reuchlin,  auffî  mo- 
déré que  iavanc  ,  fit  une  di{l:inâ:ion«' 
11  approuva  k  fuppreflîoh-  des  livres 
écrits  par  les  Juifs  contre  laReligioa 
Chrétienne  :  mais  il  crut  que  Ton  de-» 
voit  épargner  ceux  qui  rouloient  fur 
d'autres  matières ,  &c  qui  pouvoient 
avoir  leur  utilité.  Pfeffercorn ,  c'ëft  le 
nom  du  Juif,  auteur  de  tout  le  trou- 
ble 9  ne  fut  pas  content  de  la  décilîoi^ 
de  Reuchlin  ,  &  il  lattaqua  par  un 
écrit  intitulé  Miroir  manueL  Reuchlitt 
fe  défendit  >      intitula  •  fa  répoxife 
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Miroir  oculaire.  Ces  titres  finguliers 
font  aflez  dans  le  goût  Rabbinique. 

Voilà  donc  la  querelle  engagée,  & 
d*une  caufe  aflèz  légère  naquit  une 
tempête  fucieufe.  Les  zéiés-^  4  la  têcre 
defauels  fe  mit  Jacques  Hogftrate^in^ 
<miuteur  Dominicain  à  Cologne ,  dé-^ 
daïnérent  comt^l^  Miroir  oculaire 
comme  -  conti?e*  œi^  livre^abomî^ablê 
&  digne  du  feu.  Ils  aecuCecent  l'auteur 
de  judaïzer ,  dé  fe  montrer  ennemi  du> 
Chriftianifme.  La  plupart  des  favans- 
étoient  pour  Reuchlin ,  qui  ne  s'aban- 
donna pas  lui-même  ,  &  ibutint  les» 
Aflfauts  de  fes  adverfaifes  avec  vigueur.* 
L'aiFaire  fut  mife  en  régie ,  &c  difcutéei 
à  Cologne  par  la  Faculté  de  TJicoJo-: 
gie  ;  à  &ire,  par  les  commiflaires  àw 
pape  Maégués  fur  les  lieux  j  à  Rome., 

Sar  une  congtégation  de  cardinaux:, 
e  fouliaiterois  <jue  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  n'en  eût  pas  pris- 
connoiiTance  :  mais  les  théologiens  de* 
Gologtie  voulurent  s'appuyer  d'une  au-^ 
corité  aufli  refpeâée. 

Ils  avoient  prononce  leurcenfure, 
&  condamné  le  Miroir  oculairê  aufeu;^ 
&  ils  envoyéient  le  livre  aux  docteurs, 
de  Paris,  en  les  priant  de  l'examiner 
foigA^ufement ,  &  de^fè  joiridre  àei» 
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l^our  la  coadaiiiiiation  d'uii  ouvrage 
tiu£d  permçievpi.  Reuchiin  inftrait  do 
danger  ,  écriyir  À  la  Facilité  de  Théo- 
logie de  Paris  une  lettre  apologéti- 
que y  dans  laquelle  il  a  oublioit  pas  de 
remarquer  qu'il  écoic  nourriilon  de 
l'école  de  Paris  ^  i8c  difciple  du  fameux 
dodteur  Jean  de  la  Pierre,  11  envoyé 
les  pièces  duprocès  >  &  le  livre  qui  y 
a  donné  occalîon.  Il  actefte  fou  inno- 
cence ,  prouvée  par  je  jugement  qu'ont 
rendu  à  Spire  en  fa  faveur  ^es  cora- 
fniflaires  au  pape.  Comme,  ^'affaire 
avoir  été  portée  à  Rome  par  appel  »  » 
^  y  étoit  encore  pendante  y  il  avertit: 
la  Faculté  que  le  pape  en  eil:  faifi^  6c 
^  en  a  interdit  ht  connoiiïance  à  tout 
autre  tribunal.  Ces  repréfentations  fu- 
rent inutiles.  La  Faculté  paflà  outre  y 
£c  le  deuxième  jour  d'Août  1 5 1 4  elle 
condamna  le  Miroir  oculaire.  Dans 
fa  cenfure  elle  s'autorif^  d'une  aur» 
cienne  condamnation  prononcée  par 
les  çioâeurs  de  Paris  vers  l'an  1 140 
contre  le  Talmud  y  que  Reuchiin 
opinoit  à  conferven  Mais  franche-- 
ment  ce  qui  étoit  TeiFet  excufable 
^Tun  zéie  peu  éclairé  au  treizième 
fiécle ,  ne  devoir  plus  faire  loi  dans 

Je  feiziéroe  :  ^  par  defUw  tput  il  eft. 


^4  Histoire  dib  l'UNiVERsixi 
«tonnant  que  les  défenfes  émanées  du 
pape  fur  la  matière  donc  il,s  agiflok  ^ 
fi'ayent  pas  fufpendu  les  coups  de  la 
Faculté. 

L'aâaire  tie  s*en  pourfiiivit  pas 

moins  à  Rome  :  &c  les  dominicains  ^ 
qui  avoient  pris  '  fait  Ôc  caufe  pour 
Hogftrate  leur  confrère ,  ne  pouvoient 
éviter  de  perdre  leur  procès  ,  s'ils 
n'eaffent  obtenu  du  pape  un  ordre  de  : 
furfeoir  au  jugement.  Ainfî  furent  aC- 
foupis  en  1 5 1 S  les  troubles  occafion-» 
nés  par  le  livre  de  Reuchlin.  Déjà  les  ir 
prédications  fougueufes  de  Luther 
avoient  commencé  à  en  exciter  de  bien 
plus  grands  Se  bien  plus  funeftes.  Lu-*  V 
ther  eft  compté  parmi  les  défenfeurs 
de  Reuchlin ,  6c  il  s  ecoit  ainfî  effayd  ie 
contre  les  Dominicains ,  qui  furent ,  4fg 
comme  Toivfait ,  le  premier  objet  de  ^^^^ 
fes  emporteœens  lorfquil  attaqua  les  ^^f^ 
indulgences. 

Va'ïxs  de      Jereprens  Tordre  des  tenis>  &  le  {.j 

moindre  aif-^  j  u     j        i  r  •  •  • 

euifioiu      trouve  dabord  quelques  raits  qui  in- 
.  céreflènt  direâement  TUniverfité  » 
mais  fur  lefquels  il  fuffit  de  couler 
légèrement.  •  ' 

HîjhMn.  En  1 5 1 5  fut  fondé  le  collège  de  la  £ 
f.  72.      Merci)  près  liiglue  S*  Hilaire^ 

70*     Le  iix  Janvier  151^  le  parlement 
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manda  les  principaux  de  piuiîeurs  col- 
lèges ,  pour  leur  défendre  de  faire 
jouer  ni  fouffirir  que  Ton  |ouat  dans 
leurs  maifons  des  comédies  ou  farces 
qui  atxaqua(!èot  l'honneur  du  roi ,  des 
princes  >  &:  des  grands. 

Le  cinq  Mars TUniverilté  délibéra 
fur  une  requête  ,  que  les  Jacobins 
avoienr  préientée  au  parlement  contre 
le  chanç elier  de  N.  D.  au  fujet  de  la 
licence  y  &  que  le  patlement  avoit 
rjenvoyée  à  l'Univeruté.  La  délibéra- 
tion rat  mefurée  &  circonfpeéfce*  On 
nomma  des  députés  de  chacune  des 
Facultés ,  qui  furent  chargés  d'exami- 
ner fi  le  chancelier  étoit  fournis  a  U 
jurifdiélion  de  la  compagnie.  Le  chan^- 
relier  de  fon  côté  agit  avec  modéra*- 
tion.  Il  fe  préfenta  cinq  jours  après  i 
i'Univerfité  atrembiée ,  &^fe  juftifia* 

Oans  laflemblée  du  cinq  Mars  pa-  LwÀîrin» 
curent  les  chirurgiens.  Ils  avoient  ^^^n^p^j^vv^ 
impofés  à  la  taxe  dont  j'ai  ^arlé  parnîvcrficé 
les  préyôtdes  marchands  &  eche vins,  ^g^  ****^ 
qui,  ayant  prétendu  y  foumettre  les  Pafymen 
médecins  eux-mêmes,n  avoient  ggj:d^  ^ech.^deUfu 
d'épargner  leurs  fubalternes.  Pour  par^  * 
venir  U  fe  faire  exemter  de  rimpofi^ 
tion  5  les  chirurgiens  s'étoient  adref- 

iiés  â  la  ]f  acuité  de  Médecine  dès  le 
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^  Histoire  d«  t'UNïVÊiisiTi 
dix-fept  Novembre  précédent ,  lafiip- 
pliant  de  les  rcputer  &  tenir  pour  les 
écoliers  »  fuivam  les  ades  ôc  les  ufa- 
ges  anciens  ,  &  conféquemment  de 
•  les  afïbcier  à  Ces  immunités  &  fran- 
nlft.  Vn.  chifes  :  &  la  faculté  avoit  reçu  favo- 
r^r.  n  /^'Axablement  ieur  requête.  Ils  furent  bien 
^  '  '       aifes  de  confolider  &  d  affermir  leur 
titre  ,  en  .obtenant  une  déclaration 
rconforme  de  toute  l'Univerfîté  :  Se 
'  c  eft  ce  qu  ils  lui  demandèrent  le  cinq 
Mars  15  16.  Leur  proportion  futmife 
^n  délibération  :  &c  le  Reâeur  ayant 
pris  les  avis  des  quatre  Facultés  pro- 
nonça que  les  chirurgiens  feroient 
admis  &  aggrégés  au  corps  de  TUni- 
veriité,  non  comme  licentiés  ou  mai-- 
très  en  Chirurgie  formant  une  cin- 
quième Faculté  3  mai^  comme  écoliers 
de  la  Faculté  de  Médecine  ,  â  condi- 
V-       ,tion  qu'ils  en  fréquenteroient  les  le- 
-çons  &  les  ades.  Cette  délibération 
^eit  un  renouvellement  de  celle  de 
145  (> ,  qui  néantmoins  n'y  eftpas  rap- 
pellée. 

ABttcf  faits  Juin  la  Faculté  de  Théo- 

traitcs  (bm-  ,      .  1 

mairèment*.  logie  prononça  ime  cenmre  y  dont 

DUrgentré^  l'objet  principal  étoit  de  condamiier 
'iri    l>^«  ^5  privilèges  accordés  aux  re- 
*,  ligieux  mendiaas  ,       d^  foucenir 

contre 
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CGBcre  eux  ,  fuivanc  les  anciennes  . 

maximes ,  la  jurifdidion  ordinaire  des 
curés.  £ile  rendit  auHI  en  la  même . 
allemblce  un  jugement  d'approbation 
en  faveur  de  certaines  propofîtionf 
<jui  avoieut  ccé  prêchées  en  Savoie  fur 
la  même  matiéi^e. 

La  cour  des  aides  faifoit  beaucoup  privilèges  Je 
^  difficultés  fur  renregîtrement  des  J^^j^''^*^'^  * 
lettres  données  en  Tannée  précédente 
par  le  roi  pour  k  confirmation  de' nos 
privilèges.  Elle  les  enregîtra  enfin  le 
dix-neuf  Décembre  1 5  .1^» 

Les  adminiftrateurs  de  l'Hotel-Dieu  //îy?.  Vn. 
voulurent  Gohftruire  un  pont  qui  pœ-  '''' 
noit  fur  la  rue  duFouarreX'Uiûverûcé 
s*y  oppofa. 

Vers  la  fin  de  la  même  année  1 5  li?,  o^^oMon 
le  cardinal  Philippe  de  Luxembourg 
éreque  du  Mans  légat  du  S.  Siège ,  fit  ficanon  des 


obtenue  elle  s'oppofa  à  la  vérification  « 
fi.r  le  fomlemSit  que  p«  ces  po». 

voirs  ,  &  par  l'exercice  qu  en  faifoit 
le  légat  y  etoient  léfés  les  décrets  du 
concile  de  Bâlè  &  de  la  Pragmatique 
Sanâion.  L'affaire  fut  plaidée  au  par- 
lement le  Décembre  ;  &  le  i<î 
Tome  V.  E 
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Janvier  1 5 1 7  intervint  arrêt  qui  n^os^ 
donne  renregîtcemenc.de  la  bulle  de- 
légation ,  &  des  lettres  patentes  du  roi . 
données  fur  cette  bulle  y  qu'avec  cer- 
taines  modifications  ,  dont  la  princi- 
pale eâ;  que  ledit  légat  ne  fajje  chofc 
contraire  aux  droits  g»  prérogatives  du 
Roi  &  du  Royaume  j  ne  aux  Joints  dé-^ 
<:rcts  des  Conciles  j  Pragmatique  San-^ 
ciion  j  &  libertés  de  l'Eglife  GaUicanCmr- 
On  fe  prccautionnoit  ainfî  contre  Fa- 
néantillement  de  la  Pragmatique  ,  fur 
lequel  on  favoit  que  le  pape     le  roi 
'    éloient  aâuellement  d'accord. 

Le  légat  fit  fon  entrée  dans  Paris  le- 
vingt-neuf  du  même  mois  de  Janvier: 
&  il  fut  reçu  &  complimenté  pju:  TU- 
y  nîverfîté  près  TEgliie  de  S.  Ecientîe  . 
d'Egrès. 

AiTaîre  <îu ,  Février  fuivant  furent  por- 

tes  les  premiers  ordres  du  roi  au 
.parlement  de  Paris  fur  la  grande  af^ 
faire  de  la  publication  du  Concordat  ^ 
u  P^^*^  l'intelligence  de  laquelle  je  fuis 
^é^.  is*  du  obligé  de  remonter  un  peu  plus  haut. 
f»''')'  P^'  ^     On  a  vu  combien  &  pourquoi  la 
T.u  p.  i  ri  Pragmatique  Sanâion  étoit  odieufeà 
>•  2p.      la  cour  de  Rome.  Piell  obtint  de 
Cette  uiftare  Louis  XI  uue  ordounaucc  qui  Tabo- 
m'^Hj.^^\  liilbit  :  mais  Louis  n ayant  pas  été 
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chutent  des  procédés  des*  papes  à  fon 
é^ard ne  tint  pas  la  main' a  iexéca^ 
tion  de  fon  ordonnance.  La  Pragma- 
tique eontinuade'S  ob&rverenFrancet 
&  les  rois  Charles  VIlï  &  Louis  XII 
la  maintinrent  en  pleine  vigueur.  Ju* 
les  11  entreprit  de  l'abroger  dans  fon 
concile  de  Latran  ^&  lé  douze  Dé^  ' 
cembre  1 5 1 2  il  y  - publia  une  moni- 
tmn  à  tous  les  faueeiits  de  la  Prâgma- 
tkjue  ,  fuifent-ils'  princes  &  rois ,  de 
venir  fe  prcfentèr  au  concile  pour  dé- 
duire les  raifons  qu'ils  croyoïent  pou- 
voir alléguer- en  feveur  de  cetté  loi. 
Léon  X  marchà*  fûf  tes  traces  de  fon 
prédéceflèur  :  &  quoique  François  I , 
dès  la  première  annéë  de  fon  régne  , 
eût  changé  la  face  des  chofes  en  Italie 
par  la  viâboire  de  Marignan ,  le  pape 
&  le  concile  ne  laifférent  pas  de  dé- 
cerner une  citation  péremptoire  & 
finale  contre  le  roi  &  TEsilife  de  Fran- 
ce  p  comme  étant  réfoius  y  après  tous 
les"  délais  inutilement  accordés  ,  dè 
procéder  enfin  à  l'abrogation  de  la 
Pragmatique. 

François  1  fe  trouva  dans  une  forte 
dîenibarras.  Répondre  à  la  citation  du 
cbncile  ,  &  y  défendre  la  c-aufe  de  la 
Pragmatique ,  il  favoit  bien  que  ce 

Eij 
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feipic  une  ^n^reprife  viajupie  ,  &  ^Oê  • 
jamais  la  èour  de  Rome  ^  ni  leicoucila  / 
qyi  jçn  étoir  déppnflsût,  ne  fejroienf  i 
grice  à  une  ù>i  portée  e;qirès  poucfer^  j 
vif  de  frçin  à  la  puiilance  immojdérçQ 
4es  papes.  L'abrogation  de  JaPragma^ 
tigue  étant  inévitablg^  i^  ne  reftoie 
qae  de  crois  partis  l'un  ,  y  réiifter  >  y  >: 
jaç<^uiefcer  purf  nient  6<;  4^pl^menç>  > 
ou  négocier  iin  ^rangement  avec .  i 
foiiy er»in  pontife.  Si  Ton  fe  dctejÇap. . 
minoic  à  la  ré^ftance  5  Louis  XII  per-^ii  ; 
fécoté  à  feu     à  fang  .par  Jfuie$  1 1 
&  tnis^  lui  ^'Con  royaunie^  en  uti-. 
pfril  réçl^  étoit  un  exemple  qui  pou--, 
voit  effrayer  fon  fucceilèur.  Uacquiei^ 
cernent  put  &  iunple.  faifoit  ^etombeiL> 
la  France  dans  tous  les  inçonvéniens  ; 
cpntr^  lefqueis  elleayoit  voulu  fepré^ 
munir  par  la  Pragmatique.  Ainu  it 
fembloit  que  laiiéceilicé  réduisît  fiaOr  ^ 
cois  I  à  traiter  avec  Léon  X»  Ces  con^t^^^ 
u^erations  furent  alléguées  par  le  rof  > 
ppur  juftifier  auprès  de  fes  peuples  1^^  i 
négociation  qui  aboutit  au  Con^ordiU^i 
Mais  quand  on  fait  réfléxion  que  l« 
p;:emiére  condition  de  ce  fameux  traité 
lut  de  tranfporter  au  roi  le  droit  do 
nomination  à  tous  les  évêchés  y  ôcil^j 
pjiupart  des  autres  grands  bénéfice^  4$ 
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Son  royaume  \  il  eft  bien  cHfficile  de 
•  croire,  que  xe  motif  n'ait  pas  autant 
anfli^dahs  la  décert^itmion  de  Ffan* 
çois  I ,  gué  les  raifohs  de  bien  public 
dont  il  fidfoit  paradé*  / 

Tout  le  monde  fait  que  le  pape  8c 
le  roi  fe  virent  à  Boulogne  »  &  qu'a- 
près leur  conférence ,  dans  laquelle 
jj^  doaviiii^r  dè  -  teiÀs  principaux 
Ikits  3  le  chancelier  du  Prat  rédigea 
les  artidbf  da  Ck>ti<:ordat  avec  'deux 
cardinaux.  Gé  traité  donna  enfin  plei- 
ne viâioite  à  ^  là  cour  de  Rome  fur 
la  Pragmatique  Sanâ;ion ,  dont  l'abo- 
Hnon  &:  .caâatioiÀ  âit  prononcée  dans 
la^ïeiHon  onziérhë^û  concilie  de  La- 
-.tran  rie  dtt^âdîf  Décëmbre*  i  <i6  ^  & 
pareillement  lë  'Concordat  y.  fut  &: 
publié*  ^ 

Le  Concordat  fûbfiitué  à  la  Prag- 
matique  convient  avec  elle  en  plufieuts 
.points  3  tels^^e  rabolition  des  réfer^^p 
wes  ôc  grad»  e^ipeéfcatives  i  le  juge-* 
xnenr  des  caufes  fur  les  lieux  où  eliei 
.  iont  né«  ^  %i  pisdhibidon  des  excès  eh 
.  fait  d'excommunications  &  d  inter- 
dits. Le  Concordat  autotifè  encore  te  * 
droit  des  gradués  aux  bénéfices ,  &  il 
établit  même  Huie*  ferme  plus  oom- 
fiu>d&  pouTiieux  y  ^  ce  qu'au  lieu  dîEi 

£  iij 
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ippifiéme  bénéfice  vacant,  qui.leûi^ 
étoit  aiïî gné  par    ^PragiB^tîque  ^  Je 

'^nouveau  régiment ,  fui  vont  Un  projet 
proporélangtems  auparav^t^.a>ixmie 

i'e  l'ai  remarqué  ,  mais  npn  paile  en 
oi ,  leur  affeâ;e  le  tiars  de  raniiée  y 
diftribué  en  quatre  mois  :  arrange^ 
binent  propre  a  préve^  bien  dés  fraii* 
^dps  ^  ^  biç^;.de  faftidiieafesf  diTcuf- 

,  Telles  ipnc  les,  priiîçipsUes  con^^ 
nançes  entre  le  Cohcerdac  &  la  Prag- 
matique. Mais  les  diâerences  {ont 
bien  eilèntielle&  . 

.  Premiéteme^  ]bjs  ékâtions  font 
.  aboUes  jpar  jè.Gft^      i  &  le  ckoit 
de  npf^nier  aux  grands  bép^aes  trais* 
fcré  y  comme  je  Fai  dit ,  au  i3oi  fèul.  ; 

En  fécond  lieu  deux  omiflions  ca- 
pitales y  laiflent  un  vuide  biea  fâ- 
cheux. U  n  y  eft  ^r  aucune.xi)e^on 
^des  décrets  p,orté§  à  0>nftanceîî&  -à 
.Baie  tquçl)at)t  jkfi»péi^icMd^d»Cûnc^ 
^fuir  le  pape  :  &  le  jfilence  gardé  au 
iuîet  de$  a^9a;:é$,  qu.e<^Pragmatiqpèe 
SanÂion  avpit  interdites,  a  fait  revivre 
cette  exaâûpn  û  Qnéreufe  àia  France* 
Car  il  eft  important  d'obferver  qu'il 
.iuffî/oi^l.de  ne^  paiot  parler  dds^ 
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de  Rome  de  les  lever ,  parce  qu'elle 
les  regardoit  comme  un  droic  aimexé 
au  S.  Siège. 

François  I  s  écoit  engagé  à  faire  pu-^ 
blier ,  ratifier ,  6c  éxécuter  le  Concor--» 
dat  dans  fon  royaume  avant  Gx  mois 
écoulés  depuis  la  prottiulgation  de  cet 
aâe  dans  le  concile  de  Latran.  Il  y 
trouva  plus  de  difficulté  qu'il  ne  pen- 
ibit.  Pour  préparer  les  voies  à  cette 
opération ,  il  vint  le  cinq  Février  1517 
au  parlement  3  où  s  aUemblérent  par 
fes  ordres  plufieurs  évêques  &  prélats , 
&  les  députés  du  chapitre  de  N«  D. 
&  de  rUniverfîté.  Là  le  chancelier 
du  Prat  entreprit  de  |aftifier  un  traité 
qui  étoit  fon  ouvrage  ^  &  il  fit  valoir 
les  raifons  de  néceiiité  »  oui ,  félon  lui, 
avoient  forcé  le  roi  a  y  confentir. 
L'expofé  que  f  en  ai  fait  plus  haut  » 
eft  tiré  de  fon  difcours.  Il  le  finit  en 
dédaf  anc  que  le  roi  voulait  Se  corn- 
mandoit  que  le  Concordat  fût  public 
&  ratifié.:  il  ne>  parla  poine  d'enregî- 
trer  Taite.  qui  aboliflbit  la  Pragmati- 
que. La  propofition  en  eût  été  trop^ 


Ml 

.  Il  eft  incroyaH-;  qndt  attackement 
«vpienc  k  clergé  &  ia  ma^i  fbc 


:  104  Histoire  m  l^Universit^ 
Prance  pour  la  Pragmatique  y  &c  cou- 
fcquemmenc  quelle  averfion  ils  por- 
toient  au  traité  qui  Tannulloit.  Après 
que  le  chancelier  eut  parlé  ,  les  pré- 
lats chanoinies  fuppots  de  TUiû- 
verfîté  d'une  part  5  &  de  l'autre  les 
préfidens  &  confeillers  ,  délibérèrent 
fur  ce  qu'ils  venoient  d'entendre.  Le 

^  ri£iltat  de  leurs  délibérations  ne  fac 
pas  tel  que  le  roi  eût  fouhaité.  Le 

'  cardinal  Adrien  Gouffier  de  Boifi  $  su 
nom  des  eccléfiaftiques  &  des  do- 
reurs ,  dit  que  Tobjet  dont  il  s'a- 
gifloit  y  intérefïbit  toute  TEglife  Gal- 
licane y  Se  qu'il  falloir  qu'elle  fut 
afiemblée  pour  en  donner  ion  avis.  La 
réponfe  du  parlement ,  portée  par  le 
préûdent  Baiilet ,  fut  naoins  expreflè 
&  moins  décidée  :  »  La  cour  fe  eon-* 
»  duira  de  manière  que  Dieu  &  le  roi 
J9  foient  c6nten$.  n  Ainfi  ie  termina 
raflemblée. 

^  m0.  Un.  Les  députés  de  TUniverlîré  cotifé- 
f  •  71»  rerent  entre  eux  lur  ce  qu  il  y  avoit  a 
^re  dans  une  fi  importante  con|on« 
ébure  :  &  de  leur  avis  la  compagnie 
prit  fes  mefures ,  dreflà  fes  batteries , 
&  prépara  une  requête ,  attendant  le 
'  taomênt  d'en  faire  uTage.  Le  roi  ne 
iconiiiiu  plus  rUniverâce  fur  cette-af* 
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faire  :^  il  n  affèmbla  point  le  clergé  :  '^««W  i 
'i&ais  il  youltft  avoir  Penregîtremeât 
du  parlement,  &  il  lui  envoya  vers 
le  milieu  du  moi^  de  Mai  Tes  lettres 
patentes  pour  la  publication  &  éxé-* 
cudoii  du  Concordat.  Le  cinq  Juin  il 
fit  remettre  au  parlement  les'  origi-* 
^  bSLÛx  '  en  patchetnin  du  Conicordat  Se 
'  de  l'aéte  pdt  lequel  la  Pragmatique 

*  Sanârion  àvoit  été  ahnuUée  au  concile 
de  Latran.  Les  ^ens  du  roi  prirent 
leâure  dé  ces  pièces^  &  le  premier 
ufage  qu'ils  en  firent  ;  fut  de  renou- 

- vèuer,  par  rbrgatte -de  la^ocat  général 
Jean  le  Lièvre  ,  l'appel  qu'ils  avoient 
interjetté  de  la  révocation  &  caflfa-  ^ 
don  de  la  Pragmatique  ^  au  momeht 
même  où  la  nouvelle  en  étoit  arrivée  à 
Paris.        '       •  ]  '  ;^  • 

Sur  renreëîtremerit  du  Concordat 
"lé  parlement^ ne  fe  prefToit  pas  de 

*  s'expliquait,  L'Univerfité  de  Paris  & 

*  d'autres  Univerfités  du  royaume  de- 
mandoient  d'être  entendues.  Le  roi 
loutfrant  avec  impatience  ces  ret^r-* 

'démens  dans  une  affaire  qu'il*  âyôit 
^tirétiiement  à  ecëtir,  éiivoy  k  le  Vingt- 
Juin  au  parlement  le  bâtard  de 
•Savoye  ton  oncle  ,  frère  naturel  de 
^  mére^^  avec  «ordre  de  notifier  à 
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^    ,  .    JcefXe.compagmè  queJa  volonté 

*   quç  ,1  on  procéda^, iaiis  délai  à  la  ptt- 
blication  da-Goticotdât ,  &  que  ion 
oncle  afllftâr  à  la  déiibérAtion»  Le 
parlement  trouva  de  la  dtfficultéà  ad- 
inettçe  à  fe^  déiibéradons  un  G(rai^4> 
'qui  n'étoit  poim  membre  de  la  cotti* 
.pagnie.  U  ne  (of  ce  point  Tes  reniqn-  ' 
trances  au  roi  ,  qui  e?i  fiit  iriité  y  fie 
réitéra  fon  ordre  avec  menàce&Ii  fallut 
donc  obéir  :  &  la  délibération  com- 
.mença  le  treize  Juillet  en  piéfepqeda 
.  bâtard  jie  Savoie.    *  - 
;  ^  Elle  4ura  ju%i'aa  vingr-quacre  :  St 
.  Tarrct  qui  intervint ,  ne  Fut  pas  didké 

t>$a9iMMyP^  la  coniplaifance.  u  porcoit  que  la 
cour  ne  pouvoir  ni  ne  devoir  faire 
publier  m  enregîrrer  ^  le  Concordat» 
Que  la  Pragmatique  devoit  être  main- 
^tenuep  Que;  r<^n  Qe. pouvoir  |ê,<lif- 
penfer  d'accorder  aixdiençp  à  i'Utrt* 
verfité  de  Paris  y  Se  atix  autresi  Unir 
veriîtés  qui  demandoient  a  être  ouïes  : 
&  que  û  le  roi  vouloir  faire  pader  le 
Concoidat,  il  feroit  nécedàire  d'ob- 
j  ierver  les ,  mêmes  fbrm^  qui  avoiçnc 
.été  tenues  ;p>|r  le  .roi  Charles  VII 
dans  rérabUiienîeiit  de  la  Praglnati- 
.  que ,  &  d  aiïêmbler  r^gUfe  Çallicanç» 
,  Le  bâtard  de  Sàvoye  ^t;oit  prié  9ciè^ 
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r de  rendre  au  roi  un  compte  fidèle 
couc  ce  qu  il  avoir  entendu  :  & 

dans  le  cas  où  le  roi  ibuiiàiceroii:  d'è^ 
^  tre  pins  amplement  inftruic  des  mor' 
cifs  de  Tarrêc ,  kcour  fe  propofoit  de 
loi  envoyer  une  dépucauon  ^  qui  fa* 
tisferoit  fur  ce  point  à  fa  voloncé. . 
'   Le  roi  déiira  de  voir,  les  remon-  Dufuj  » 
oancesdu  parlement.  Elles  ne  furent  ^« 
dredees  qu'au  bout  de  ûx  mois  :  6c  . 
iorfque  les  députés  les  apportèrent  le 
quatorze  Janvier  15 18  a-Amboife  » 
où  étoit  le  roi ,  ils  éprouvèrent  de  fa 
part  toutes  les  marques  ^oiiibles  d'in- 
dignation ,  &  furent  renvoyés  iivec 
de  nouveaux  ordres  d'enregîtrer  le 
Concordat»  Pour  hâter  Tèxécutionde 
ces  ordres ,  il  fit  partir  le  feieneur 
de  la  Trimouille ,  qui  vint  le  douze 
'Mars  au  parlement ,  &c  dit  que  la  vo- 
lonté ablolue  du  roi  étoit  que  la  coiic 
encegîtrat  Se  publiât  le  Concordat  , 
/ans  plus  en  opiner  j  &  que  fi  elle  ^ 
n'obéifibik  pas  ,  le  roi  feroU  chofe 
dont  ladite  cour  fe  repentiroiu 

La  venue  du  feiepeur  de  la  Tri-  Duh^ulia^ 
mouille  à  Paris  ,  &  les  difcours  qu  il'' 
.avoit  tenus  au  parlement  y  allarmé^ 
renc  l'Univeriité  ,  qui  depuis  fa  re* 

^âffàx»  préfentée  étoit  seftée  tranquille^ 

Ev] 
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*  fur  rafsûrance  quei  le  parlement  lui 
avoir  donnée  que  rien  ne  feroit  fait 
ïans  que  préaiabiemenr  elle  eûr  été 
ouïe.  Le  Re(5teur ,  de  Tavis  des  dé- 

Î)utés  ordinaires  y  afTen^bla  TUnivec- 
îté  aux  Bernardins  le  lundi  quinze 
Mars  :  il  expofa  Técac  des  chofes  »  Se 
demanda  les  ordres  de  la  compagnie. 
.  .  iBochare^.  l  \m  àqs  avocars  <le  TIJ- 
.  nivcificé  ,  étoic  pic  l'eue ,  &  on  Tccouta 
.  àvanr  que  d  aller  aux  voix.  La  conGiià-* 
^.jfioa  ilc  rUniverfîté  porte  3>  que  l'on 
1;^^  >doir  épargner,  ni  argeiifaii:'& 
-«.pour  pouffer  l'affaire  avec  vigueijr 
z^nM  fermeté  :  &c  qu'il  faut  que  les  pai^ 
v^>  ticuliers  aident  la  compagnie  pour 
^  Ip  les  dépenfès  qu'elle  fera  obligea 

;^/aire  en  cette  occafion.  Que  Ton  im- 
ti^plorera;  là  protec^on  du  ciel  par  des 
^prières  ôc  des  .procei&on^:  Que  le 
Reâ^ur  ira  fe  préfenter  an  paskw 
^^Muent  pour  faire  connoiçre  lesfen- 
ntimensrdfi  TUniverfitéi  Qu'il  fefti 
n  ckclFé  avecie  confeil  des  avocats  uu 
J9  mémoire  ,  où  feront  expofés:  -pàr 
-«..articles  les  inconvcniens  qui.  doi- 
'\  tfirvent  f^éfulcer  de* la  fubâimdoBt^îdti 
.>»  ConcP5d«itia  Piagmacique  :  &que^ 
^xemémolkiè  -fera  iîgné  &  icèllévaâot 
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'j»  niverfiré  ,  fe  voyant  bien  autorifé > 

^  puiÛè  parler  avec  plus  de  liardiefiè# 
ji  Que  Ton  députera  au  feignent  de  la 

'  »  Trimouille  ,  pour  lui  raire  des  re-  ^ 
n moncrances.  Enfin  ,  comme  lele- 
nùion  d'an  nouveau  .R^âeor  étoit 
»  proche,  r  Uni v  er fité  prie  laFacuké  des 
Arts  de  mettre  en  place  un  homme 
v  de  tête,  qui  ne  foie  point fufpeâ  pat 
M  rapporta  l'objettlont  il  s  agiubit ,  6c 
9>  qui  en  entrant  en  charge  prête  fer- 
»  ment  de  fe  comporter  avec  courage 
>9  &  avec  confiance  poui^  remplir  le 
n  vœo  de  la  compagnie.'  s»  * 

La  choTe  prefloit ,  &c  Ton  n  y  perc&r 
pas  de  tems.  Dès  le  jour  même  le  Rè- 
âeur  tint  conieil  avec  les  députés  qui 
compofent  (an  tribunal ,  6c  les  avo« 
cats  de  TUniveriité  ,  fur  les  démap* . 

-ches  qu'il  co«iveiioir'de*Êdrè  pocà: 
réxécudon  de  la  concluiîon.  11^  fut 
arrêté  que  rondeinanderoîraudïeiidb 
au  parlement  :  ôc  Tavocat-fiochart  lob 
choifî  pour  porter  la  parole. 

Le  lendemain  feize  la  nouvelle  re^ 
qùète  «fiitïpré^ÎMtée  au  parlement ,  & 
ia  ;députatian  au  feigneur.de  la  Tri*^ 
mouille  exécutée.    "  '  -  ^  '^î 

'  Ce  mûme  ^oiir  les  gens  du  roi  don^  Dn^tgr  i 
jnéient  leurs  concluugns  pour  obéir  ^  ^ 
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jercé  en  &&t.i 
Duhaêdléd  >    Datîs  i  après-dîtiée  du  même  jour 


Se  pour  coofecvatioa  des  libercés 
de  rEglife  &  de  tout  le  royaume.  Il 
foc  dit  que  les  prédicateurs  feraient 
avertis  d*exhorter  le  peuple  à  de  feni-  , 
«bkbles  «  piéres  ;  &  que  le  jeudi  dixH- 
iuit  rUni verlîté  •  cclébreroic  unepro- 
meflioli  fokiuieUe.4  i^glife  de.  iatnce  . 
Catherine  du  Val  .  des  Ecoliers  ,  à 
iaquellë  aâifteixnenc  les  écoliers  & 
les  bacheliers  avec  leurs  chapes  ^  ou 
Jiabits  de  cérénibnie^ 

Ije  4zieiiccedi  dix-£ept  on.  prit  des 
«lefures  ôc  des  parécamions  pour.que 
toutes  chofes  fe  palTaflènt  dans  la  pro- 
f     "   <effion  avec^  modèftie»}  niécences  fie 
'     lûécé  :S  &  à  Tordre  adreHe^aux^prédir 
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.j^'iU  sab/liendroient  de  prêcher  le 
lecuiemain  à  eaufe  de  Ut  prcïËefiion  de 
rUniveriité ,  ils  isuflènt  loin  d'avertir 
^qa'il  y  auroit  an  fernaon  folennéLdans 
^JPEglife  de  fainte  Catherine.  .  *  '  i 
^    Le  jeudi  1 8.  #af{aire  de  Kenregîcte^  pm/^v  , 
^  ment , prie  une^  grande  avance  au  par-f* 
lemenr.  Les  préiidens!  confeillers* 
.  fencoient  qu'il  n  éroit  plus  ponîble  de 
réiifter ,  &  putfqiie  le  roi  vouloir  ab- 
folument;  la  publication  du  Concor-»*  ^ 
dat ,  ils^arrctcrent  quelle  fe  feroit> 
mais  fans  préjudice  de  Tarrèt  du;  24 
,  Juillet  précédent ,  qui  sortir  oit 
Jbn  piçin  ^  ^mier  effet.  Qm  la  leSure 
&  publication  qui  fe  feroit  du  Concor- 
dat  j  feroit  par  l* ordonnance  &  com^ 
mandement  du  Roi  j  &  non  de  la  Cour^ 

^iaqueU^  ferait  protejtatiofi  qu^elic  n^eà* 
jt^nd,  en  aucune  fa^on  autorifer  ni  ap-- 
.prouver  ladite  poMUadm  >'j  &  'que^  les 
procès  en  matière,  bénéficiait  feront  ju- 
gés par  hidite  Cour  félon  laProffha^^ 
tique  j  comme  auparavant. 

Le  même  jour,  après  ia  proceflion  DtAnJttdi 
dé  l' Unij«:eriîtc le  Hedeur  reçut  ordre''* 
^u  patlement  par  ie  premier  huiifier 
de  le  préfenter  à  laudience le famedi 
iSiivaot  huit  heures  du  iUttin>*  poac 
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^2tre  om  fur  les  moydtts  d'oppafitioMi 

.de  rUniveriicé  à  renregîcreaienc  duL 
.Concordat. 

Le  vendredi  dix  -  neuf  les  députés 
de  rUniveriité  s'aflembiérent  aux  Ma<* 
turins,  .&  ils  ordonnèrent  pour  le 
-dimaticfaei  fbivaiit  uihe  âdirireue  pvo^ 
ceffîon  y  .qui  eft  de  régie  à  U  fin  de 
chaque  trimieftre  reâoraL-    -    '  ^ 
Ce  même  jçur  le  parlement  témoi-- 
gna  au  feigneur  de  laTrimomlle  qu'ti 
'  louhaîteroit  que  le  chancelier  awftâc 
.àk  leâfiire  ,  publication  ^  enregl- 
{ trement  du  Concordats  La  Trimduilte . 
Ttépondit  que  *  tout:  préteèce  de  délai 
etoit  odieux  au  ror  ;  que  depuis  qu'il 
^  étoic  à  Paris  9  il  avoir  encore  reçu  de 
•  nouveaux  ordres  y  accompagnés  de 
menaces ,  qu'il  n'expliqua  pas^qoôique 
4e  pcefmier  .préddenr  l'en  priât.  Ces 
tuiehaces  ^  n'el^  étoienr  que  plus  capa-  * 
,  bles^-d'effray er ,  pour  être  tenues  fé- 
.  crêtes  :  &  le  parlement^  réfolu  de  fe 
rendre  ,  fit  fes  procedations  confor* 
mes  à  Tarrêté  de  la  veille ,  pardevant 
révêque  de  Langres ,  qui  étoit  préfent 
à  la  délibération ,  &  qui  les  reçut  : 
ces  proteftations  contenoient  de  plus 
un  appel  en  forme  de  la  caiîation 

de  la  Pcagoiatique  au  pape  mieux 
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eonfeîllé  &c  au  futur  coûcilé. 

Le  iamedi  lo',  le  Reéteur  avec  ks  x)j»fo»lfifc 

'  Dcyjrens^  dès  Facultés  »  les  Procuçeurs 
des  Nations  ,  &  autres  députés  de 
rUniverûté ,  qui  étoient  vraSUe^l>la- 
Wement  en  grand  nombrejvint  au  par- 
lement j  fuivanc  lordce  qu'il  en avoit 
reçu.  Il  étoit  accompagné  de  trois 
avocats  ,  J^ean  Lautier ,  Jean  Bgh 
cliait ,  &  Olivier  Alligret ,  qui  s'é- 
toirat  préparés  à  flaickc  la  cauTe  de 
loppantion.  Mais  on  né'  leur  en  donna 
pas  le  loiiir*  Dès  que  k  Reâëur  fat 
eiitrc,  non  avec  tout  fon  cortége,qui  pa- 
rut trop  nombreux ,  eh  forte  qd^il  lui 
fallut  en  laiilèF  dehors  une  pmie,  le 
premier  préiîdent  prit  la  parole  -,  Se 
£t  une  forte  d'excufe  &  d'apologie,  fur 
ce  qu'il  Vétok  pas  poâible  d'etiten-- 
dre  rUniverfité.  U  dit  que  la  Cour 
avait  toujours  porté  j  foutenu  j  -&  fûb» 
yorifé.  l'UfiiverJué  j  en  lui  confcrvant  - 

*  /es  privilèges'  &  libertés.  l\  af  outft  que  ^ 
la  Cour,  les  avoit  emoyé  quérir  j  afin      ^  \ 
de  les  avertir  quelle  recevait  PUnivér^ 
Jué  à  oppofition  ^  &  ordonnait  que  fon 
cppojition  ferait  enregijlrée  ;  &  que  la 
Cour  l'oyroit  en  tems  &  lieu  j  qui  lut 


ainû  dise .  coofidemm^ 
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^    les  intentions  fécrétes  da  parlemettt  ^ 
en  leur  recommandant  de  n'en  pas 
faire  d'éclat  i  ôc  il  leur  nodéa  que  s*U 

fc  faifoU  quelque  publication,  du  Concor- 
dat y  elle  ne  poruf  oit  aucun  préjudice 
à  PUniverJité  ne  aux  fuppôts  d*iceilc 
touchant  leufs  privilèges  ;  &  que  la  Cour^ 

'  nonobdant  la  publiçation  yjugeroit  les 
procès  félon  la  Pragmatique  ^  tomme 
elle  avQit  accoutumé.  II  termina  ce 
difcours  plein  de  bienv^llance  par  un 
avertiiTeiiienc; ,  auc|uel  apparemment 
avoient  damié  matière  quelques  fup- 
pots  de  rUniveriité.  Il  exhorta  le  Re- 

•  â:eur  Ôc  ceux  qui  Taccompagnoient 

^  d'appaifer  les  eiprits  ^le  plus  douce-» 
ment  qu'ils  poorroienr ,  leur  décla- 

.  rant  en  même  tems  que  Ji  aucuns  de 

f  Univerjîté  f ai f oient  tumulte  ou  i/z/cN 
lence  ^lot  Cour  y  pcfwty droit  &  les  pi^ 
niroit.  .     *  '  • 

..'vJ^  kmdi  vingt-sdeux ,  qui  étoit  le 
^T^j'î^iQuj:  convenu  avec  le  feigneur  de  la 
si^      Txipiouuie  pour  l^regitrement  du 
.  Concordat  >  le  doyen  du  chapitre  de 
N.  D.  accompagné  de  plufieurs  cha« 
noines  le  préienta  au  parlement  de 
hatk  matin,  demandant  que  les  droits 
^  ■  de  TEglife;  iiiflent  confervés  ,  que  te 
fAdesaènt  agîç  aoiprès-da  roi  pour 
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tenir  de  lui  qu'il  fît  alTembler  l'E- 
^gliie ,  Gadlioêe  »  i  ôc.pzh  .ù>ix  avk  iur 

le  Concpidat  ^  &  licclarant  que  juf- 

.ques^U  k  chapitxe5'oppc^Qic,'2L'k|rà* 
blication  ^de  cet  a6te ,  &c  proceftoit 
que  touc  ce  quifeferoic  âcet  égard  » 
ne  poi^rroit  nuire  ^  ni  préjudicier  à 

'Je^^  vois^.  point  cquelie  réponfb  .le 
^lemenjb^c  aa  çfaafia:e..Leiêignettr 
de  la  Trimouille  eniara  TafFaire  fut 
•cbnfommée  :  &  ion  mit  fiir  le  Con- 
cordat y  nJJky  publié ,  &  enregitrc  » 
9»\ltt  très  expès  commandement  du 
.J9xai  notte  fouveraia  feignepr^  plu- 
f>  fieurs  fbisréitér4^o  préiencedu^enr 
.  ?»  de  ia  Trimouille  pxemier  ci^mb^-- 
>  lan  dudit  ieigneutiroi ,  tsnvayé  par 
jiltûpout  cec  eâec  fpécialement.  »  ' 

Le  même  four  TUniverfité  s'était 
aiïèmblée  aux  Bernardins  pour  entei^- 
dré  la  téponfe'  du  parieihent  4  fes  dé- 
putés. Le  -Reâieur  rendit  comptç?  de 
cette  réponfe  ^  mak  eia  fupprimant  ce 
qui  devoit  demeurer  fecret.  TJJJm-^ 
verfité  5  après  ^àvott^  témoigné  fa  re- 
connoiifance  .au  parlement  , .  téfoiut 
d'aller  en  avant  ,  &  de  poulïer  Taf- 
^faâre ,  quelque  dirofe.^ai.amYâtf  est 
ii^preziant  cq xueili  de^  hs.  ^wcats«i  -  -  ^ 


tl6  HfSTOIlll  «1  L^ÎJîftVfiltSÏtE 

La  publication  du  Concordat  9' qiii 
fe  (sàCok  au  pâtletnéiait  dans  ce  tems-là 
xnçme ,  ne  chao^ea  rien  ,  lotfdu'elle 
-fut ,  fçie ,  m  plan*  de  rïîniver 
ce  n'eil  qu'elle  anima ,  ce  femble ,  ion 
ardeur,  &  la  porta  à  montrer  encore 
plus  de  vivacité  qa'aaparavaat.  £t  c'eft 
de  ce  moment  que  fes  démarclies  peu- 
.  vetur  paroiu:b«doxmer  :  (|UQ^ue^p£ife  à 
la  cemtire  y  &  marquent  péUt-êtte  pii*s 
de  zélé  que  de  prudence .    '      -  • 
f>tihoiiiUi^    Dès  le  jour  de  la  publication  ,  les 
h         ,  députés  de  TUniveruté  s'aâèni^iéreat 
,  aux  Maturins ,  &:  convinrent  d'appet- 

-  ïei  en^œiiiidtajGÎon  cous  lesav^ooattde 
.  Ja  compagnie  5  cant  au  châtëlet  qu'au 
-parlement»  Cette^réfolmioti^  fot^é^ 

.  ciîtép:»j  &«la  confultation  fe  fît  le 
vin^t- quatre  à  Si;- £loi»  L^Uiiivetûté 

:  avoit  dreffê  des  articles  ,  fur  lefquels 
elle  fouliaitoit  '  prendre  Tavis  de 

^  avocats  :  &  leiirs  réponfes  fe  xéduifea^ 

; ;âqt»tre  che^  priac%au&  t«  '  . 
:   Appeilei^^  du  Concordat  au  ^  futu 

-  càiicfle.      '  -  :iw        ^.  > 

T  i    Âppeller  de  la  publicatioa  du  Con- 
.  corckt  au  fiitiir  concile  ^  au  pape  fb- 
-cor  »  .au  roi  ^  &:a;u  parlement  :  no* 
cifiev  cet  appel  aîi  pkleiofeht,  &  le;  sâU 
téretdxh^uâ  mutation  de^Reâ^ 
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éKaque  proceflîmi  xie  TUniverfîté. 

.  Ne  point  faire  dcfenfe  aux  libraire»  - 
dtiniprilnec  &  vencke  le  Gondordat , 
JSç  ne  PQdnt  .ordonner  de  ç^S'zuifns 
ioais  £e  contenter  d^indiquer  des  prq-^ 
xeffiQns  fie  des  prières  à  Dieu. 
•  Ne  point  empêcher  les  membre* 
paràculiers  de  ia  .compagnie  de  rece^- 
voir  les  bénîéfices  qui  leur  pourront  ' 
donnés  dans  U  forme  du  Concox>  * 
dat  5  &  continuer  les  Bolles  de  ho- 
ininations  à  Tordinair^i. 

Cet  avis  étoit  aflez  vigoureux.  Il  ne 
|>arut  pas  tel  à  rUniyerlké  9  cmi  ^af^ 
femblée  chez  les  Bernardias  le  lamedi 
vingt-fepc ,  fe  detoçminsi.>>  jconcre  le 
fentiment  de  fes  avocats!,  à  faire  dé'-- 
f^^e  aux  iibiraires  d'imprimer  .&c  veor 
dre  le  Concordat ,  &  ordonna  de  plus 
wjfi  députacioa  à  larchevêque  de  LyoU/ 
pour  l'exhor ter  à  convoquer  en  f^i 
qualité  de.ihrimat  ^£gliâ^  GaUicaB^ji 

Les  défenfes  aux  libraires  (vaent  i^Hpuy  ^ 

afiBchées  daos  Pafis  ie  Joib:  V^^tm  :f' ^j^^IhuT 
l'appçl  fut  diligemment  drefle,  œn^p.u.  9i><^. 
fommé  ,  fignifié  *  affiché  :  le  trente^^^'*'®*^ 
Mars  le  Rêveur  vit  larchevêque  de 
Lyon  »  qui  répondit  qu'il  itok  en^ 
faiit.jie  llUnive^lité  ,  ôc  très  difpofé  i 
faire  ^ojjLce  ^m^ùsoit  utile  &  Jôiqpé^ 
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àient  ,  pourvu,  que  les  autres  prin^aw^^ 
qui  £ont  danc  lê  royaume  coi^ûG^-^ 
jfent ,  &  que  le.  roi  en  donnât     pet—  - 
itiiâiiin^  On  rapporta  mcmB  m\  toi 
Se  peut-être  noa  ians  fondement  ^  qitô  - 
quelques  prédicateurs  s'étoient  éttiah-* 
cipœ  dans  kurs  ieruuiiis  ôc  ayoienc 
tmu  un  langage;  qut.teiidoit  à  -  làf  fé^ 
dition.  .Paa&.  la  fuke*  Taudace  fut* 
portée;  eiicxurerplm  kiin  patf^ouelqiieA 
^  particuUeEs  iate  aveu.  l4  aieuc  pu-- 
'  biic  du  nombre  - de  deux  que  nous  ap^ 
pellonsxolportèurs  ,  proclamant  dans^ 
Wi  quartier  de  TUniverfitc  une  ôr*-  - 
donuance!  du  roi  pour  rimpreilidn  dii 
Concordat  &  la  pacification  des  ef-- 
prits  échauffés ,  fut  infulté  &  mal-  * 
traité  en  faperfonne  par  une  jeuneflfe 
téméraire.  11  y  eut  des  placards  aâL«» 
chés  contre  le  pape  &  le  chancelier.  * 
:  JL'Univeriké  \ savoir  aucune  parC- 
aux  excès  de  ces  particuliers.  Au  con- 
*  I  traire'  .elle  déclara  qu  elle  les  condam-- 
noit  :  elle  prit  des  mefures  pour  eh 
arrêter  le  cours  ^  &  protefta  qu  eUe^ 
re^ardoic  comme  ne  lui  appartenant- 
point  ceux  qui  en  feroient  trouvés  cou^ 

Êables ,  &  qu  elle  confentoit  très  vd-^ 
>ntiers  qu'ils  fuflent  pimis  par  k|c^ 
ilice  féculiére.  Le  roi  avoit  chargé  le 
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padement  d'informer  dè*  ces  fcanda- 
les  9  Ôc  d  en  châtier  ievér eifienc  les 
auteurs.  Il  tEouv4  que  cette  cour  agii^ 
foit  trop  moUement ,  &  d  autorité  ab- 
foiue  il  fit  arrêter  quelquesuns  des 
confeillers  &  officiers  de  rUniverûté, 
4ont  il  fallut  longtems  foUiciter  & 
attendre  la  délivrance.  Aân  de  fuivrg 
•xaâement  une  ^éhite  fi  importante 
ou  pour  éviter  le  danger  de  Tempri- 
fonnement  ,  le  Recteur  fut  difpenfé 
cette  année  d'aller  en  perfonne  i  la 
foire  du  Lendit  :  &  TUniverfité  em- 
prunta cent  écus  dor  de  Pierre  le^ 
Tonnelier  marchand  &  bourgeois  de 
Paris ,  pour  les  dépenfes  extraordi* 
naires  qu  exigeoient  d'elle  les  voyages 
en  cour ,  &  autres  mouvemens  nécef**- 
faires  en  pareille  circonftancei  " 

Le  1 8  Février  1 5 1 9  l'Univerfité  n'a- 
voir pas  encore  obtenu  la  liberté  de 
fes  prifomiiers.  Ce  jour  Olivier  de 
Lyon,  docteur  en  Théologie  &  grand 
maître  du  collège  de  Navarre  ,  qui 
fut  beaucoup  employé  dans  la  négo- 
ciacion  de  cette  grande  affaire  ,  fit 
pie  harangue  au  chancelier  du  Prat , 
fwt  pour  la  délivrance  des  confeil-- 
1ers  ôc  officiers  de  l'Univerfité  ,  que 
pour  réxemption  de  k  décime  dont 
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|e  vais  bieotôc  pader.  Son  difcoim  fîit 

imprimé  dans  h  cem$ ,  &:  j  en  ai  entre 
les  mains  un  exemplaire*  Quoique  Êdc 
à  laDcienne  m.ode ,  précédé  d'un  texte  ^  • 
Ôc  trop  jétendtt  »  il  ne  laifTe  pas  d'a-« 
voir  fon  prix.  La  laciaicé  n  en  efl:  pas 
mauvaife  x  les  ^  «éloges  du  chance^  « 
lier  font. accompagnés  d'avertiHèmens 
&  de  remonqoarices  :  ôc  Torateut  en 
parlaAt  pour  un^  compa^ie  aduelle-* 
ment  ea  difgrace  ^  en  toutient  pour-* 
tant  la  dignjité. 
Toateft  pa-    Enfin  tout  fe  pacifia.  L'Univerficé 

t^rii^gMc.^'^  jamais  tjévoqué  les  a<3kes  quelle 
mfl.  Un.  *  s^wit  faits  /coptre  le  Concordat.  Mais 

P4f.    yi.  au  mpis  de  Noven\bre  j  5  lo  elle  ea. 

#tix5»      foufiroit  tranquillemeut  T^xécution. 

J'en  juge  par  une  délibération  qu  elle 
prit  le  1 7  de  ce  mois ,  au  fujec  de  la 
nouvelle  forme  qu  il  falloir  donqec 
ai«c  lettres  de  iiominarion ,  po^r  les 


-  *  Je  ne  précens  poi  nt 
9é  vous  iiacter,  die  fit  fag;c 
ôrateuft»  mais  j  e  me  cour 
arlormeà  la  pratique  de 
4».aotre  Univerfité  »  lorf- 
^  i^u'eUe  falue  les  grands, 
à»  Elle  les  loue,  non  pour 
«leur  inrpirer  de  fjot- 
n  giieil,  mais  afin  quRes 
a»âogesleur  (ervencd'ai-* 
ay^gitOlon  9  4:  les  ftflènt 
wreflcuvenir  qii'ils  font 
«nés  poilr  éxeccer  les 


a>.attvras  de  toutes  Its 
»  vertus^  M  W  9te  videdr 
dignit^tem  tkam  MffeniJt^ 
tiunculâ  ^ilU  demereri  » 
fiuio  quod  h^t  ficremU»î^ 
verjUas  facen  in  pduiém^ 
dis  wéignéiikttf  tûnfiuwt  : 
laudéU  homimt  ,  mm 
cfferMiur  ,  fcd  ut  tJLciieth^ 
tuT^ty  memifimm  je  ë/' 
txtrcmdA  mwMvm  ofers 

rendre 
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rendre  conformes  aux  difpoiîcions  du 
Concordat ,  &  qui  n'ayant  pu  être  ré^ 
giée  depuis  deux  an$  fut  alors  uiiani^ 
mement  approuvée.  Cette  difficulté 
étant  levée  ,  le  rolle  fut  ouvert  le 
JDécembre ,  6c  clos  le  i  Mars  de  1  an^ 
née  fuivante  15 ii  i  c'eft-à-dire  que 
<lepuis  le  premier  de  ces  deux  termes 
juiqu  au  dernier  ,  on  dreila  le  catalo- 
gue de  ceux  que  TUniverfité  nomme-» 
roit  aux  collateurs ,  pour  être  pourvus 
l^ar  eux  des  bénéfices  qui  vienclroienf 
a  vaquer* 

L  ufage  d'ouvrir  le  Rolle  fe  prati- 
que encore  aujourdliui  dans  la  féconde 
iemaine  du  Carême  de  chaque  année  ; 
mais  ce  n'eft  plus  qu'une  formalité. 
L'Univeriîté  ne  drefle  point  de  Rolle 
pour  les  bénéfices  ^  6c  la  lignification 
des  lettres  de  nomiiution  le  fait  à  la 
pouri^ite  de  chacun  des  gradués.  Je 
vois  que  |>armi  nous  on  regarde  allez 
communément  cette  cérémonie  de 
Touverrare  du  Rolle .  comme  une  ef- 
péce  de  proteftation  contre  le  Con- 
cordat. J'avoue  que  je  n'entens  pas 
fur  quoi  cette  opinion  eft  fondée* 
L'ufage  des  Rôllesn*a  point  été  intro- 
duit par  la  Pragmatique  :  il  eil  plus 
ancien  que  cette  loi.  Je  ne  vois  point 
Tome  V.  '  P 


{ll^HlSTOIRB  DE  l'UnIVERSIt£  . 

il  foit  aboli  par  aucune  des  dif^ 
pofitions  du  Concordat.  Ainfî  ce  qui 
fe  pratique  parmi  nous  à  cet  égard  ^ 
6é  me  paroît  prouver  ni  attachement 
à  la  Pragmatique ,  ni  op^oiicion  au 
Concordat,  mais  feidement  Tatten*- 
tion  à  perpétuer  line  image  de  Tanti^ 
quitë. 

la  réfiftance    Au  tefte  les  combats  que  TUniver-* 

dat^^t'hon.  ^  foùtéiius  contre  le  Concordat , 
neur  à  l'Uni*  hii  fouc  hoEueun  Ses  intérêts  propres 
wûié.  a'étoient  point  bleifès  par  ce  nouvel 
arrangement  y  qui  même  au  contraire 
favorifoit  &  racilitoit  Texercice  da 
droit  de  fes  gradués.  Le  refpeâ:  pour 
te  concile  de  fiale ,  l'attachement  amt 
anciennes  maximes ,  voilà  les  motifs 
ui  la  faifoient  agir  :  motifs  tout-à* 
ait  dignes  d'une  compagnie  vouée  à 
k  fciéncè  &  à  la  Religion.  £t  le  zélé 
pour  la  Pragmatique  lui  étoit  commun 
lavec  le  parlement  &  le  clergé  de 
France ,  qui  n'en  ont  jamais  confenti 
hiboiition ,  &  qui  en  confervent  en- 

DiflèA^oDs  ^^^^  précieufement  le  fouvenir* 
l  ^  Weftines        Dans  la  tnème  année  où  avoie 
L  wficé.^^  commencé  l'affaire  de  la  publicatioa 
^*  lès.         du  Concordat,  TUniveruté  éprouva 

Hift.  Um        diiFeniion  inteftine ,  qui  devint  un 

f^'p-^io/'  f  i^pçè$  çn  régie.  Elle  ç  çtoiç  affemblée 


f 
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le  vingt  Juiu  1 5 17  pour  fe  choifir.im 
procureur  en  la  cour  des  aides  y  Ôc 
daiis  ce  choix  il  y  eue  partage*  Les 
deux  Facultés  de  Décret  &  de  Méde- 
cine ,  âc  la  Nation  de  Normandie  fe 
déclarèrent  pour  Yves  Brinon  :  &  les 
crois  autres  Nations  jointes  à  la  Faculté 
de  Théologie  nommèrent  Aigulfe 
Babée.  Le  Rêveur  conclut  en  faveue 
de  ce  dernier ,  qu'il  prétendoit  avoir 
Jb  phiraliré.  Cétoit  entendre  les  inté« 
rets  de  la  Faculté  des  Arts  ,  fui  vaut 
les.principes  de  laquelle  trois  Nations 
êc  une  Faculté  contre  deux  Facultés  & 
une  Nation  font  quatre  voix  contre 
trois.  Cependant  le  fyndic  Robert  des 
Vaux  appella  de  cette  conclufion  aa 
parlement  ,  &  fortifia  ainfî  Tappel 
que  Brinon  avoit  interjetté  de  foncôtét 
Le  fyndic  fe  conformoit  en  cela  au 
vœu  des  trois  Facultés  fupérieures.  Car 
îe  2Z  du  même  mois  TUniverfité  ayant 
été  ailèmbiée  de  nouveau  pour  le 
choix  d'un  avocat  en  parlement ,  & 
Jean  ^  Lautier  s  étant  préfenté  ôc  ayant 
fait  fa  fupplique  pour  ctre  nommé  à 

cet  emploi  )^toutes  les  Facultés  reçu* 

*  J*aî  <zé  oblige  \  avocats  de  l'Uni verlîté 
j  ommer  par  ^u- icipaâon  d-i;  s  i^aifaire  du  Çoncoi^ 
voui  Lautior  parmi  Isf;  ddtt 

f  ij 
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rent  fa  requête ,  &  lui  en  accordèrent 
FefFec  avec  iatisfaéfcion  &  éloge  :  mai$ 
les  Facultés  de  Décret  &  de  Méde^ 
cine  ,  &  même  celle  de  Théologie  , 
improuvérent  la  x:oncluiion  portée  pa£ 
le  Redeur  deux  jours  auparavant.  El- 
les ne  icomptaient  pas  comme  lui  les 
fuffrages.  Elles  mettoient  d*un  côté  la 
Faculté  des  Arts  »  dans  laquelle  trois 
Nations  faifoient  la  pluralité  ,  &  la 
Faculté  de  Théolope  j  &  de  lautre 
les  Facultés  de  Décret  &  de  Méde- 
cine. Suivant  x:e  compte  ,  il  fe  troo- 
voit  deux  Facultés  contre  deux  :  8c 
dans  un  femblable  jpartage  y  les  Fa^ 
cultes  fupérieures  pretendoient  que  le 
Reâeur  ne  pouvoir  pas  coacl^re* 
Aw^f  L'affaire  fiit  plaidée  au  parlement 
*  par  des  avocats  célèbres.  Difome  loué 
par  Loifel  ,  comme  le  premier  qui 
mt  apporté  les  bonnes  Lettres  au  bar^ 
rem  *  j  jplaida  pour  Brinoq  ^  Poyet  ^ 


^  Ceux  qui  font  tfu- 
rieux  d*anecdotes  anti- 
ques &  littéraires  9  ne  fe- 
ront pas  fâchés  de  trou- 
if  cr  ici  ce  que  Loifel  ajou- 
te touchant  ce  même  avo- 
cat,  Difome  poffédoît  à 
^nflans  -  lez  -  Paris  la  }  q^ue  Latin  : 

tlonfequçr  ex  hoc  rure  ftnex  quod  f^uus  olm 


matfon  de  campagne  qui 
a  palTé  depuis  aux  fei-* 
gneurs  de  Villcroi  ,  Se 
qui  appartient  aujourdhujl 
aux  archevêques  de  Pa- 
ris ;  &  il  avoit  mis  au^ 
deflus  de  la  porte  ce  dilti^ 
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^iâ  fut  depuis  chancelier  de  France  ^ 
pour  Babée  'y  &  Olivier  Âlligrec ,  qui 
devint  peu  après  avocat  général ,  pour 
rUniveriité  ,  c'eft-à-dire  apparem- 
ment, pour  le  fy  ndic  appuyé  des  trois 
Facultés  fupérieures.  Jean  le  Lièvre 
ayoclt  général  donna:  fes  concluions 
contre  fiabée.  Lâ  cdur  appointa  les 
parties  ^  &!  je  ne  puis  dire  s'il  eft  in- 
tervenu im  ji^emenr.  Mais  le  droit 
des  Nations  3  certain  en  foi  ,  étoit 
alors  couvert  d'une  efpéce  de  nuage 
par  la  pratique  ufuelk.  Je  vois  par  les 
aétes  ce  délibérations  communes  que 
rapporte  Duboullai  fous  ces  tems-  d> 
que  les  fuffirages  comptent  fréquem^- 
ment  par  Facultés.  Les  Nations  *  fi- 
gurent peu  dans  ces  occafionj[.  Elles 
le  laiflent  comprendre  fous  Tappella-* 
don  commune  de  Faculté  des  Âctis  i 
êc  ayant  ainfi  foufFert  que  leur  droit 
s'obicurcît ,  elles  ne  doivent  ni  s'é'-^ 
tonner  ni  fe  plaindre  que  le  parle-^- 
nent ,  lorfqufil  a  fallu  décider  au  mu 
lieu  du  dix  -  feptiéme  fîécle  la  contefta- 
tion  entre  les  Nations  &  les  Facultés  v 
ait  pris  un  parti  mitoyen»  qui  ne  donne 
plemement  gain  de  câufe  ni  aux  utis 
xà  aux  autres^  Cell  un  avërtilfemene 

*  Voycï  ci-dciTous     l'I  de  ce  livrt. 

F.uj 
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aux  Nations  de  conferver  foigneiî£e7- 
ment  ce  qai  leur  refte  de  droits  li- 
quides &c  non  conteftés. 
faits  moîM    Je  ne  m'arrêterai  point  à  uneaâ&ire 

regardoit  les  fonds  fur  iefquels 
P4r«  t:  r/.etoient  hypothéqués  les  revenus  des 
f.  «o.  u.  çhapeUes  de  Savoifî.  On  peut ,  fi  Von 
a  quelque  raifi^n  de  s'y  intéreflèr ,  en 
chercher  1  eclaircifTement  dans  le  Mé- 
moire de  DubouUai  fur  les.Bénéfiœsp 
.de  rUniverfité, 

Il  me  fufSra  auflî  dû  remarquer  e» 
un  mot ,  qu  un  o£cier  du  tribunal  de 
la  confervatîon  ,  qui  âvoit  été  nomme 
par  1  evêque  de  Beauvais  alors  conferf- 
vateur  apoftolique ,  &  qui  prétendoit 

à  exercer  fou  office  ,  fans 
s*ètre  préfenté  à  TUniverfité  &  lui 
avoir  prêté  ferment ,  fut  déclaré  fuf- 
pens  de  cet  office ,  jufqu  à  ce  qa'H  £e  fut 
acquitté  de  fon  devoir  envers  l'Uni- 
verfité. 

Xe  ryndEcac  La  cpadjutorerie  au  fyndîcar  ât  une 
féûgûé.  affaire  plus  confidérable.  Robert  des 
Vaux  éxerçoit  cette  charge  dejpuis  Tan 
1485  3  &  il  étoit  fort  avance  en  âge 
en  1 5 17.  Le  S  Novembre  de  cette 
dernière  année ,  deux  fujets  de  bonne 
volonté  fe  préfentérent  àrUniverficé^ 
Arnoul  Monart  ^  Jaques  Duboi^  ^ 
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demandant ,  chacun  jpour  foi ,  d  être  ^ 
admis  à  aider  le  fyndic  dans  fes  fon- 
dions ,  avec  efpérance  de  lui  fuccé- 
der.  Ils  furent  refufés  l'un  &c  lautre^ 
Mais  le  12.  Décembre  ils  revinrent  à 
la  charge  :  &  quoique  Robert  des 
Vaux  remontrât  qu  on  ne  devoir  pas 
lui  donner  un  coadjuteur  malgré  lui  j 
qu'il  avoir  befoin  de  tems  pour  connoî* 
tre  les  qualirés  &  la  capacité  de  ceux  qui 
s' oâroient  à  le  foulager  ^  &  qu  enfin  y 
û  on  nevouloit  poinr  lui  accorder  un 
délai  s  il  préfencoit  Robert  Fortuné 

£rincipal  au  collège  du  Pleffîs  ,  qui 
li  paroiâR>it  propre  à  bien  fervir  TU- 
niverfiré  ,  on  n'eut  aucun  égard  aux 
repréfentâtions  du  vieillard ,  &  on  lui 
nomma  pour  coadjuteur  Jaques  Du-  - 
bois.  Cette  opération  n'étoit  pas  fort 
régulière  ,  &  elle  ne  tint  pas.  Robert 
des  Vaux  appella  de  la  conçiufion  :  6c 
s'étant  concerté  avec  Monart ,  qui  étoit 
réellement  homme  capable ,  le  10  Fé» 
vrier  1 5 1 8  il  demanda  à  rUniverfité 
la  permiflîon  de  lui  réfigner  fa  charge  ^ 
&  il  l'obtint.  Arnoul  Monart ,  mal- 

fré  roppofîtion  de  Dubois ,  fut  éta- 
li  fyndic ,  &  il  remplit  cette  chargé  Décime; 
pendant  trente -trois  ans«  ptff  ^"^"^i 

La  levée  d'une  décime  c|ue  le  2^2^fi^î^ 

F  iiij 
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^  avoit  accordée  au  roi  fur     clergé  ^ 
France  ;  obligea  TUniverficé  en  151 S 
de  fe  donner  quelques:  mouvemefik 
pour  maintenir  fon  exemption, 
firaocs-fieif.    £Ue  fut  actàquée  en  cette  même  an* 
Hi/?.  Un.  née  fur  le  droit  de  Franc -fief  ^  quon. 
^fiod!      vouloir  lui  faire  payer.  Mais  le  corn- 
miflàire  prépofé  à  la  levée  de  cette 
taxe  reconnut  que  TUniverfitc  en  dé- 
voie être  éxempte  :  &  il  fur  fait  re- 
gîtrâ  de  fa  déclaration» 
immovibiii-    Le  I   Octobre ,  la  Faculté  des  Arts 
%  ^^y,?'""' aflèmblée  pour  réleétion  des  cenfeurs^ 
ihid^  réprima  par  une  conciufîon  févcre  la 
violence  opiniâtre  de  Jean  de  Vie  prin*- 
cijpal  du  collège  de  Calvi ,  qui  vou-* 
îoit  à  toute  force  expulfer  de  fon  col* 
lége  un  régent  nommé  Jean  de  Ruel. 
Le  régent  avoit  obtenu-  trois  décrets 
favorables  à  fa  caufe  ^  tant  des  députés 
qui  repréfencoient  la  Faculté,  que  de  là 
Faculté  elle-même  :  &  le  princi- 
pal tenoit  bon  ,  refufant  d'obéir  ^ 
&:  cependant  n'appellant  point  \  8c 
il  n'avoit  pas  même  craint  de  trai- 
ter înjurieufement  fes  juges  en  pleine 
adèmblée.  La  Faculté  vengea  fon  au-* 
torité  méprifée ,  en  privant  le  princi-r 
pal  de  fa  place ,  c'eft-à-dire>en  or-» 
dyxuxant  que  nul  écolier  étudiant  eu 
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Ton  collège  ne  put  acquérir  ni  tems 
d'études  ,  ni  droit  aux  dégrés  ,  juf- 
qu  a  ce  que  le  réfraâaire  rat  venu  à 
rcfipifcence  ,  ^  qu'il  eût  rétabli  le  ré- 
cent dépoilëdé ,  le  laiflant  jouir  paifi^ 
dément  de  fa  chambre  ,  de  fa  par--  *  ^ 
tien  ^  de  Féxercîce  de  la  régence  >  Se 
de  tous  les  droits  qui  y  font  attachés. 
Ce  décret  mérite  d'être  remarqué  foi^^ 
;neufement.  Il  prouve  Timmovibilité 
les  régens ,  que  le  principal  ne  peut 
point  deilituer  à  fa  volonté  :  &  il  fait  : 
voir  ^n  même  tems  qu'ils  avoient  leur 
logement  &c  leur  nourriture  dans  lë 
collège  où  ils  enfeignoient. 

Plusieurs  menus  faits  fe  pr éfentent  Aurres  me? 
ici  9  qui  ne  doivent  être  ni  totale- 
fnent  omis ,  ni  longuement  traités. .  pj^fr. 

UUniveriité  appellée  en  1 5  20  à  un  p.  109. 
confexl  par  les  magiflrati^  pour  Fap^ 
provifionnement  de  la  ville  en  bois  à 
jpiûler. 

Les  moines  de  S.  Germain  8c  les  ^< 

lis* 


dont  ils  anedtoient  de  s'abfenter  ,Xans 
doiite  pour  quelqtfô  difficulté  pac  rap** 
port  au  rang  dans  la  marche. 

Injonârion  faite  aux  Dominicains  ^  109.  i  s 
de  célébrer  les  melTçs  auxquelles  ils  ^  "^'^  • 

f  v 
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ctoient  obligés  pour  TUiiiverfîté. 
Wfl.  Un.     Les  regîcres  de  la  Nation  de  Franc» 
i>4r.  r.  ri.  repris  Se  continués  ,  après  une  inter- 
*        ruptiôn  négligente  de  Érparc  des  Pro* 

cureurs.  -  . 

■ 

Attention  d*œconomie  de  la  part 

de  la  même  Nation  pour  diminuer 
fes  dé^enfes.  Le  iamedi  3 1  Mars  15  » 
elle  délibéra  qu'au  lieu  du  repas  qu  elle 
donnoit  aux  régens  à  la  nn  du  Ca-« 
xême>  on  leur  dirtribueroit  quatre  fols 
|.  14a*  144-  par  tête  :  &  le  1 1  Avril  de  Tannée  fui^ 
vante  y  cette  diftribution  fut  réduite  â 
uois  folsé  On  ordonna  encore  d*aurf 
très  retranchemens  par  rapport  à  diSé* 
rens  objets  dans  cçtte  dernière  conclu- 
fion  :  &c  les  fuppots  de  la  Nation  s'jr 
déterminèrent  volontiers  y  préférant  ^ 
difent-ils  ,  le  bien  commun  à  leurs 
avantages  particuliers.  Il  s'en  trouva 
même  qui  rapportèrent  à  la  manfe 
une  partie  de  ce  qu'ils  avoient  reçu 
légitimement  les  années  précédentes  ^ 
anticipant  ainfi  par  leur  zéle^Fobfer* 
vation  d'un  règlement  de  réforme  qui 
ne  les  obligeoit  point. 
Projet  d*érc-    Le  goût  d'établir  des  Univerfités 
uLieJri  ff,  r^pandoit  beaucoup.  J'ai  parlé 
MToîre.      1  ereécion  de  celles  de  Caen ,  de  Poi- 
"  ^^n--ii4.  tiers ,  de  Bourges.  U  avoit  été  aulU 
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<pieftion  d'en  ériger  une  à  *  Ahg0u- 
lênie>  une  àBillon  en  Auvergiie  :  &^ 

Î|uoique  ces  dernières  encrepriies  eof^ 
ent  avorté ,  les  habitans  d'Iuoire  danS' 
laLimagne  ou  Auvergne  halle  en  for-^ 
mérenc  une  pareille  ,  &  pouiTérent 
même  leur  projet  fort  avant.  Appuyés^ 
fans  doute  du  crédit  du  chancelier  dur 
Prat  leur  compatriote  ,  iU  obtinrent 
du  roi  François  I  des  lettres  d'é- 
reâion  d'Univerûré  dans  lefir  ville  , 
&  le  pape  leur  accorda  une  bulle 
confirmative.  Mais  ils  trouvèrent  et| 
leur  chemin  des  oppofàns  ,  dont  lô 
principal  étoit  le  duc  de  Bourbon  fei-^ 
gneur  du  pays ,  qui  craignoit  que  fa 
jurifdiâion  ne  fut  diminuée  par  celle^ 
des  conferva^eurs  royal  &  apoftoli-^ 
que,  qu'introduiroit  tenouvel  établifie^ 

ment.   L'Univerfité  de  Paris  forma 

  •  «   ♦ 

auffi  foA  oppoution.  On  fent  allet 
rintérêt  qu'elle  avoir  à  la  chofe  :  ôc 

m 

*  FraDÇoîf  J  avoît  don- 
né  au  mois  6é  Décem- 
bre 1 516  des  lettres  d*é- 
région  d'une  Univerfité 
à  Angoulcme,  Sa  mère 
éackeûh  d'Angoulê^ne 
jiotégeoît  cet  établifTe- 
ttent.  Mais  la  vérifîca- 
cjoa  des  lettres  éprouva 
cane  de  dîfBcultés  ,  que 
le  projet  tte  pyt  séuttr. 


Plus  de  cent  ans  après,  les 
Jéfuites  entreprirent  de 
le  faire  revivre  ,  de  Ui 
échouèrent  pareillemenC. 
Ceft  un  fait  peu  connu , 
dont  on.peut  trouver  to  u- 
tes  les  pièces  raflemblée^ 
dans  une  petite  colledioa 
imprimé  à  Paris  en  1 62  5 
far  le  mandement  de  Mf 

vj 
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l'intérêt  public  ne  condamnoic  pèue^ 
être  pas  fa  démarche.  La  multiplica- 
tion des  écoles  femble ,  au  premier 
coup  d  œil ,  favorifer  la  propagation 
des  Lettres  en  facilitant  les  inoyens 
d'étudier.  Mais  une  école  ne  peut  faire 
de  fruit ,  qu'autant  qu  elle  dft  dirigée 
par  de  grands  maîtres.  Or  eft-il  aifé 
de  trouver  beaucoup  de  fujets  capa- 
bles d'exercer  dignement  un  enlei- 

Î^nethent  multiplie  fans  mefure  ?  Dans 
es  écoles  qui  auront  pour  (iéges  de 
petites  villes ,  les  maîtres  feront  com-» 
munémenc  aflez  médiocres  ,  les  éco- 
liers foiblemeht  inftraits  :  &  Ton  fe 
trouve  ainii  inondé  de  prétendus  let- 
tres )  qui  en  ont  les  titres  &  tes  pri-* 
viléges  y  fans  en  avoir  le  mérite  ôc  la 
càpacité  néceflâires  pour  fervir  TE- 
glife  &  TErat,  Quoi  qu'il  en  foit  ^ 
Vzffaize  de  l'Uni  ver  fite  que  Ton  pré- 
t/^ndoit  ériger,  à. lilbire  fut  plaidée  au 
parlement  en  1 5  20  ,  &  appointée  3 
(p'eft-à-dîre  qu'elle  échoua.  Il  n'en  eft 
plus  parlé  depuis. 

Lç^io  Odobre  de  la  même  année 
^^ao  ,  uÀ  Cordelier  s'attira  Tanimad' 
verfion  de  l'Univerlitê  ,  pour  avoir 
piMùé^'dans  S.  Gôrmain  de  TAuxer^ 
tôii    fondant  .que  la,  proceiUon  M 

m 

'  V    '  ■ 
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Redteur  fe  célébroit  dans  une  autre 
Eglife.. 

L'ufage  du  fceau  commun  de  la  mfi.  Vru 
Faculté  des  Arts  pour  les  lettres  tefti-^^*"-  ^* 
moniales  d  étude  fit  naître  une  diffi-''*  * 
culte  y  que  je  me  contente  d'indiquer 
ici  fans  l'approfondir  ,  comme  trop 
peu  intérei&nte  pouc  la  plupart  des 
ie(5teurs.  ^  '  ^ 

En  15x1  la  Faculté  de  Théologie  CenAire  coin 
donna  fa  fameufe  cenfure  contre  Lu-*  ^u*»» 
ther  9  objet  important ,  &  qui  mé-- 
rite  d'être  traité  avec  étendue. 
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Origine  du  T  L  n*eft  point  de  mon  fujet  de  faire 
luthéranif.  J[  l'hiftoire  du  Luthéranifine-  Mais 

les  fuites  malheureufes  des  mouve-f 
mens  excités  parLurher  en  AUema* 
gne  me  donneront  tant  de  matière  » 
que  je  ne  puis  me  difpenfer  d'en  tra- 
^cer  ici  en  peu  de  mots  Torigine  » 
quoique  connue  de  tout  le  monde. 

Perfonne  n'ignore  que  ce  zélé  de 
réforme  tant  vanté  ,  &  fous  le  pré- 
texte duquel  on  a  boule verfé  i'£giife 
&  l'Etat  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe ,  a  eu  pour  principe  une  ihi- 
férable  jaloufie  entre  moines  men- 
dians  au  fujpt  de  la  prédication  des 
indulgences.  Léon  X  fit  publier  en 
1517  une  croifade  contre  les  Turcs  , 
&  il  y  attachoit  des  indulgences  , 
dont  il  faut  avouer  que  le  but  n'é-* 
toit  pas  bien  canonique  ni  exemt  d'in- 
térêt. La  conuniiiion  de  prêcher  les 
indulgences  en  Saxe  fe  donnoit  com- 
munément aux  Auguftins.  Elle  fut 
donnée  aux  Jacobins.  VoiU  laiburce 
du  mal  y  Se  Tétincelie  chécive  qui  a 
caufé  un  ii  furieux  embrafement.  Lu- 
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cher ,  qui  étoit  Auguftin ,  voulut  ven- 
ger fon  Ordre  ,  que  Ton  privoit 
aune  commiilîon  fruânieufe  :  &  dii^ 
pofé  peut-être  à  exercer  lui-même 
dans  la  promulgation  des  indulgent» 
ces  5  s'il  en  avoir  eu  la  charge ,  tous, 
les  abus  qui  s'y  commetcoient ,  il  les 
releva  avec  des  inve(Stives  atroces  danç 
des  rivaux  odieux.. 

Car  il  s'y  commettoit  des  abus  ir>^^fgmiréj 
&  en  France  même  ,  où  les  lumières  J^^^.  ^j;,  * 
ont  toujours  été  plus  grandes  fur  les 
madères  de  Religion ,  des  prédicateurs 
mercenaires  annonçoient  aux  peuples  : 
Quiconque  met  au  tronc  de  la  Croi^ 
fade  ung  ufion  ou  la  valeur  j  pour  une 
ame  ejlant  en  Purgatoire  j  H  délivre  la-- 
dicîe  ame  incontinent  j  &  s'en  va  in^ 
failliblemcot  ladite  €Lmè  aujjfitojl  en  Pa^ 
radiSs  Itaque  ,  en  baillant  dix  tejlons 
pour  dix  ames  ^  voire  mille  tejlons  pour 
mille  ames  ^  elles  s'en  vont  inconti^ 
nent  tS"  fans  doubte  en  Paradis^  La  Fa- 
cidté  de  Théologie  ,  aflèmblée  aux 
Maturins  le  6  Mai  15x8  ^  condamna 
cette  propoiition . ,  comme  faulle  j 
fcahdaieaie  »  &  excédant  la  teneur  de 
la  bulle  .de  la^croifade.  Au  coiit^raire 
elle  approuva  la  propolition  fiiivante  t 
M  neft  point  certain  ^  que  infaillible 
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ment  toutes  ames  indifféremment  eft€Mt 
m  Purgatoire  j  pour  chacune  defquel^ 
les  on  met  au  tronc  de  la  Croifade  dix 
fols  Tournois  ^  s* en  voifc  incontinent 
&  fans  doubte  en  Paradis.  Mais  s*en 
fouit  rapporter  à  Dieu  j  qui  accepte 
ainfy  qt^il  luy  plaifi  le  tréfor  de  tE^ 
glife  appliqué  auxdicles  ames. 

Si  Luther  s'en  fut  tenu  aux  teritiet 
une  déciiîon  fi  fage  ôc  ii  mefurée,  on 
n'eut  eu  qu  a  louer  fon  zélé.  Mais 
c  étoit  la  paillon  ,  &  non  Tamour  de 
la  vérité ,  qui  le  gouvemoit.  De  Tabus 
des  indulgences  »  il  vint  à  attaquer 
les  indulgences  en  elles-mêmes.  La 
jréiîflance  qu  il  trouvoit ,  augmenta 
iês  emportemens  :  &  comme  un  e£* 
prit  fougueux  tel  que  le  iien  >  quand 
il  a  une  fois  fecouié  le  joue  de  Tau**» 
toricé  y  eft  capable  de  tous  les  excès  ^ 
pailànt  d'une  matière  à  l'autre ,  félon 

Î|ue  la  difpute  l'y  engageoit,  il  ébcank 
ucceifivement  prefque  tous  les  points 
capitaux  de  la  dodri ne  Catholique  ) 
fur  la  pénitence  y  fur  les  facremens , 
iut  la  juftification  ,  fur  lautocicé  du 
pape  &  celle  de  l'Eglife.  Il  renverfa  la 
difcipline  aufli  bien  que  le  dogme. 
En  im  mot  il  créa  une  Religion  nou« 
velle  9  prenant  de  i'ancieone  ce  qui 
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lui  convenoit  ,  6c  rejettant  tout  ce 

qui  ne  quadroit  pas  avec  fes  idées. 

U  n'en  vint  là  que  par  dégrés.  Quoi* 
que  fes  progrès  dans  l'erreur  aient  été    puurî  ^ 
rapides  ,  il  obferva  dabord  des  mé-^^^  ^'^j^ 
Bagemens.  U  protefta  plulîeurs  ^oisi^izscrixê», 
dans  les  ternies  les  plus  énergiques 
de  fa  foumiÛîon  à  la  déciiion  du 
pape  fur  toute  fa  doâxine  :  &  dans  la 
diipute  (pxilfoutint  publiquement  ea 
contre  Eckius  fameux  doâeur 
Allemand 3  il  confentit  à  reconnoître  ^J]''^  *^ 
pour  juges,  les  Facultés  de  Théologie  p.  ion 
d'Erforci  &  de  Paris,  U  eft  vrai  qu  U 
efpécoit  trouver  de  la  faveur  auprès 
de  ces  deux  focîétés  théologiques  , 
parce  qu'il  avoir  été  élevé  &  inftruit 
daas  Tune  ,  &  qu'il  comioiiroit  lea 
fentimens  de  l'autre  touchant  la  £a^ 
périoricé  du  concile  au  deflusdu  pape* 
U  croyoit  même  la  Faculté  de  Paris 
aébuellement  aliénée  de  la  cour  de 
Rome  5  à  caufe  de  Tabolitiôil  de  k 
Pragmatique     de  1  etablilTement  du 
Gqncordar. 

L'Univerfké  d'Érford  demeura  dans  Ccnfnre  de  là 

le  filencc.  Celle  de  Paris  prit  le  tems^fl  'f'^^.'''^ 

d'examiner  avant  que  de  juger,  Lade Paris œn- 
cenfure  de  notre  Facuhé  de  Théolo-^^^  ^"^^^^ 
gie  ,  ouvrage  auquel  concourut  en  ^* 
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quelque  partie  toute  TUniverfité  ,  na 
^arut  qu'au  bout  de  deux  ans ,  c'éft-» 
a-diue  >  au  mois  d'Avril  1 52^1.  Mais 
-  je  vois  que  des  le  vingt  Janvier  1 5  zo 
le  queftear  de  la  Nation  de  France 
acheta  vingt  *  exemplaires  de  lacon** 
fërence  dEckius  avec  Luther ,  poicr 
les  diftribuer  aux  députés  qui  dévoient 
rendre  compte  de  cette  affaire  à  la 
compagnie  :  preuve  manifefte^que  dèê 
lors  on  fe  tenoit  alerte  à  Paris  pour 
^inftruite  de  ce  qui  fe  paiToit  enÂl*-> 

J»Jf/r.^/  l^^^g^^*  Di^iî^^ut  l'intervalle  qui  s*é- 
lu!  '  coula  jufqu  a  la  publication  de  la  cen- 
fure  >  toute  l'Europe  étoit  dansTat- 
tente  de  ce  que  décideroit  TUniverfité 
de  Paris  ^  qui  »  pour  me  fervir  de* 
Texpreflion  aEraime  écrivant  fur  cet 
objet  même  au  cardinal  Laurent  Cam- 
pége  ,  a  toujours  tenu  le  premier  rang 
en  matière  thcologique  ,  comme  le 
iîége  de  Rome  tient  la  primauté  dans 
la  Religion  Cbrécienne.  Frédéric  duc 
de  Saxe ,  proteâreur  de  Luther  y  pre** 
noit  un  trop  vif  ^térêt  à  la  caufe 
pour  attendre  avec  tranquillité  i'évé^ 
nement.  Il  écrivit  à  i'Univeriité  de 

« 

*  J'obferve  en  parlant  I  fols  Parîïïs ,  qui  revi  en- 
que  ces  vingt  éxemplai-  1  nent  à  quarante  folsTonr* 
ces  coûtèrent  treoce-deux  I  nois. 
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Puk  aurfujer  de  l'approbation  ou  iin^ 
probatioa  des  concluiîons  de  foxi . 
chédogleQ.  La  lettre  de  ce  prince 

ayant  étépréfentée  le  deux  Mars  1521 
À  la  compagnie  par  le  doâreur  Noël 
fiéda  y  dont  j'aurai  lieu  de  faire  menr- 
don  pibs  d'une  fois  dans  la  fuite ,  ilfîie 
dit  qu'avant  que  d  y  faire  réponiè  »  il 
ctoit  befoin  d'une  mûre  délibération. 

Cependant  Luther  devenoit  de  jour 
en  jour  plus  furieux.  En  repréfailles 
de  ies  livres  condamnés  au  feu  par 
le  pape ,  il  brûla  lui-même  publique^ 
ment  le.Di'oic  canonique.  U  condam^ 
Ba  les  vœux  monaftiques^  il  brifa  les 
images ,  il  abolit  la  meflfe.  Tel  étoit 
rétat  des  chofes ,  lorfque  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  donna  le  quinze 
Avril  1511  fa  cenfure  >  dans  laquelle 
elle  ménage  jufqu  à  un  certain  point 
la  perfonne  de  Luther ,  en  feignant  de 
douter  qu  il  foit  Fauteur  des  livres  qui  . 
portent  fon  nom.  Mais  elle  ne  fait 
aucun  quartier  à  Terreur  ,  qu'elle  prof- 
cric  d'une  manière  également  folide 
&  lumineufe. 

Les  proporirions  extraites  des  dif- 
férens  livres  de  Luther  font  diftri- 
buées  par  matières,  ôc  rangées  fous 
pluiieurs  dtres.  A  chacune  fontap(4i- 


quées  les^^ualificadonsque  les  dpéteurs 
jugent  y  convenir.  Si  la  propôiidoii 
renferme  quelque  terme  ambigu  Se 
fufceptible  d'éqqivoque  r  ^  terme 
eft  diftingué.  Si  innocente  en  elle-^ 
même  elle  eft  condamnée  dans  le  fens 
de  Tauteur  ,  on  a  foin  d'en  faire  la 
remarque.  Une  cenfiure  trattëë  avec 
cet  efpric  de  difcuflîon  demande  dn 
tems  :  mais  eUe  porte  avec  foi  la 
lumière. 

£lle  fut  imprimée  par  ordre  du 
Redeur  Jean  h  Colite, 
tntherftrit    Luther  y  qui  avoir  reconnu  les  do^ 

*on«ï'"^^.««  Pe^'^^es  juges  ayattt 

•enfure.     quils  prononçauent  ,  ne  témoigna 
Tfîfl.  Vn.  pour  eux  qn^e  de  la  haine  &  du  mépris 
J^i^^;     dès  qu'ils  Teurenc  cwidamné;  11  ik 
réfuter  leur  cenfure  par  Philippe 
lanâhon ,  le  plus  renommé  &  le  plus 
ikvant  de  fes  difciples  y  homme  a  un 
efprit  doux  ,  mais  que  les*  emporte- 
ment de  celui  qui  le  dominoit ,  ren- 
doient  tout -à- fait  différent  de  lm«- 
même.  Il  parut  encore  d'autres  écrits^ 
les  uns  fougueux ,  les  autres  dérifoi#> 
res  9  contre  cette  cenfure.  Mais  ni  les 
itiveâives  ^  xii  les  mauvaifes  plaifan^ 
^   teries  ^  ne  lui  otent  riea  de.  ion  mé^ 
xite«. 
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L  écrit  de  Méiandhon  iyanc  été  ^^fi- 
hxxé  à  Paris ,  fut  brûlé  oar  ordre  du  J^û^' 
parlement.  11  y  eut  audi  a  cette  occa-* 
Son  quelques  imprimeurs  &  libraires 
«mprifonnés  :  &  le  parlement  fit  une 
réprimande  à  TUniverfité  fur  fa  né* 
digeAce  à  empêcher  le  débit  d'un  - 
lemblabie  libelle.  La  réprimande  étoît 
placée.  .Car  la  police  de  la  librairie 
fiDuloit  iiir  rUniveriité  :  &  il  y  avoir 
des  défenfes  du  roi  aux  imprimeurs  &c 
aiix  libraires  de  rien  imprimer  ni 
vendre  »  que  fous  l'autorité  &c  après 
l'examen  de  TUniverlité  &  de  ia  Fa* 
€ulté  de  Théologie. 

Le  pape  Léon  X  mourat  en  cette  Mort 
même  année  1 5 1 1 ,  &  il  eut  pour  ^ 
Jbilêar  Adrien  VI  ^  pontife  lavant  en  lui  fuccéde^ 
Théologie  &  bien  intentionné  ,  mais   ^^  '^d. 
dLont  le  régne  trop  court  ne  lui  permit 
pas  de  faire  le  bien  que  la  Religion 
avoit  droit  d'efpérer  de  fes  lumières 
&  de  fa  droiturç. 

Xes  affaires  propres  de  TUniverfité 
donnèrent  à  la  compagnie  beaucoup 
d'occupatian  durant  cette  année  &  les 
fiûvances. 

Le  vingt  -  huit  lsA$^  1 5 1 1  elle  prit  Mcflagcrjui 
leâme  d'une  lettre  de  la  cour  des^ea,^"*  *** 
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fi  le  noiftmé  Marguerie  étoit  vérita- 
blement medàger  m  TUniverfité  pour 
le  diocèfe  de  Lilîeux  :  &  après  avoir 
confuité  fes  regîtres  ôc  foQ  rolle  des 
officiers  qui  lui  appartiennent  y  elle 
répondit  le  premier  Juin  que  Mar- 


montroient  attentifs  à  maintenir  {es 
privilèges, 

Drotc  d*a-    Le  premier  Juillet  >  elle  fut  avertie 
cntf^'    par  fon  Redeur  que  les  financiers  pré- 
Hifi.  Vn.  pofés  à  la  levée  du  droit  d*amorti(Iè- 
rr.  r. /^/.^nent  inquiétoient  à  ce  fujet  &  les 
fuppôts  de  rUniverfité  ,  &  fes  collè- 
ges, &  rUniverûté  elle-mcme.  Elle 
recourut  au  roi     ce  prince,  toujomtt^ 
aâeâionné  aux  gens  de  Lettres  ,  lui 
afsûra  la  jouiflànce  de  fon  droit  d'e- 
xemption. 

Mei&s4&ef    Peu  de  tems  après  fut  pacifiée  la 
uUê  J^'querelle  avec  les  Dominicains  t  au  fu- 
ihd.  <^  méfies  qu'ils  dévoient  dire 

.  tiu  pour  le  repos  de  lame  de  chaque  ré-- 
gent  *  qui  mouroit  en  exercice.  Cette 
obligauon  étoit  fondée  fur  laéte 
même  par  lequel  j^'Univerfité  leur  avoir 
fait  don  du  terrain  où  leur  mii- 
iS^n .  çtl  établie  ::  j'ai  rendu  coinpte  4» 
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cetaéte  en  fon  lieu.  11  étoit  égaré  de- 

Îuisun  an  :  &  faute  par  rUniverfitéde 
?  repréfenter ,  les  Jacobins  refufoient 
iea  remplir  les  engagetnens.  Lorf^ 

Îiiil  tut  retrouve  ,  ces  religieux  le 
»iimirenc.  Mais  leur  exaâritude  à 
payer  cette  dette  religieufe ,  ne  fut  pas 
é&  longue  durée*  Nous  verrons  TUni-^ 
verfité  obligée  de  *  revenir  à  la  char« 
ge  :  Se  enfin  Texécution  de  la  con-- 
vencion  en  cette  partie  eft  tombée  en 
déTuémde.  m 

Au  mois  d'Âoût  mourut  Louis  de  Eieôionde 
Villiers-Lille-Adam  ,évêque  de  Beau-  Guillaume 
vais ,  &  conlervateur  des  privilèges  pour  confec» 
apoftoliques  de  l'Univerfitc.  Sur  la  j:^^.!"''  *P^-i 

Il  *  1    I  1  /i      i>TT  "oliqucen 

nouvelle  de  la  mort  de  ce  prélat  1 U-  la  place  de 
oiverfîté  déclara  quelle  metroiten  fa}:^^"J^^^^^ 
main  la  jurifdiâ:ion  de  la  conferva«-  Adam, 
tion ,  &  en  interdifoit  Texercice  au  n^ft* 
vicegérent  aduel  :  enforte  qu'il  nyl"^:^'  fTf* 
teroit  point  plaide  juiqua  ce  quelle 
I  êat  élu  un  coniervateur ,  ou  que  dans  le  ^ 
cas  d'un  trop  long  délai  elle  eût  nom- 
mé un  vicegérent. 

Le  délai  ne  fut  pas  long,  UUni- 
Keriité  s  aiTembla  le  deux  Septembre 
pour  réledion  d'un  confervateur  :  & 

*  Voytt  ct-deiToiit ,  mtae  fm 
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le  Redeur  expofa  que  les  é\^èques  de 
Meaux  &c  de  Senlis  fupplioient  pour 
cet  emploi.  Ucvêque  de  Senlis  croit 
àppuyé  de  la  recommandation  du  roi, 
duquel  on  luç  trois  lettres  dans  laC- 
femblée.  Robert  Doguaft  »  doâeurea 
Droit  j  fit  réloge  du  même  prélat  ^ 
Se  il  taxa  Ton  compétiteur  d'incapa^- 
^ité,  Cétoit  parler  rondement ,  mais 
non  pas  contre  le  vrai»  Guillaume  Bti^ 
Çoni\et ,  alors  évcque  de  Meaux,  étoit 
un  ^omme  (Impie  :  &  nous  verrons 
que  les  prétenaus  réformateurs  abu- 
sèrent de  fa  iîmplicité  pour  s'intro^ 
duire  dans  fon  diocéfe ,  &  y  répandre 
leurs  erreurs.  11  l'emporta  ncantmoins: 
&  Ton  peut  croire  que  la  recoraman- 
.  dation  du  roi  nuifit  en  cette  occafîont 
à  1  evêque  de  Senlis  :  car  nos  regîtres 
portent  ^exprelTément  que  TUniver-  • 
Eté  craignit  qu'en  mendiant  ainfî  dans 
les  vacances  de  ces  ckarges  la.  prote<» 
éfcion  du  roi ,  on  ne  lui  enlevât  la 
liberté  de  fon  choix.  La  Faculté  de 
Médecine  s'exprima  pourtant  d'une 
£içon  plus  melurée.  EUe  protefta  de 
fon  retoedk  &  de  £a  foumilîion  pour 
les  volontés  du  roi  :  mais  elle  ajouta 
qu'elle  ne  comptoit  pas  faire  un  choix 
qui  lui  fut  déiâgréable  »  en  donnant 

fon 

/ 
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ion  fufFrage  à  levêque  de  Meaux.  ' 
Ce  prélat  eut  pour  lui  la  pluralité  dçs 
voix  dans  les  quatre  Facultés.  ] 

Le  douze  Septembre  il  fe  préfenta 
â  iafïèmblée  de  rUniverfîté  ,  fit  fa 
(iipplîque  y  ôc  fut  unanimement  con- 
firmé éc  reconnu.  Auflitôt  le  Recteur 
le  mit  en  poflèflion  ^  en  le  conduis 
ùnt  â  la  falle  d'audience  ,  &  Tinftal-  ^ 
lant  dans  le  fiége  deiliné  au  confer^ 
vateur ,  en  préfence  des  Doyens  des 
Facultés ,  des  Procureurs  des  Nations , 
&  d'un  grand  nombre  d'autres  per- 
fonries.  Le  nouveau  confervateur  con- 
tinua tous  les  officiers  de  fon  prédé- 
ceiïèur  ,  fous  la  condition  qu'ils  fe 
feroient  agréer  &  recevoir  par  l'U- 
niverfîté.  . 

Ce  fut  en  cette  même  année  qu  é-  ^'^jl^^  * 
data  la  guerre  *  entre  Charles  V  oC  l  occafion  at 
f  rançois  L  L'Univerfité  ordonna  des^^  guerre, 
prières  dans  les  collèges,  &  célébra pj^j^^^^ 
une  procefiion  générale  le  vingt-deux 
Septembre,  pour  demander  à i)ieu fa 
proteâion  fur  les  àrmes  du  roi.  .  ^ 

Cette  procefllon  fe  fit  fans  préju- 
dice de  l'ordinaire ,  qui  fut  indiquée 

*  Cette  guerre  eft  ap-  j  les  V  étoît ,  comme  Ton 
peUée  dans  nos  regîtres    fait ,  héritier  de  la  x&ai*- 
la  guerre  des  Boitrgui-    foa  de  Bourgogne» 
<g;ncn?  -,  parce  que  Chaf?»  1 

Tome  JT. 
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Diftrend  au  fix  Odobre.  fuivant.  Uévêque  de 
•''^^i^î^'^r,  Paris  prit  le  même  iour  pour  en  célé- 

que  &  le  cna- ,  r  /      ,  *        o    1  r> 

pitre.  Affaîre  bret  une  avec  Ion  chapitre ,  &  le  Ke- 
du  r^^édica-  ^  prié  de  remettre  lafienneà 

Merlin.      tin  autre  jour.  Loin  de  conientir  aa 
"     '  V  Reéteur  défendit  ~ 

fi  par  révèque  de  fa 
proceilîon  de  l'Egl 
.cathédrale.  Ce  prédicateur  étoit  Jac- 
ques Merlin  ,  dodeur  en  Théologie  > 
homme  peu  timide  :  il  paiTa  outre  , 
'  &  prêcha.  UUniverfité  lé  trouva  très 
ofFenfée  de  cette  défobéilTance.  Mer- 
lin fut  cité ,  &  ne  comparut  point.  Il 
y  eut  décret  contre  lui  ôc  contre  le 
chapitre ,  appel  au  parlement  ,  pro- 
cès. Ëniin  la  querelle  fut  pacifiée  par 
Tentremife  de  perfonnes  d*un  grand 
poids. 

Merlin  édw    Merlin  méritoit  beaucoup  de  con- 
îo^îte  ffo-  fidération  par  ion  favoir  ôc  par  fe$ 
rigéne.       travaux  thcologiques.  Entre  autres 
laiiroiy  Hifi.  ouvrages  il  donna  au  public  en  1 5 ii 
f.  244.  4^4.  une  édition  d  Origene  ,  a  la  tere  de 
laquelle  il  mit  une  préface  apoiogé- 
clu  f^f^e  tique  pour  juftifîer  ce  fameux  écrivain 
muvlf  en^r.  des  etreurs  qui  lui  ont  été  imputées. 
ÎVVV.  Cette  apologie  d'Origéne  déplue  à  plu- 
'  fieurs  dodeurs,  &  en  particulier  à  Noël 

Piéda  ;  &  de  U  diverfité  de  fentimens 
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mquir  un  procès ,  qui  netoit  pas  en- 
core terminé  en  1515.  Alors  lafFaire 
fut  renvoyée  par  le  parlement  à  k 
Faculté  de  Théologie ,  qui  nomma  des 
<lépucés  pour  Texaminer*  Lavis  de  ces 
députés  ne  fut  pas  favorable  à  Merlin. 
.   Mais  je  ne  vois  pas  qu'il  foit  inter* 
venu  un  jugement  de  la  compagnie. 
-  A  l'occaiion  de  k  guerre  née  en  Privil^get. 
151Ï   rUniverfité  fut  de  nouveau  h//?.  ir«. 
'  troublée  dans  k  jouiflance  de  fes  pri-^."*^,,^' 

viiéges  d'exemption,  au  moins  quant 
'  à  ce  qui  touche  fes  officiers.  Elle  les 
défendit  avec  fermeté  &  avec  fuccès. 

Elle  éprouva  une  autre  forte  de  Ecoiier^ie 
véxation  en  la  perfonne  de  fes  écoliers  Jjj^çjj^^^e^^ 
Efpagnols ,  Flamans  ,  en  un  mot  fu jets  ciiarics  v. 
de  Charles  V ,  qui  furent  mis  en  pri-  i^^à. 
fon  j  comme  attachés  à  un  prince  en- 
aemi.  L'Univerfité  fbllicita  leur  déli- 
vrance  ,  &  peu  ccoutce  du  chancelier 
elle  l'obtint  du  roi  >  toujours  plus  fa« 
vorable  que  fes  miniftres, 

La  fète  des  Rois  9  par  un  abus  depuis  Jeux  de  la  fê- 
long  tems  enraciné  ,  donnoit  lieu  à  des^"^ 
tlivertiflèmens  indécens  dans  les  col- 
léges.  On  y  jouoit  des  comédies  ,  où' 
fouvent  les  traits  mordans  &  faty- 
riques  n'étoient  pas  épargtiés.  Noël 
y  alors  fyndic  de  la  Faculté  d^ 
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Théologie ,  qui  avoir  été  attaqué  &c 
i>laronné  dans  la  comédie  jouée  au 
x:ollége  du  Pleflis ,  en  porta  îes  plain- 
tes le  cinq  Décembre  à  TUniverfité 
^^Ilemhlée.  X-e^  trois  Facultés  fupérieu- 
tes  furent  d  avis  que  Ton  abolît  ces 
Jeux.  La  Facalté  des  Arcs  s  çja  lapporta  . 
aux  principaux  des  collèges* 

£lle  n'ctoit  pas  jconfêute  de  toucç 
cette  délibération*  Sur  quoi  il  faut  di- 
ftinguer  le  fond  &  la  forme*  Quant  à 
la  rormç  ,  elle  n'^voit  pas  tort  de 
prouver  mauvais  que  Ton  eût  porté 
devant  toute  TUniverfité  une  affaire 
qui  ccpit  de  ia  .compétence  particu- 
liére,puifqu  elle  regardpit  ladifcipline 
de  fes  collège^  :  &c  elle  £it  fentir  avec 
yaifoiifçn  mécontentement  auReéteur, 
en  refufant  4e  l'approuver  en  ce  point, 
lorfqu  il  demanda  fuivanp  Tufage  Tap- 
probation  ^  ratiâçation  de  ce  qu  i( 
avoir  fait  durant  fon  re£fcorat.  Sur  le 
fond  9  |e  ne  prétendrai  pas  Texcufer 
d'avoir  eu  de  rattachement  pour  des 
'  jeux ,  condamnables  en  eux-mêmes , 
ôç  encore  plus  par  la  circonftance  du 
jour  dont  ils  profanoient  la  fainteté| 
Et  Ton  ne  peut  douter  du  goût  qu  a- 

.yojent  pour  cej^  jei^x  les  fuppots  dç^ 


Digitized  by  Google 


DE  Paris  ,  Liv.  IX.  i^f 
Nations,  puifque  laNarion  de  France 
dans  la  même  aflèmbiéê  où  fut  im- 
prouvée  la  conduite  du  Reâéur ,  con-  - 
cluc  à  célébrer  ia  fête  des  Rois  félon 
k  ifianiére  accoutuméi^  ,  pourvu  cjue 
Ton  n'y  blefsât  point  le  reipedt  du  a  la 
perfonne  da  roi  Ôc  aux  princes  du  faiig 
îoyal.  /  ^ 

Un  procès  qui  ifiir  eii  mouvemént  Procès  dafis 
toute  la  Faculté  de  Droit ,  nous  donne    ^ de 

^        1     r  •       •   •  i  Droit.  Le- 

occaiion  de  taire  icï  quelques  remar-  ^ons  des  do^ 
cpies  par  rapport  aux  anciens  ufages.   f^^J^.*^  "^^^ 

^  i>        •  1        1    ^  bacneliers. 

JDans  1  origine  tous  lés  docteurs  j^-j^^ 
rempliUbient  exactement  la  fignifica- Pifr.  r.  yi» 
tien  du  titre  qu  ils  portent.  Ils  enfei-'*  i34--i3«v 
gnoient ,  &c  les  termes  de  doâeur  ôc 
ae  profcjjeur  ctoient  fynonymes.  Les 
bacheliers  faifoient  aulli  des  leçons  > 
qui  croient  pour  eux  des  exercices 
probatoires.  Le  nombre  des  doâeurs 
s'étant  beaucoup  multiplie ,  enforte 
qu'il  excédoit  en  proportion  celui  des 
auditeurs,  ils  s'afFranchiuent  en  grande 
partie  de  la  fonâ:ion  pénible  d'enfei^ 
gner.  Ils  ne  donnoient  lêurs  leçons 
que  de  qrdnze  jours  en  quinze  jours  t 
êc  même  en  Théologie  les  chofes  en 
écoient  venues  m  point ,  que  les  do-^ 
^eurs  n'en  faifoient  qu'une  par  an  ^  Le 
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jour  de  faiate  *  Euphémie.  Encore 
cette  pratique  ne  fubiiAe-t-elle  plus 
aujourdhui ,  lî  ce  n  eft  quant  au  noiii. 
Lés  doékeurs  en  Théologie  y  qui  font 
dans  la  ville  &c  baiilieue,  d!onnent 
letu:  certificat  comme  ils  ont  £dt  la 
leçon  ordonnée  par  Tufage  ;  moyen- 
nant quoi  ils  perçoivent  certains  émo- 
lumenSé  Ainû  il  ne  leur  reile  plus 
d'autres  fondions ,  que  celles  des  exa^ 
mens  6c  des  préildences  aux  aâ:es»C'eft 
en  vertu  de  ce  changement  de  difcL*  • 
pline  que  l'on  a  été  ebUgé  d'écabiir  des 
profeueuts  en  titre>qui  n'étoient  poinr 
néceflaires ,  lorfque  tout  do(5^ur  étoits 
profefTeur,  Et  retablifjfement  de  ces 
pxofefïèurs  en  titre  ,  fournillànt  aux 
befoins  du  public  des  leçons  affidiies; 
6c  continuelles  de  la  part  des  do^ 
â:eurs  ^  a  fait  édipiêr  celles  ée$  ba*^ 
cheiiers.  Ces  révolutions  dans  la  pra^ 
tique  de  renfeignemenc  ont  été  com*-* 
muoes  à  toutes  les  Facultés. 

Au  commencement  du  feiziéme' 
iiédô  les  bacheliers  en  Droit  faifoieat 
encore  des  leçons.  Mais  ily  en  avoit 
deux  privilégiées ,  que  Ton  appelloit 
Ordinaires^  ôc  pour  lefquelles  on  choi- 

*  Le  texte  imprimé  par  Duboullai  porte  Efifhaniét* 
J'âI  penfé  ^u'U  ùiX^ii  lire  Ei^himiéu 
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ûffoit  chaque  année  des  /îfans  5  c'étoit 
le  cerme ,  Ugcnt^.  Cette  lifance  avoir 
occa/îonné  le  procès  dont  je  parle  ici. 
Nicolas  le  Ciner  en  avoit  été  pourvu 
par  les  dodtems  en  Droit:  &  François 
de  Laage  doâ:eur  en  Droit  >  mais  non- 
de  la  Facukc  de  Paris ,  n'étant  nommé 
que  par  fon  propre  fuf&age  ,  préten- 
doit  exclure  le  Cirier  ,  qu'il  taxoic 
d'incapacité.  11  âtplusw  Comme  il  étoit 
avantageux  &  Kabile  à  manœuvrer  ,  il 
fufcita  les  écoliers  en  Droit ,  &  les 
engagea  à  fe  nommer  un  fyndic  ,  par 
Forgane  duquel  ils  s'adreCérent  ai;- 
parlement ,  &  demandérerit  que  la  Fa- 
culté de:  Droit  iwi  réfcrîsée ,  &  qUc 
le  pouvoir  de  choifir  les  lifans  leur 
fïit  attribué  ,  &  non  aux  dodeurs. 
UUniverfité  intervint  en  cette  caufe 
pour  les  doâeurs  en  Droit. 

11  éroit  donc  queftion  dans  ce  pro- 
cès de  deux  articles  :  de  la  réforma- 
tioti  de  la  Faculté  de  Droit  ,  &  di 
remploi  de  lifant  contefté  à  le  Cirief 
par  de  Laage.  ' 

Sur  le  premier,  le  parlement  or-*- 
donna  que  les  dodeurs  réçens  en 
Droit  feroient  obligés  de  faire  éxa- 
éfcement  leurs  leçons  ,  faivant  le  rè- 
glement du  cardin4  d'EftouteviUç. 

G. . . , 
iiij 
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Pair  rapport aufecond  objet,  leCirier 
&  la  Faculté  gagnèrent  en  plein.  Le  Ci-' 
rier,  après  avoir  fait  preuve  de  fa 
capacité  en  préfence  de  quelques  com- 
millaires  du  paiement  ^  fut  confirmé 
dans  remploi  tle  lifant ,  &  les  dodeurs 
pareillement  dans  le  droit  d'y  nom- 
mer. 

Procès  de  la    L'année  fui  vante  la  même  Faculté 

Droîtoître^^^  ^  coutTe  fon  grand  be^ 

fon  bedeau,  deau  3  pouT  des  droits  dont  celui-ci 

Eift.  Un.  prétendoit  qu'on  vouloir  le  dépouille^ 
f^îlj/  ^  'iniuilement  :  &  elle  le  perdit  fur.  la 
'  plupart  des  chefs. 

Prétention  Quelque  tems  auparavant  la  Faculté 
àt  la  Facidté^es  Arts  s  ecant  trouvée  dans  le  cas  de 

^es  Arts,  au  •  1         r       1    r  •  ' 

Aijet  de  la  lecevoiT  un  «lauceiier.  de  lainte  Ge^ 
nomination  neviéve  ,  avoit'  élevé  une  pirctention 

du  chancelier  it      •    \     •     1    15  1  1  /  i 

defaintcGc-^ouy^li^  vis-a-^vis  de  laboe  de  cette 
acviévc.     maifon.  L'abbé  agiflbit  comme  con- 
f •       férant  cette  dignité  de  plein  droit  ; 
&  là  Faculté  avançoit  que  Tabbé  avoit 
pouvoir  de  préfenter  feulement 
•  que  c'étoit  a  elle  à  conférer.  Je  ne 
vois  pas  que  cette  conteftatioa  ait  eu 
Prîncîpanx  aucune  fuite.    .  ' 
dok^i^i^ir    Le  vingt  Janvier  1511  Robert  de 
GUclqiuine    Dure  5  dit  Fortuné  ,  principal  du  Plef- 
des  Facultés  £5    préf^nta  à  la  même  Faculté  une 

lupéjrieures,   ^       f  v  /  i  i     \  i 

Jbid  lï^ppii<l^e  trcs  agteabie.a.  la  .compa- 
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^ie  ,  &c  équitable  en  elle  -  même* 
Cette  fupplique  regardoit  l'abus  qui 
s  ecoïc  iiicrodait  y  ôc  qui  a  prévalu  ^ 
d'admettre  aux  places  de  principaux 
dans  les  collèges  de  la  Faculté  des 
Arrs  les  dodeurs  en  quelquane  des 
facultés  fupérieures.  Les  en  exclure , 
c'écoi:  une  entreprife  qui  pafToit  le- 
pouvoir  de  la  Faculté  des  Àrts.  Robert: 
Fortuné  propofoii;  au  moins  d'ordon- 
ner que  les  certificats  d'étude  donnés 
par  ces  docteurs  exerçant  une  princi- 
palité  ,  ne  fuilent  point  reçus  aans  la 
Faculté ,  &  que  nul  ne  s*en  put  aider  ,  • 
pour  parvenir  aux  dégrés  de  bachelier  ^ 
licencié  ,  &  maître.  Cependant  com- 
me ion  intention  n  étoit  pas  denukè 
aux  écudians ,  il  vouloir  qu'il  leur  fut 
permis  de  faire  figner  leurs;  atrefta- 
tiens  par  le  plus  ancien  régent  du  / 
collège.  L  avis  étoit  modéré  :  &  une 
telle  requête  ne  pouvoit  manquer  de 
reuifir  auprès  de  la  Faculté  des  Atts. 
Elle  pailà  ^  mais  elle  n'a  point  eu 

dcxëcution,  •  leRe^leurft 

Un  uiage  ,  dont  je  ne  vois  pas  le  parlement , 
but  ,  &  qui  me  paroît  fineulier  ,  iePO"^.^" 

.  ^        r   ^  f  1  ^        A        les  de  toute 

trouve  ici  coniignc  dans  nos  regitres.  runiveriîté. 
99  Le  Reékeur ,  eft-il  dit ,  accompagné .  Hip.  vn. 
4P  d^  doyens  des  Facultés  &  des  pxo^ 
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1^  *^  cureurs  des  Nations ,  &  précédé  dét 
9>  bedeaux  portant  leurs  imiïès  dar-* 
n  gent  »  alla  au  parleaienc  »  &  s'y 
9»  pi^^éfenta  fuivanr  la  coiimme  pour  les 
»  caufes  de  coace  rUaiveriké.  On  prii; 
»  fon  nom  ,  &  les  noms  des  trois 
»  doyens  Ôc  des  quatre  procureurs  ; 
»ils  promireac  d'agréer  &  d'aucori- 
nfer  ce  qui  feroic  tait  par  les  avocats 
n  de  rUiHverllcé.  ï7  Je  tranfcrismou 
texte  aveuglèoienc  &c  fans  trop  Teu-* 
lendre. 

Orfefmancfi  Au  moi$  de  février  de  la  mem^ 
année  François  I  fit  un  règlement 
tu  collège  de  poor  réforhier  dans  le  collcge  de  Na-« 
Nararrc.  yarre  un  abus  contraire  aux  inten- 
p^/t.  ^i.  tionsdela  fondatrice  &  au  bon  ordret. 

Les  bourfes  font  pour  des  étudians,  ôc 
elles  doivent  finir  ''avec  le  cours  des; 
études  y  après  le(|uel  ceux  c^i  par  leur 
&cours  ont  acquis  la  capacité  &  le» 
dé^rés  exprimés  par  la  fondation  y 
doivent  faite  place  à  d'autres,  &  alictr 
fervir  TEglife.  .Cependant  il  arrivoit- 
que  des  bouriîers  théologiens  de^ 
Navarre  parvenus  au  do(Sfcorat  ,  &: 
pourvus  de  bénéfices^fe  faifoient  doit- 
jaer  une  des  cjupellenies  du  collège  y 
pour  ie  procurer  un  titre  de  petpé-- 
tu^^  ÔC  y  demeiirei:  oiiifs>  fansiein»^ 
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Iptâr  les  devoirs  ni  de  bénéficiers  ni  ' 
de  chapelains.  François  I  piofcric  cet  . 
abus  y  en  défendant  qu  autun  doâeur 
bénéficier  puifle  être  nommé  chape- 
lain du  collège  de  Navarre  y  Se  en 
ordonnant  que  fi  un  doâeur  n  ayant 
aaam  .  bénéfice  eft  pourvu  d^me  des. 
chapellenies  de  ce  collège ,  il  ne  pui^Te 
|oO£r  du  logement  afieâé  ifon  titre  ^ 
qu'au  moyen  d'une  aflift^ce  exa(^e 
&  fidèle  aux  offices  du  |our  Se  de  la 
nuir.  Ce  prince  prend  même  une 

Frècamion  remarquable  pour  afsuret 
exécution  de  Ton  règlement.  Il  dé- 
clare que  fi  par  rimpormnitè  dey  de^ 
mandeurs  ,  ou  par  inadvertance  de  fa 
part ,  ce  règlement  fe  trouvoit  violé  , 
coûte  nomination  contraire  aux  dif- 
pofîtions  qu'il  contient,  feroit  réputée 
nulle  y  &  demeureroit  fans  eâet. 

Une  délibération  peu  importante  Sceau  (îcsîet- 
cn  foi  mérite  néantmoins  de  nette 

,  nation, 

fomt  omile  5   parce  quelle  prouve    j^-j^  ^^^^ 
oppoiiticMi  perfevérante  de  TUniver-  p^tr.  t  fi* 
fite  au  Concordat.  Cette  loi  exige  que  ^* 
les  lettres  teftimoniales  d'étude  foient 
fcêllées  du  fceau  de  TUniverfîtc  ,  à  la- 
melle appartient  le  gradué.  Or  Tu- 
iage  deTUniverfité  de  Paris  étoitque 
Ton  emploTat  en  ces  occafîons  le  fceau 

G  v]         •  ^  - 
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de  la  Façulcé  -y  dans  laquelle  a  écé 
fourni  le>rems  d  étude:  La  jpacuk6deâ 
Ai: Ci  conlultée  par  deux  fois.  fur.  ce 
point,  les  feize  &  vingt- huit  Avril 
ïjii  ,  par  deux  [ois  décida  que  ïoa 
s*en  tiendroit  à  i^ancien  ufa^^e.    *  l-  ?.. 
Eleéiion  ,  Dans  le  mèniq  tenis  uaquu  un  pro^ 
rier.  pimcs.  CCS  fur  uHc  autre  matière.  Deux  c©n^ 
Hi//.  a»,  tendans  ie  piéfencéienc  pour  june  des 
f^^"         quatre  charges  de  papetier  juré  de  TU^ 
luveriice  vacance  par  more  ,  Claude 
le  Licvre  marchand  mercier ,  &  Guil- 
laume Rolland  ,  qui  exerçoit  depuis 
feizc  .VAS  la  maich.uiJiie  dw.papL*r;..xv... 
Cecoic  à  la  ,  compagnie  auémbiéea 
faire  ce  choix  ^  &:  la  délibération  ne 
fut  rien  moins  que  pacifique. il  y  eat 
des  brigues  5  de  la  cabale ,  du  tunnilte* 
On  parvint  néantmoins  à  un  rcfultat  ^ 
mais  avec  partage.  Les  Facultés  de*. 
Droit  &  de  Médecine  fuivies  de  la 
Nation  de  Normandie  furent  poiu  1er 
Lièvre  :  Rolland  eut  les  fuâfrages  d^ 
la  Faculté  de  Théologie  ,  &  des  Na-! 
tions  de  France ,  Picardie  ,  &  Aile-; 
magne.  Nous  avons  vu  dans  lui  cas. 
fembiable  le  Reéteur  conclure  pour* 
^  lejS, trois  Nations  jointes  à  une  Faculté») 
Ici  àtriya  ^  tout  le  contraire.''  Le  Re*- 
Aeur  y  qui  .favoriibit  le  Lièvre  >  Se 
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ifiii  étoic  Narn^nd  ,  fe  JKingea  du 
côté  des  deux  Fâculrés  auxquelles  fe! 
crouvoic.  jointe  la  Nation  de  Nor«^ 
mandie.Rolland  appella  au  parlement, 
^  l'affaire  fut  piaidée  le  vingt-fepc 
Juin  1 522. 

.  Let  principal  ^moyen  de  Rolland, 
ctoit  tiré  de  ce  qu  il  avoit  la  capaeitç 
néceflàire  pour  exercer  lackargequ^U' 
demandoit ,  étant  marchand  papetier 
depuis  un  très  long  tems ,  au  lieu  que 
fon  concurrent  ne  connoiflbit  &  ne 
pratiquoit  point  ce  commerce  ,  &  ne 
ppurmivoit  la  charge  dont  il  s  agif- 
ibit ,  que  dans  la  vue  d'exémrer  de 
tQUt  droit  le -vin  qu'il  recueiUoit  dans 
fix-vîngts  arpens  de^vigneà  lui  appar- 
tenans^  R^olland ,  pour  faire  valoir  ce 
moyen  ,  s'autorifoit  de  la  déclaration 
de  Charles  VllI  en  1489  ,  qui  ordon- , 
noit  que  les- officiers  de  TUniverfité 
fuiïent  de  l^cfiai^  qualité  j  &  profejjîon 
conformes  à  leurs  offices  :  il  allcguoit* 
un  arrêt  du  parlement  rendu  fur  ce 
principe  contre  des  officiers ,  &  nom- 
mément contre  des  papetiers  de  TU- 
niverfité ,  qui  n  ayant  que  le  rlcre  fans 
la  réalité  ,  de  l'exercice  »  avoient  été* 
condamnés  à  payer  les  taxes ,  coxnmc 
les  bourgeoisouon  ptiviiégié&.  :  ' 
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Les  vingt-quatre  libraires  deTUni^ 
verûté  iatervenoient  pour  Rolland  ^ 
repréfentant  qu  il^loit  que  le  papier 
ou  ils  employoïent  pour  leurs  impcef» 
Uons  fut  yifiré  par  les  papetiers  jurés  y 
donc  trois  aâuellemenc  n  exer^oient 
point  le  commerce  de  papeterie  \  8c . 
qu'ils  ayoient  grand  intérêt  qu'on  ne 
leur  en  donnât  p^s  un  quatrième  aoffi 
incapable  que  les  troisbdont  il  vouloic 
devenir  le  confrère.   .  -  • 

Ces  raifons;  écoient  très  fortes  i 
néantmoins  elles  ne  triomphèrent  pas 
dabord*  Le  procès  fut  appointé  ,  &c 
dura  trois  ans.  Finalement  Rolland 
gagna  >  précifément  fur*  le  moyen 
ydont  j'ai  rendu  compte  ,  comme  il 
paroit  par  Tarrèt  »  qui  enjoignit  à  ÏU^ 
niverfité  de  nommer  à  fes  offices  des 
per/bnnes  qui  /oient  de  tcjiat  j  qua^ 
lité  j  &  profejjion  convenables  &  pro^ 

près  auxdia  ejiacs  &  c^^ces  j&  qui  les 
éxercent  continuellement^  actuellement^* 
&  en perfwne  ^fans  frauàe.  Ëtfi  l'U*^ 
fiiverhté  tomboit  en  contravention  y 
le  même  arrêt  la  prive  du  droit  d'ér-« 
ledioju  à  chaque  fois  quelle  fe  fera 
écartée  de  la  règle  pre(crite« 

JLe  parlement  conûdéra  donc  prin^- 
âpalemeat  dans  cette  .af&ke  le  fer«2 

H... 
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H^ice  du  public*  11  ne  prononça  riea 
far  la  forme  de  la  délibération  de 
FUniveificé  :  &  il  faut  avouer  que  ce 
point  fouffroit  alors  beaucoup  de  difi^ 
ficultés. 

Le  principe  dccifif  de  Icgalité  des  obferv»- 
Nations  aux  Facultés  croit  obfcurci 
3c  la  forme  dans  laquelle  fe  prati- i°bé'r!uoas 
quoieat  les  délibérations  ^  ne  contri-  ^I^qJ^^ 
Duoit  pas  â  le  mettre  en  évidence,  Le^  ' 
Reéteur  ,  comme  chef  de  route  TU^ 
tîiverfité  propofoic  TaiFaire  qu*il  s'a- 
gifïbit  de  décider  :  après  quoi  le^ 
Facultés  fe  féparoient  pour  délibérer 
ciiacune  i  part».  Le  Reâreur  ,  en  fa 
qualité  de  chef  de  la  Faculté  des  Arts^ 
aiiok  la  préfider.  Les  Nations  fe  fépa^ 
roient ,  délibéroient  :  &  après  qu'elles 
avoi^r  pris  leur  parti ,  le  Procureur 
de  chacune  en  rendoit  compte  aa 
Reâ:ear«ToafiKles  délibérations  éuoit 
finies  ,  les  Facultés  fe  raflèmbloient 

commeti^ 

çant  par  faire  fa  fotiâion  de  chef  de 
Faculté  des  Arts  »  en^  rap^ortoit  ra^ 
Iris.  £nfuite  le  doyen  de  Médecine ,  le 
doyen  de  Droit  y  h  doyen  de  Théo-^ 
logie^  en  faifoient  autant,  chacui#pour 
la  compagnie.  Alors  le  Refteur  repre- 
AOtt  le  per^dionage  dç  chef  de  touoi 


4 


Digitized  by  Google 


l(>o  Histoire  de  l^Universite 
l'Univerfité  »  &  conchioic.  On  fcnff 
que  dans  cet  arrangement  les  Nations 
ne  jouiiibi^nc  point  de  leur  avanug^ 
des  quatre  voix. 

AuSi  dans  la  caufe  donc  je  parle  ; 
Po)  et  avocat  4e  Rolland  n'en  £iit-il 
aucune  mention.  Rolland  avoit^our 
lui  trais  Nations  ,  &  la  Faculté  de 

Théologie  :  &  Poyet  xnliile  fur  ce  que 
la  Faculté  des  Arts  fe  trouvant  appuyée 
d'une  des  facultés  fupérieure^,  doit 
enipoiter  la  balance,  &  qu'il  n'eft  pas 
permis  y  en  ce  cas ,  au  Redeur  de  con- 
clure pour  les  deux  autres  :  &c  il  établit 
cette  maxime,  fur  le  fbodemem:  du 
grand  nombre  des  fuppots  de  la  Fa- 
culté des  Ârts.  £lie  renreirme ,  di^il , 
plus  de  quatre  cens  vocaux.  La  Faculté 
de  Droit  »  dans  1  affaire  dont  il  s'agit , 
n'avoit  que  deux  opinans  ,  la  Méde- 
cine treize.  Atnii  danis  le  cas  de  1  cga^ 
lité  des  Facultés ,  le  plus  gtand  nom*^ 
bre  des  vocaux  devoit  décider.  Çomr 
bien  fa  caufe  eut-elle  été  plus^claire  , 
K'.  s'il  eut  dit  ?  Trois  Nations  &  la  Fa- 

culté de  Théologie  font  quatre  voix 
iur  fept^  de  par  copféqaent  la  plura^ 
iité.* 

.  Ç'eft  ain/î  qu'aujourdhui  chacune 
ésSk&pt  f  ompaguies ,  «près  avoir  dé*: 
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libéré  à  part  fui:  les  aiFaires  du  corps  , 
fait  porter  ton  fufîxage  au  tribunal. pat 
fon  chef  r  &  lorfque  quatre  voix  fô 
trouvent  d'un  côté  ,  la  décifion  eft 
fermée.  U^eft  pourtant  vfgi  que  les 
Facultés  fupérieures  ne  fouÉFriroienc 
pas  volontiers  que  le  Reâeur  conclût 
pour  les  quatre  procuretirs  contte  les 
trois  doyens.  Mais  cè  cas  eft  extré* 
mement  rare  :  &  il  eft  de  la  prudence 
du  Reâteur  de  le  prévoir v  &  de  faire 
enforte  de  réviter. 

J'ai  dit  que  dans  Taflemblée  où  le  Viorenee^ 
Lièvre  fut  nomnié  papetier  de  l'Uni- ^ 
verfité,  il  y  a  voit  eu  beaucoup  defembUet. 
tumulte.  LeRedeur  prétendit  y  avoir 
été  maltraité  en  fa  perfonne ,  fie  il  eit 
voulut  faire  un  incident  à  la  caufe. 
En  forint  de  l'affemblée  il  fe  mit  air 
lit  >  Se  il  appellades  médecins  comme 
ayant  été  blefle.  Quelques  jours  après* 
il  convoqua  de  nouveau  l'Univerfité 
pour  lui  demander  adjondbion  dans  là 
pourfuite  qu'il  étoit»  difoit-il ,  réfoia 
de  faire ,  afih  d'obtenir  une  répara- 
tion. Les  Facultés  de  Décret  &  de 
Médecine  lui  accordèrent  ladjondlon: 
la  Faculté  des  Ârts  la  réfufa  :  celle 
de  rhéologie  obferva  que  le  fait  n'é- 
toit  poiac-  fitâËi&imiilëQC'  coxiftaté-^  fi£ 
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qa'il  lui  falloir  une  information  eif - 
régie  avant  qu  elle  put  fe  décider.  JLô 
Reâreur  n'oia  p^as  conclure  pour  les 
deux  Facultés  qui  lui  avoient  été  fa- 
Torabies  :  &  l'affaire  emdemeara  U 
pour  ce  qui  le  regardok  petfonnelle- 
meiit.  Il  efi:  probaole  que  ies  plainte» 
excédoient  la  réalité  5  &  qui!  eût  été 
bien  aife  de  faire  du  bruit* 
R<fquirition    Mais  comme  dans  le  vrai  Taflèm- 
Jont?c  t.        .«f  s'étoit  pas  paiFée  avec  la  tran- 
txm.       qmilité  &c  la  décence  conveaabies»  iC. 
que  ces.  exemples  de  violence  fe  re- 
nouvelloienc  fréquemment  jpar  de^ 
féditieux ,  qui  apportoient  même  aun- 
oflèmblées  des  bâtons  Se  des  armes.  » 
le  fyndicArnoulMonart  fit  le  fepr 
Oâ;obre  1511  un  réquifitoire  fort;- 
fage  contre  ces  fcandales  &  leurs  au-* 
teuts.  Je  ne  doute  pas  que  fa  propoil-* 
lion  n'ait  été  reçue  &  applaudie.  Mais 
le  mal  étpit  (rop  invétéré  pour  céder, 
promptement  au  remède. 
Monthoioti ,    Le  vingt  Juin  de  la  même  années 
V^^lJLé.  ^"^^^  setoit  aflTemblco^. 

mfi.  Un.  pour,  feichoifir  ivnavocacen  la  plac^ 
j>4r.  r.  F^î.  de  Jean  Laurier ,  qui  venoit  de  mou- 
'*  rir.  Cet  emploi  fui  recherché  par  deux 

hommes  d*un  grand  mérite  &  d'un 

som  iUluftre»  f  raoçoi&de  MftfttboliBm 
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&  Matdbieu  Chartiçr.  11  y  eue  encore 
panage*  Montholon  eut  pour  lui  let 
Facultés  des  Arcs  &  de  Médecine  :  & 
celles  de  Droit  &  de  Théologie  nom- 
mèrent Qurtier»  Le  même  Redeur 
qui  Jïvoit  excité  tant  de  trouble  dan$. 
une  éle(^ion  bien  moins  importante  , 
étoit  encore  en  place.  11  fe  conduifît 
mieux  ici.  Il  £e  rangea  du  coté  de  la 
Eaculté  des  Arts  jointe  à  la  Médecine  : 
&  l'a^Faite  fur  ainU  ^teaninée  paciâ*^ 
quement. 

DubooUai  ibus  cette  même  année   Affiire  te 
fait  mention  du  procès  intenté  par^^°^^°^^ 
raiçhevèque  de  Sens  &  Tevêque  de  Hip.Vn^ 
Paris  contre  GeofFroiBoulïard  5  ci  de->^^>^*  ^♦^^ 
vant  chancelier  de  N.  D.  &  ^ots^^î^lli^  wfi. 
chanoine  du  Mans,  Ce  dodteur  venoit  ^«^^^ 
de  domiet  un  commentaire  fur  les  ieptt^2^1f  « 
pfeaumes  de  la  Pénitence ,  &  à  la  tête 
il  avoit  mis  une  préface ,  qui  ell  rap^< 
portée  tout  au  long  avec  de  grands 
éloges  par  Launoi ,  au  caraâére  aigres 
duquel  elle  convient  afïèz.  Dans  cette 
prérace  Bouilàrd  en  faifant  palTer  ea^ 
revue  toute  fa  vie  ,  a  inféré  plufieurs 
traits  piquans  qui  retomboient  fur  les^ 
prélats  de  fon  tems  ,  ôc  en  particulier 
apparemment  far  les  deux  que  ie  <^ 
viens  de  nommer.  L  cvénement  au  . . 
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procès  Q.e  nous  efb  pas  connu. 
Spîfame,^  Rc-    Jacques  Spifame  ,  qui  devint  dan^ 

la  fuite  trop  fameux  par  fon  apollafie 
j^arfrjy),^  par  {a  trifte  cataftrophe ,  fut  élu 
t^isu      Ileâeur  au  mois  d'Oâobre  de  cette 

année  1522. 

Requête  de 

Sous  fon  reâ:o£at  ,  TUniveriité  fer 
runjver(icé  pourvut  au  parlement ,  pour  obtenir 

concernant    ^        t        i     ^  /  •  r      •  i 

U  vérifica.  que-dans  la  verincation  des  pouvoirs 

vo^«*d»uSir     ^^g^^  Etienne  Gabriel ,  archevêque 
g at«      .  ~  de  Bari ,  fes  droits  fuifent  mis  à  coif 
isz.  vert.  La  bulle  qu'il  s^agilToit  de  véri- 
'  jBer  y  conteiïoic  une  claufe  cout-à-faic 
exorbitante  ,  en  ce  qu  elle  donnoit 
au  légat  la  faculté  de  créer  des  licen«- 
ciés  &  des  dodeurs  avec  tous  les  droits 
&  privilèges  attachés  à  ces  ticres.'L'U^ 
niverfîté  demandoit  donc  que  ces  li- 
cenciés &  doâeurs  du  légat  ne  faffent 
point  admis  à  jouir  des  mêmes  pri- 
vilèges ^  qui  coûtaient  tant  de  travaux 
à  acquérir  dans  les  Uaiverfîtés.  Elle 
demandoit  de  plus  qae  le  légar  dans- 
la  collation  des  bénéfices  fut  alUijetti* 
'  àr  obferver  le  tour  des*  graduées;  Ler 

parlement  donna  .fatisfadion  à  l'U-^ 
niveriité  dans  fon  arrèc  d'enresître^* 
ment. 

Jobferve  que  lavocar  de  TUniver-* 
Jean  fiochart  nomme  dans*  fott 
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*>îaicloyer  le  Concordat ,  ôc  s'en  auto- 
On  commençou  donc  à  fe  fa^ 
miliarifer  avec  cette  loi ,  au  moins  en 
xe  qu'elle  avoic  de  favorable  :  mais 
c'ctoit  fans  préjudice  de  Toppolîtion 
xonftance  i  tout  ce  qu  elle  contient  de 

xontraire  à  la  Pragmatique* 

Le  befoin  d'argent  pour  foutenir  £tablî/TëJ 


yation  des  privu^es  royaux  de  1 U-  royaux  de  ^ 
niverfité  une  jurifdidion  dans  Paris ,  ^'^^^^^^^^^ 
dont  les  charges  vendues  à  fon  profit  pa/fi^^p-^f, 
jdevoient  lui  rapporter  cen^mille  écus.  ^  ' 
U  donna  .donc  un  cdit  portant  crca-  l''f'l^s^' 
non  dun  bailu  a  qui  il  attribuoic  la^.  it^^zsd. 
jDonnoidance  jde  cette  nature  d'affaires,  uifi.  de 
lui  joignant  douze  confeillers ,  &  tous 
'  les  oâ&iers  néceflàires  pour  former  ^  * 
fervir  un  tribunal. 

Le  Châtelet ,  dont  ce  nouvel  éta^ 
bliflement  diminuoit  beaucouj^  le 
refibrt ,  fit  oppofition  à  Tenregitre* 
ment  de  l  edit. 

,    L'Univerfité  en  délibéra  pour  ia 

•première  fois  le  quatre  Mars  1515  > 
&  elle  réfolut  de  ne  fe  déterminer  fur 
un  cas  de  cette  importance  qu'avec  le 
Ippnfeil  4e  fes  avocats.  Mais  il  leur 
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^fat  défendu  de  la  parc  da  roi  de  cèn*- 

feiller  autrement  TUnivcrfitc  qu'ea 
.  cpnformicé  de  i  edit  :  enforte  qa  elle 
fat  obligée  de  s'adrefTer  au  parlement 
pour  lui  demander  un  confeil.  Elle 
forma  fon  oppolition  ,  qui  jointe  à 
celle  du  Chatelec  fit  néceâ&irement 
traîner  TafFaire. 

Le  roi  ptenoit  tellemrat  la  ckots 
à  cœur  ,  qu'il  écrivit  à  TUniverfité , 
pour  la  prier  de  daigner  recevoir  le 
bailli  confervateur ,  qu'il  venoit  d'in- 
ftimen  Cette  lettre  rat  lue  dans  Tat- 
femblée  de  l'Univerfité  le  vingt-huit 
Mars  :  &  ja  Faculté  de  Médecine  fut 
feule  de  l'avis  d'y  acquiefcer.  Les  ùx 
autres  compagnies  perfiftérent  dans 
leur  oppofiùon  >  &  réfoiurent  d'ar- 
^  rendre  larret  du  parlement. 

Le  deux  Avril  iiJniveriké  dépura 
au  roi  Noël  Becîa  ,  qui  rendit  compte 
de  ùl  dépuration  le  huit  du  même 
•  ^       ♦  mois  ,  mercredi  de  la  femaine  de 

•  Pâques  :  &c  dans  Tallemblée  qui  fut 
tenue  pour  récourer  fe  préfenta  Guil- 
laume Petit  9  Dominicain  y  évèque 
de  Troyes ,  &  confefîeur  du  roi ,  de 
la  part  duquel  il  étoit  chargé  de  réi- 
térer auprès  de  TUniverfité  les  prières 

*  déjà  une  première  fois  employées. 
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Petit  éxécuta  fa  commiilion ,  &  ne 
pttt  réuflir. 

.  £oiin  le  parlement  enregîtra  1  edit  ^ 
après  plufieurs  fuflîons ,  &  du  très  ex-^ 

{>rès  commandement  du  roL  Alor^ 
'Univerfité  confentit  à  reconnoître  lé 
bailli  confervateur  de  fes  privilèges 
royaux  y  ôc  le  vingt-quatre  Avril  elle 
admit  Jean  de  la  Barre  ^  qui  avoit  été 
pourvu  de  cette  charge ,  à  lui  prcter  le 
ferment  qu'elle  avoit  coutume  de  re- 
cevoir du  prévôt  de  Paris. 

A  peine  le  nouveau  iîége  étoit-il 
établi  5  qu'il  fournit  matière  à  con- 
teftacion.  Le  Chatelet ,  pour  rendre 
inutile  &  oifive  cette  jurifdidion 
idvale  ,  tenoit  audience  toiis  les  jours  » 
4Snforte  que  les  avocats  &  procureurs 
ne  trouvoient  pas  moyen  d'aller  faire 
leurs  fondions  au  tribunal  de  la  con^ 
iervacion.  Le  bailli  s*en  plaignit  au 
parlement ,  &  y  aligna  les  lieutenans 
civil  &  criminel.  Pat  arrêt  du  parler 
ment  rendu  le  neuf  Mai  il  fut  dit ,  que 
le  bailli  auroit  deux  jours  de  la  fe- 
maine, mardi  &  vendredi,  pour  vaquer 
aux  expéditions  de  fa  jurifdicliùn:  Deux'ouri 
Telle  eft  l'origine  des  deux  jours  par  femaine 
dans  chaque  femame  afFèâés  à  l'Uni-  ;;f;2^^^^  ^'^"^ 
verûté  ^  pour  le  jugement  des  caufes  po«r  les  eau- 
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fet  de  fc«  fap-  de  fes  fuppèts  au  Chatelet.  Car  lorfque 
tekr.^"  bailliage  fut  fupprimé ,  (  ce  qui  ar- 
Privilèges  de  ^^^^  pcu  d'anuées  après  fon  infticu- 
rvttiverfité ,  tion  )  &  réuni  au  Châtelet ,  la  fixation 
f.  afotipr.j^^  ^^^^  attribués  à  rUniverfité  fub- 

.  iifta  j  Se  fut  même  foiennellemenC 

>^  confirmée  par  inédit  de  Foiembrai  en 
1551.  Mais  ies  lièutenans  civib  fe 
lailérent  de  cet  aiTujetuiîèment  ^  qui 
les  rendoit  moins  maîtres  de  leurs  au- 
diences ;  &c  nos  regîtres  font  remplis 
de  plaintes  contre  emx.  à  cefujet  ,  8c 
de  fqmmations  qui  leur  font  faites 
pour  la  confervation  du  dtoit  de  l'IJi- 
niveriité.  Le  lieutenant  civil  Jean  le 
Camus  par  fon  ordonnance  du  trois 
Mars  lôji  lui  rendit  juftice,  &  lui 
afïïgna  pour  les  caufes  de  fes  fuppôts 
les  mercredi  Se  famedi  de  chaque  fe-« 
maine.  M.  d'Argouges  ^  qui  exerce 
avec  une  grande  répuution  de  lumié^ 
res  ôc  d'intégrité  la  charge  de  lieute- 
.nant  civil  dans  *  le  tems  où  j'imprime 
ceci ,  prévient  les  plaintes  par  fon  at- 
tention à  accorder  audience  le  plus 
diligemment  qu'il  eft  pollible  aux  fup- 
pôts de  rUniverhté  qui  la  lui  deman- 
dent :  ôc  il  donne  ainfî  moyen  de 
jie 'point  regarder  comme  néceâfaire 

?^  Au  mois  d'Août  iTtfOt 

robfer- 
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l'obfervacion  des  jours  prefcrits. 

J'ai  déjà  marqué  plus  d'une  fois  En  Pabfeiice 
que  le  droit  de  pré/idence  .,  en  l^^-^^^^^*^^^^^» 
feoce  du  Reûeur  ,  faifoit  'diâiculcé  reur  préûde.  | 

dans  rUniveifité.  En  Tannée  1525  le  Hift.  Un.  » 


Reâieur  étant  malade  dans  le  temsde^'*^*^^*  ^f* 
la  foire  du  Lendits  fon  prédécelTeur 
fe  tranfporta  à  S.  Denys  pour  y  faire 
fa  fonction  avec  les  doyens  &c  procu- 
ceurs.  Lorfqull  fallut  délibérer  fur  les 
incidens  qui  s  étoient  préfentés  dans 
lairilite ,  le  doyen  de  Théologie  pré- 
tendit f>iéfider.  L'ancien  Reûeur  lou-  • 
tint  fon  droit ,  &  il  emporta  Tavan- 
rage  :  car  le  doyen  de  Théologie  fe 
retira. 

Le  Luthéranifme  né  en  Allemagne  LeLuthera- 
s'infinuoit  en  France  :Sc  il  faut  avouer  njff  en  p^^^ 
que  les  gens  de  Lettres  fe  poirtoient  ce.  Affaire  de 

volon tiers  de  ce  côte  ,  rrappes  des  ^^^^^ 
abus ,  &:  ne  jfentant  pas  ailèz  iobliga-  p.jss,&' 
non  de  n'en  pourfuivre  la  réforme  ^^.^(^•'^J^^ 
que  par  les  voies  légitimes ,  &  fans  ^4^. 
préjudice  de  la  doctrine. français  I,  Baylc^Di^ 
qui  aimoit  avec  une  forte  de  paûion 
les  lettres  &  le  lavou  ,  ne  le  tmt  pas  chevilller. 
dans  les  commenceraens  tout-à-fait  Origwê  de 
en  garde  contre  limpreflion  que  fai- ^^j'^'^^^*^'  x 
fbit  fur  lur  le  concours  des  favans  vers 
le  pAtti  de  l'erreur.  11  fut  toujours 
Tome  jK.  H 
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zélé  ^Q^r  le  midmien  de  l\ 
KeligiosL  en  elle-même  :  mais  ilavoit 
inclination  à  favorifer  plufieurs  à» 
.ceux  qui  profefïbient  la  nouvelle.  La 
Faculté  de  Théologie  au  contraire  6c  le 
parlement  leur  ârencxonftamment  une 
guerre  inconciliable.  Tout  ce  que  je 
viens  de  dire ,  va  fe  manifeiler  dans 
i'afFaire  de  Louis  defierquin ,  Tun  de$ 
premiers  ijirro4udear$  d@  r^éréiiç 
.dans  Paris^ 

Ce  toit  un  gentilhomme  Artéfien  ^ 
eccléfîaftique  *  &  do6teur  en  Théolo-^ 
gie,  de  mcsurs  irréprochables ,  d'un 
grand  courage ,  habile  &  lettré ,  mais  ' 
infedé  des  erreurs  de  Luther ,  quoi- 
qu'il s'en  cachât  dabord ,  &  qu'il  af- 
feâât  de  ne  mo^itrer  que  la  haine 
contre  les  théologiens  &c  contre  les 
moines»  Il  y  avoir  d^enfe  de  la  par( 
du  parlement  d'imprimer ,  ni  débiter 
aucun  livre  contenant  la  doctrine  de 
Luther  j  défenfe  de  rien  imprimer  fur 
la  Religion  y  4|ui  n'eût  été  examina  6ç 


*  Ces  qualités  lui  font 
attribuées  pjur  rhiftorten 
de  la  ville  de  Paris  , 
(  p.  94»  &  985.  )  d'a- 

Ï»rès  les  re^îtres  du  par- 
ement. Ainf!  il  paroîc 
qu^Erafinefe  trompoic 


étolt  foii  coùtemporaiitf 
êc  il  Taimoit  :  ma»  il  ne 
Ta  jamais  vu  »  &  n'a  en- 
tretenu, commerce  avec 
lui  que  par  lettres.  Ainfi 
il  j>ouvoit  n'être  pas  par- 
faitement inftniit  de  touc 


S»tùiu*îl  h  difok  lak.  Il  i  ce  ^[ui  k  regardoit, 
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'«yprouvi  par  la  faculté  de  Théologie. 
Conféquemmentà  ces  défcnf^s  on  fai- 
foir  des  recherches.  La  maifon  de  Ber^ 
quïn  juftement  fufpefte  fut  vi/îtée ,  &c 
ïony  trouva  pluûeurs  livres favorifant 
les  nouvelles  erreurs  y  les  uns  traduits 
par  lui  de  Latin  en  François  ,  quel-* 

3uesuns  de  fa  compofition ,  &  d'autres 
e  di£B:rens  auteurs.  Le  parlement  » 
par  arrêt  du  treize  Mai  1513  ,  or- 
<ionna  que  ces  livres  fiiflènt  commu- 
niques à  la  Faculté  de  Théologie ,  afin 

2u'elie -en  donnât  fonavis  :  &:  le  vingts 
X  Juin  fuivant ,  elle  rendit  un  décret 
portant  que  lés  livres  faiiis  chez  Louis 
de  fierquin  y  à  l'exception  de  deux  , 
étoient  remplis  des  erreurs  Luthérien- 
nes, &  comme  tels  dévoient  être 
condamnés  au  feu  &  brûlés ,  non  feu^ 
lement  à  Paris  ,  mais  dans  tout  le 
royaume»  QvCxl  falldit  de  plus  obliger 
Berquin  lui --même  à  abjurer  les  er- 
reurs renfermées  dans  les  livres  qu'il* 
avoit  ou  compofés  ou  traduits ,  &  lui 
faire  défenfe  de  récidiver.  Le  décret 
fut  fignifié  à  Berquin ,  qui  n'en  tint 
compte  5  &  fe  défendit  avec  hauteur. 
Sur  fes  réponfes ,  le  parlement  le  fie 
en^prifonner  a  la  Conciergerie  lèpre- 
jmier  jour  d'Août,  ëc  le  cinq  il  le  remit 

Hij 
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entre  les  mains  de  l'é vêque  de  Paris  ^ 
afin  cyie  ce  prélat  prît  connoiflance  de 
TafFaire,  afliiié  de  quelques  doâreurs  en 
Théologie  &c  de  deux  confeillers  au 
parlement. 

Berquin  avoir  des  amis  en  cour  , 
qui  parlèrent  pour  lui.  Il  écoit  perjQ»i^ 
nellement  connu  du  roi ,  &  5  à  ce  qu'iji 

faroît ,  aimé.  Il  obtint  facilement  des 
ettres  d'évocation  au  coufeiL  II  fortit 
iles  prifons  de  lofficiaUté  le  huitième 
jour  d'Août  :  Se  le  chancelier  du  Prat 
devenu  fon  juge  tira  de  lui  une  abja^r 
ration  telle  quelle  ,  &  lui  ret^dit  la 
liberté*  Dégagé  du  péril  BerqUin  n*en 
4^vint  que  ^lus  audacieux  :  6c  nous 
le  verrons  bientôt ,  pat  une  conduis 
te  aufîi  téméraire  que  fes  fentimens 
étoient  contraires  à  la  pureté  du 
dogme  5  ^'attirer  de  nouvelles  affaires, 
^  enfin  le  fupplice. 
Excn-iptions.    En  1 5 14  rUniyerfité  obtint  du  roi 
Wft^  ^n.  ^es  lettres  qui  maintenoient  fes  fup- 

^'''155^x5  »-P^^^  dans  la  pleine  &  parfaite  jouitr 
lance  de  leiirs  privilèges  d'exemption , 
.  ^  par  rapport  à  çoute  charge  &  impoli- 
tion  publique.  Les  befoins  de  la  guerre 
avoient  obligé  d'impofer  en  1 5 1 3  une. 
taxe  fur  lès  bénéficiers.  L'Univerfité 
jpxçtça^it  que  .c^u;^  de  fe$  fuppots  qui 
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étoierit  pourvus  de  bénéfices ,  ne  dé- 
voient point  payer  cette  taxe.  Elle  s  a- 
dreiïa  dabord  au  chancelier ,  c'étoit 
toujours  Antoine  du  Prat ,  qui  ne  lui 
donna  qu'une  vaine  ^  fumée  &  de* 
belles  paroles.  £lle  recourut  au  roi  , 
qu'elle  trouva  toujours  favorablement 
difpofé  à  fon  égard.  Il  lui  accorda  des 
ordres  conformes  à  fa  requcte  :  &  ces 
ordres  fbrent  encore  réitérés  peu  de 
tems  après ,  pendant  l'éloignement  du 
roi  y  par  la  duchefle  d'Angoulême 
régente  du  royaume.  Cependant  les 
^ens  de  la  cour  des  aides  s'aheurtoîenc 
a  foumettre  â  la  taxe  les  fuppôts  de 
rUniverlîté.  C'eft  ce  qui  provoqua  des 
lettres  du  roi ,  données  le  cinq  Avril 
1514,  &  adrelTées  à  la  cour  des  aides» 
pour  lui  défendre  de  continuer  ces 
vexations  contraires  à  fa  volonté.  Il 
ordonna  la  main-levée  des  faiiies  »  ôC 
la  reftitution  de  ce  qui  pourroit  avoir 
été  payé  en  vertu  des  contraintes.  La 
dernière  claufe  de  ces  lettres  me  pk-- 


•Nihîl  reporrariint  nlfi 

îaanem  fumum  cacceUa- 
*  • 

m. 

*  Je  ne  vois  pas  que 
Mènerai  ni  le  V,  Daniel 
fafTent  mention  de  cette 
régence.  EUe  eft  pour- 
tant conilâcce  parles  ac* 


tes  du  tems.  François  X 
fe  préparant  à  paner  les 
monts  en  151a  avoir  fait 
fa  mére  régente.  La  dé- 
couverte de  la  conjura- 
tion du  connétable  de 
Bourbon  le  retint  êa 
France. 

H  iij 


ïcÂt  très  remarquable  5  &  elle  faiè 
lioiineur  ila  génereufe  équité  de  Fran-  - 
çois  1.  Il  n'entend  point  que  l'exemp- 
tion des  fuppotsde  rUtiivedîté  tourne 
àla  foule  des  non  exemts,  &il  veut  que 
Ton  rabatte  &  déduife  fur  la  cottilk- 
tien  de  chaque  diocéfe  la  portion  que  " 
devroient  payer  les  bcncficiers  mem- 
bres de  rUniverfîté  de  Paris. 
Hi/i.  Un.     Je  ne  puis  dire  fi  rUniverfitc.  avoîc 

f^i\I\  ^^'r^^^îi  àe  même  à  £e  faire  exemter 
*jiift.  de  pa-  d'une  autre  taxe ,  que  la  ville  levoic 
^  ^^^^     même  tems  fur  tous  les  habi- 
55P«.       tans  pour  une  canfè  très  urgente»  Les^ 
ennemis  au  mois  de  Novembre  15x3,; 
étoient  maîtres  de  Brai  fur  la  Soromey 
de  Roye,  &c  de  Mondidier,^&  par 
conféquent  t^oient  Paris  en  allarme^ 
^  Dans  ces  circonftan ces  le  parlement £c. 
la  ville  réfolurent  d'en  réparer  les  fot-*^ 
tifications ,  &  de  lever  &  foudoyer 
deux  mille  foldats  pour  garder  les  paC- 
£ige$  de  rOife  :  &  par  rapport  à  ces 
objets  de  dépenfe  fut  ordonnée  une* 
impofition  3  donc  le  parlement  même^ 
paya  fa  part.  Les  magiftrats  de  la  ville,, 
dans  la  répartition  de  cette  taxe ,  n'ou«« 
^  bliérent  pas  les  fuppôts  de  TUniver- 

fité ,  &c  fur  les  reprelentations  qui  leur 
furent  faites  contre  ce.  violement  de^ 
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privilèges  académiques  ils  ré{>ondi- 
irent  >  qu  ib  ne  précendoien  t  point  don- 
iielr  atteinte  aux  ftanchifes  &  immu* 
nités  du  corps  y  mais  qu'ils  avoient 
crû  devoir  taxer  quelques  particuliers  ^ 
les  uns  bénéficiers  ,  les  autres  mariés. 
Cette  réponfe  ne  fatisfit  pas  TUni- 
veriité.  £Ue  porta  fes  prières  &:  fes 
remontrances  a»  duc  de  Vendôme  y 
alors  gouverneur  de  Paris ,  6c  elle  re^ 
çut  de  ce  prince  une  réponfe  très 

?^acieufe  ,  mais  qui  n  opéra  pas  en  fa 
aveur  l'afFranchilIement  de  la  taxe  , 
puifquil  lui  fallut  implorer  encore  x 
pour  le  nicme  objet  au  mois  de  Jan- 
vier ^  5^4  rautorité  fuprême  du  roi. 
Je  ne  vois  point  quel  rut  k  fuccès  de 
m&  dermére  démarche  car  les  let- 
tres du  mois  d'Avril  dont  je  viens  de 
fendre  compte  y  ne  regardent  que 
l'aide  impofée  fur  le  clergé. 

U  eu  probable  que  1  Univeriite  eutchafle  tous 
iatisfadion  fur  une  requête  d'un  au- ^^J^^^^J"^^^^^^ 
tre  genre.  François  I  ayant  la  guerre  me.  L'unU 
a/outenir  contre  deux  princes  voifîns 
Se  puififans ,  Charles  V  Se  Henri  VIII,  fes  fuppots 
prit  une  précaution  fouvent  pratiquée  po^int^io»- 
en  pareil  cas ,  Ôc  ordonna  que  tous  les  prî*. 
étrangers  fortiflTent  de  fon  royaume,  hîji.  Un. 
«  >TT  i?^/  réclama  les  droits  de  fes^^'^vT^* 

Tt    ••••  •* 

H  mj 


Digitized  by  Googl 


! 


tyé  HlStOIRB  M  t'UKiVERsrri 

ts ,  qui ,  en  quelques  pays  qu  Us 
nt  nés  ,  étoient  réputés  citoyens 
à  Paris.  Elle  s'adrefTa  au  bailli  confer- 
vateur  nouvellement  infticué  ,  qui 
promit  d'en  écrire  au  roi,  &  en  at- 
tendant demanda  le  catalogue  de  tout 
les  étrangers  qui  étudioient  dans  TU- 
niverfité.  Le  catalogue  fut  dreflc ,  & 
porté  au  bailli  :  &  il  eii  aifé  de  croire  » 
comme  |e  viens^  .de  le  dire ,  que  k 
chofe  en  demeura  là.  François  1  n  é^ 
toit  pas  prince  à  fe  roidir  pour  une 
^précaution  de  rigueur  en  pareille  ma-* 
tiére. 

Cnre  de  S.    Je  ne  dirai  rieu  d'une  propofîtiott 
chaSûi^^  qui  fut  faite  dans  TUniverfité  con- 
nifi.  Un.  cernant  la  cure  de  S.  Nicolas  du  Cha&« 
pjr.  r.  ^x.  donner  ,  dont  qiielquesiins  préten- 
^*  «doient  que  la  nomination  lui  appar* 

tenoit.  J^e  ne  trouve  aucun  titre  qui 
autorife  cette  prétention. 
Fontîatîonde    Une  fondation  propofée  à  TUni- 
l'archevêque  verfité  par  Ftauçois  de  Rohan  ,  ar- 
fesEs  de^^^evêque  de  Lyon,  y  excita  quelque 
la  Faculté  ttouble.  Ce  prélat ,  élevé  dans  le  cot- 
llléu^ ^^^^ ^^8^ Navarre , avoit confervé  beau- 
ifs.  i55^.coup  deftime  &  daiFediofi  pour 
cette  maifon ,  &  pour  le  corps  dont 
elle  fait  membre  »  &  il  fouhaita  de  s'en 
afsùrer  les  prières  vivant  &  mort.  U 
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df>mioic  mille  livres  Tournois  a  TU-^ 
niverfité  ,  fous  la  condition  quelle 
£erok  chanter  pour  lui  chaque  année 
à  perpétuité  ,  durant  fa  vie  ôc  après 
ia  mort  y  au  jour  de  S.  franc  ois  fou 
patron,  tout  l'office  des  morts ,  vigiles 
&  me^.  Il  voulait  qa  a  cet  office  àù 
fiftaflTenr  tous  les  docteurs  des  Facultés 
Supérieures  :  &  pour  la  Faculté  de$ 
Arts ,  comme  elle  efl:  extrémehient 
aombreufe,  &  que  le  revenu  de lafom* 
me  qu'il  dormoit  n  auroit  pas  pu  fuf^ 
fire  a  payer  des  droits  d'aâiftœce  trop 
multipliés ,  le  prélat  n'y  appelloit  que 
les  Reâeur,  procureurs:  &  receveurs 
des  Nations ,  dovens  des  cinq  Tribus 
^  de  la  Nation  ae  France  y  fyndic  ^ 
greffier ,  &  receveur  général  de  TU- 
niverfité ,  le  provifeur  du  collège  de 
Navarre  ,  ôc  les  maîtres  ôc  foumaîtres 
des  artiens  &  grammairiens  de  ce 
même  collège. 

Ce  fut  cette  dernière  claule  y  pe» 
favorable  sa  la  Faculté  des  Arts ,  qui 
fit  naître  une  difficulté.  Le  projet  du 
fondateur  fut  lu  dans  raifembléede 
rUniverfiré  le  vingt-deux  Avril  15  24, 
Se  le  lendemain  le  Reâeur  ayant  con^ 
voqué  les  députés  ordinaires  pour 
avoir  kuis.  avis  y  Robert,  fortuné:.  ^ 


Îrincipal  du  Pleflîs ,  homme  zélé  pour 
»s  Hroits.  de  la  Faculté  des  Arts  ,  6c 
qui  prend  dans  l'aube  la  qualité  de 
procureur  de  cette^aculté,  fe  préfenta  , 
Se  dit  qu'au  nom  de  fa  compagnie  il  fe 

flaignoit  du  cwtque  Ton  fe  préparoir 
faire  aux  principaui^  Se  régens  des 
collèges  j:  que  lui-même  perlonneUe- 
ment  intéreile  dans  la  caufe  comme 
principale  régent ,  il  ne  pouvait  con- 
hnm  L  cette  iéiioa  »  doinr  il  foufifri*- 
roit  fa  part  &  qu*auxdits  noms  il 
^oppofoir  à.  toute  délibération  »  cpi 
autoriferoit  les  do6teiirs  des  autres, 
iacultésàrecevoir  leur  droit  d'afliftan- 
ce^,  moins  que  les  doéfceurs  de  la 
Sacuicé  des  Arts  ne  reçuilênt  une^gaie 
rétribution.  Cette  oppontion  arrêta  la^ 
conclufion. 

L*afFaire  fut  agitée  de  nouveau  le^ 
vingt'&T'-un  Mai  ^  ùlùb^  que  l'on  pur 
convenir  d'un  arrangement.  £nfin  le 
vingt-fix  Juiller  la  fondation  fat  ac- 
ceptée telle  qu  elle  étoit  :  en  quoi  la 
faculté  des  Artsiiuiibit  viiiblement  à 
&s  droits.  Mais  les  Facultés  fupérieo* 
les  avoient  pris  don^  im  afcandanc 
fur  elle,  qui  la  tenoit prelque  alTu- 
ptàe-  j  £c  qui  ne  îm  laiitoir  plus: 
..^eoixtre.  leurs^  encre£ri{es^][ae  quelques: 

* 
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Caouvemens  foibies  &:  inefficaces. 

Le  Reâreur  neancmoms  conferve  Rem^ïrqûéf 
ici  les  prérogatives  de  fa  charge.  Dans  pa«i€ttiÀ«- 
rafte  de  fondation  il  eft  qualifié  chef 
de  toutes  l'Univeriité  »  &  une  double 
rétribution  lui  eft  affignée. 

Cette  rétribution  n'étoit  pas  forte  » 
ix  deniers  pour  l'alïiftance  aux  vigi- 
les >  vingt  deniers  pour  Taififtance  à  la 
aieâe  :  le  double  ajui  Reékeur. 

J'ai  dit  qu'au  têms  dont  je  parle  ^  Tamulte 
;  élevions  dans  TUniverlité  etoient 
louvent  nuitultueuies  y  ôc  accompa- ^ur.  Vtch 
gnées  de  violences  ôc  d*excès.  Le  fcan- 
dale  fut  portéà  fon  comble  dans  l'é-  ^^f^^^ 
ieâdon  du  Redeur  au  mois  de  Dé-  f.  uo-i^?- 
membre  de  cette  année  1 5 14. 

Louis  f  abri  afpiroit  au  recSborat ,  Se 

Î)oury  parvenir  il  amëutoit  les  caba- 
eurs ,  qui  etoient  accoutumés  à  ces 
fortes  de  pratiques.  Ufaifoitfa  brigue 
fi  puveri^ment  ,  &  le  danger  de  la 
violence  étoit  fi  vifible ,  que  le  treize 
Décembre^trois  jours  avant  Téleébioll, 
rUnîverfité  préfenta  requête  'au  pat- 
J^emenc ,  pour  le  prier  de  donner  des 
ordres  tels  que  Iclectioa  pût  fe  faire 
en  pleine  liberté ,  &  fans  lcandale«  Le 
parlement  chargea  le  prévôt  de  Paris , 
CHi-  fon  lieutenanc  aiminel ,  d'y  tenir 
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la  main«  Celui-ci  tranijporca  donc  l<t 
feize  aurinacin  avec  des  fergens  arirv&s 
en  TEglife  de  S,  Julien  le  Pauvre ,  où 
devoit  fe  faire  1  eiedion  ,  dabord  de$ 
Intrans ,  puis  du  Redeur.  fabri  avoic 
auflî  avec  lui  des  gens  en  annes ,  dont 
pluiieurs  n  éroîent  pas  même  du  corp$ 
de  rUniverficé,  mais  arrifens  mécha- 
niques  ,  &  vile  populace»  Le  cumuite 
fut  tel  qu'on  pouvoir  Tattendre  de 
iemblabies  préparatifs  :  les  portes  &c 
fencrres  de  TEglife  furent  brifées  :  le 
œagiftrac  ne  pac  fe  rendre  le  maître  t 
&  le  Reéieur ,  qui  étoit  gagné ,  ma^ 
nœuvra  ii  bien:»  qu'il  y  eut  une  appa'^ 
rence  d'éledtion ,  moyennant  laquelle 
il  înftalla  Fabri.  Il  efl:  dit  dans  le  pro- 
cès que  rindigne  Reûeur  reçut  la 
promellè  de  vingt-cinq  écus  ,  qui  im 
îut  faite  ôc  garantie  fur  Tautel  de  faint 
Julien*  Une  grande  partie  de  la  Fa- 
culté des  Arcs  s'étoit  retirée  dans  la 
chapelle  de  S«  filaife  ,  qui  *  étoit 
jroiune  :  &  là  il  fe  fit  une  autre  éle- 
Aion  ^  tomba  fur  Jean  FavereL 

Ces  fortes  de  fcênes  ne  font  pas 
grand  honneur  à  nos  pères.  Mais  il 
taut  fefouvenir  que.  toute  compagnie 

*  Je  dis  etcu ,  parce  que  cette  chafeUe  de£tttt4|ttel» 
«xmées  ne  fubûftc  pitn. 
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cft  peuple.  D'ailleurs  les  mœurs  né-» 
toienc  poinc  alors  adoucies  par  la  poli« 
tefle  qui  régne  dans  le  flécle  où  nous 
vivons*  Les  diirenfions  ne  font  pas 
des  vices  propres  de  notre  Univeruté» 
Dans  un  corps  libre  elles  font  inévita-- 
bles.  Mais  il  y  a  longcems  que  Ton  n'y 
conmk  plus  les*  indécences. 

Comme  Fabri  avoit  été  mis  en 
poâèflîon  par  le  Reâeur  du  précédent 
crimeftre  ,  ce  fut  à  Faverel  qu  il  con- 
vint de  faire  le  peffonnage  d'appel*-  , 
lant.  U  fe  pourvut  au  parlement ,  &: 
il  obtint  dabord  que  ia  proviiion  ne 
fut  point  accordée  à  fon  coiKurrent  r 
■no^nnânt  auoi  la  place  démearant 
vacante ,  il  falloit  un  vicegérent  qui 
l'exerçât  ^  &  il  fut  dit  mie  durant  le 
procès  les  fondions  len  leroient  rem- 
plies ,  non  par  le  Reéteur  immédia-^ 
tement  précédent, ,  qui  étoit  impliqué 
dans  la  caufe  comme  complice ,  mais 
par  celui  qui  avoit  été  en  charge  pen- 
dant le  trimeftre  /le  Juin  àOûobre»  U 
fe  nommoit  Pierre  LuiUier. 

Ici  il  fe  préfehta  une  notwelle  di& 
£6ulté.  Luiliier  ayant  alTemblé  TUni-' 
vecfitc  le  dix-fept  Janvier  1*515  ,  les 
Facultés  fupérieures  prétendirent  que 
c  ctoit  aa  doyen  de  Théologie  qu'il 


i«i  HisTomi  Die  t'UmviAsiTi 

appartenoitjdans  le  cas  adtuel ,  de  coiï^ 
voquer  TUmv^c^cé ,  &  de  la  préiidec  ^ 
Se  réellement  ils  pouvoient  s'autori- 
ier  de  quelques  exemples.  Ce  doyea 
fie  une  convocadon  pour  le  dix-neuf^ 
cint  lafTemblée  »  &;  conclut.  Luilliec 
secourut  au  parlement  ^  qui  le  maifi^ 
dm  6c  il  exerça  imt  que  dura  hx 
vacance. 

Il  y  eut  eticMre  un  ancre  incident 

vuider.  L'Uni v^iTité  demaadoit  i- 
prendre  oonnoiflance  de  l'aiFaire ,  faur* 
tenant  qu  elle  étoit  le  premier  ttiba<« 
Aal  où  devoir  refibrtir  un  appel  de  la 
faculté  des  Âxts.  Le  parlement  retint 
4à  caufe ,  fans  préjudice  des  droits  de^ 
lîUniverfité. 

Le  fond  ne-fat  jugé  que  le fix  Maf  sr 
encore  le  parlement  n'attendit- il  pas* 
que  l'information  eut  été  faite  dans 
toutes  les  régies,  parce  que  la  caufe 
étoit  chargée  de  faits ,  dont  la  difcuf* 
£on  auroit  emporté  un  trop  long  tems« 
Il  prit  lavis  cie  plufieurs  fuppôts  des 
quatre  Facultés  ^  après  quoi  procédant 
au  jugement  ,  il  déclara  déchus  de 
leurs  demandes  les  deux  contendan^  ^ 
Se  ordonna  que  lereâorat  feroit  exer- 
cé par  le  vicegér ent  qu  il  avoit  commis» 
lîii^  au  jour  de^  la  procliaiae  ék^ou 
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ixt  Reâeur  ,  ceft-à-ctire  ,  jufquatt 
tingc-quatredumois:^  &c  qu'alors  fous- 
la  préfidencr  du  même  vicegérent  fe 
ierok  une  nouvelle  éle<^ion. 

Le  prieur  de  Long  -  pont ,  de  qui 
dépend  TEglife  de  S.  julien  le  Pauvre,, 
étoit  intervenu  dans  la  caufe  ,  de- 
mandant que  les  portas  &c  les  fenêtres» 
briféesfuiïent  réparées  ,  &  qu'un  autre- 
lieu  fût  affigné  pour  les  afTemblées  qui 
regardent  leleétion  du  Reéteur.  Le 
l^arlementordonnaies  réparations ,  & 
il  marqua  des  lieux  diffcrens  ,  &c  pro- 
pres à  chaque  Nation ,  pour  les  délibé^ 
rations  fur  le  choix  des  Intrans  y 
laiflànr  au>  refte  fubiîfter  Tufage  où 
étoit  la  Faculté  des  Arré  de  S^aflembler 
pour  1  élection  du  Reâ^ur  dans  TE- 
glife  de  S.  Julien  le  Pauvre;  Cet  arrêt 
s'obferve  encore  aujourdhm  dans  ca 
qu  il  a  d'efTentiel.  Poiu:  le  choix  des 
Intrans  les  quatre  Nations  s'aflemblent 
«o  quatre  endroits  di£Eerens.  ' 


 prévenir  dès  RégiemcT^a 

Kandales  pareils  a  ceux  qui  avoientRedeur&iea 
donné  lieu  aaprocès  dont  il  s  agifToit, 
le  parlement  renouvella  &  fit  tranf- p^^'-y* '^/^ 
«ire  à  la  fin  de  fon  arrêt  les  anciens  p#  xtfy-^ijQ* 
ûatuts  concernant  l'ordre  qui  doit  fe 
aenir  dans  les  afTemblées  ^  &c  i'éieâiott^ 
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des  principaux  magiftrats  &  officiers 
de  rUniverfité  &  des  Nations.  Jener^ 
extrairai  ici  que  ce  qui  regarde  le 
Reâeur  &  les  Intrans.  Voici  l'article 
du.  Redteur. 

»  Nul  ne  pourra  être  promu  .aa 
.  »  redorât ,  qui  n'ait  fept  ans  de  maî- 
9»  trife  ès  Arts  y  &  qulde  plus^  n'ait  oa 
»  régenté  un  cours  de  Phiiofophie> 
99  (  lequel  écoit  alors  de  trois  ans  6c 
99  demi  )  ou  profefle  fix  ans  la  Grain- 
^  99  maire  ^  dans  un  collège  de  plein 
9>  exercice  »  ou  enfin  c^ui  ne  foit  ba^ 
99  chelier  formé  en  Théologie  ,  ou  li^ 
9*  cencié  ^  foit  en  Droit  foit  en  Méde- 
99  cine«  99       ^-  ' 

Ce  ftatur  a  pour  objet  de  ne  mettre 
â  la  tète*  de  TUniverfité  que  des  pei;;- 
ibnnages  d'un  certain  poids  y  ôc  qui 
aient  eu  le  tems  d'acquérir  de  la  mar* 
turité  9  ôc  une  connoiuance  exaâ;e  des 
loix  y  privilèges  ,  &  coummes  de  la 
compagnie.  Mais  la  miti^ation  delà 
difcipline  dans  les  Facultcs^  fupérieu- 
res  a  porté  à  un  règlement  ii  fage  une 
rade  atteinte.  Premièrement  la  diftin- 
âion  de  bachelier  iîmple  ôc  bachelier 
formé  n'eft  prefque  plus  connue  ,  ou 

»  In  coll  gio  famato  ,  ubi  ût  exercitiuBL  &  fiaat 
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du  moins  elle  refte  fans  conféquence 
&  fans  effet.  En  fécond  lieu  pour  être 
bachelier  formé  en  Théologie ,  c  eft- 
à-dire  poiii  avoir  fait  tous  les  exerci- 
ces d  ecudes  théologiques,enforce  qu'il 
ne  manque  plus  que  la  bénédidtion 
apodolique  &  la  licence  du  chancelier^ 
if  falloit  autrefois  avoir  atteint  au 
moins  l'âge  de  trente^cinq  ans.  Aujour- 
dhui  le  baccalauréat  s'acquiert  à  vingt- 
s-un ans.  Dèsiors  on  devient  éligible 
pour  le  reétorat.  Ainfi  s'obferve  juf- 
qu'â  un  certain  degré  la  lettre  de  la 
loi  :  mais  l'efprit  en  eft  perdu. 

Par  rapport  aux  Intrans  ,  l'arrêt 
exige  qu'ils  aient  certaines  qualités 
d'un  ordre  moindre  que  celles  c^ui  font: 
requifes  pour  le  redorât ,  mais  fupé- 
rieures  ncantmoins  au  Ample  rang  de 
maître  es  Arts  immatriculé  dans  une 
NatioM.  Il  impofe  même  des  condi-* 
tions  d'un  ^enre  femblable ,  quoique 
dans  un  degré  encore  différent  y  à 
ceux  qui  doivent  concourir  à  la  nomi^ 
nation  de  llntrant.  On  voit  le  but  de 
ce  règlement  ,  qui  e&  d'exclure  la 
première  &  bouillante  jeuneflè  de  tout 
ce  qui  touche  de  près  ou  de  loin  à 
l'éleâion  du  chef  de  l'Univerfité. 
pour  remplir  cette  vue  >  on  a  pri$ 
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depuis  une  voie  plus  fîmple.  Il  eft 
de  régjie  aujourdhui  ,  que  nul  ne 
milTe  ni  ccre  élu  Intraiit ,  ni  donner 
voix  pour  l'élire ,  qtii  n  ait  trente* 
ans  accomplis.  Mais  comme  on  a; 
négligé  de  fixer  en  même  tems  Tâge' 
du  re<Storat ,  il  en  réfuke  cette  incon- 
fëquence  bizarre  y  que  ceux  qui  doi-^ 
▼ent  influer  de  quelque  façon  que  ce* 
puiflè  être  dans  Teleâion  duReâ:eur 
font  fournis  à  une  loi  plus  févére ,  que" 
le  fujet  éligible  pour  le  reétoiiat.  TeK 
peut  devenir  Reâeur  9  quinepourroic 
ni  rélire ,  ni  concourir  même  par  foir 
fuffrage  à  la  nomination  de  celui  qui^ 
doit  rélire.  Ceft  un  abus ,  auquel  de^ 
vroit  remédier  lafageffe  derUniverfité' 
Se  de-  la  Faculté  des  ArtSé 
Enqjf  prife     L*éxécution  de  Tarrêt  du^arlement; 
néoio^e^^^^^^  qui  regardoit  Texercice  du  re^ 
nîfi.  Un.  ^^^^  pendant  la  vacance  ,  fouffrir 
?4r,  r.  KJ,  quelque  difÈcul té-  Le  doyen  de  Théo- 
f*  i7«>*      logie  voulut  encore  fe  faire  de  fête  y, 
&  convoqua  une  alTemblée  générale' 
le  onze  Mars.  Mais  fa  prétention 
contraire  a  deux  arrêts  ,  fut  fiftlée. 
Hicôîon  paî-    L  élection  du  Keékeur  fe  fit  le  vingt- 
^^J^^^^**^" quatre  Mars  auflî  paifiblemenc  que  la 
précédente  avoit  été  tumultueuie  1 6r 
Faverel^que  la  brigue  de  Eabri  avoir 
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?èché  d  ohcenir  réguUérement  le^ 
fiiÔrages  pour  le  redorât^  fucdédom* 
Biagc  par  le  vœu  des  Intrans  devenus 
libres ,  <jiii  le  remirent  en  place.  11  eut  fnp,  x/ni 
une  conteftadon  à  eflùyer  de  la  part^^^*  ^* 
du  greffier  ,  dans  laquelle  il  éprouva^' 
fe  zélé  de  la  compagnie  pour  l^hon^ 
neur  de  ibn  chef: 

-  Dans  le  tems  que  s'agitoitr  au  par-  Défaire  de 
Wnt  le  procès  dont  je  viens  depar-^Vi^ 
1er,  une  querelte  d'une  Bien  autre rcs  dans  Pa- 

importance  avoxt  ete  décidée  a  Pavieprifonnicr. 
par  la  funefte  bataille  où  Françbis  Iconfeii. 
fut  fait  prifonnier.  ll'neft  point  de  ^^'^^*<^ 
mon  itt|et  de*  rap|>orter  lies  laites  de^:^  mji.  de 
ce  malheureux  événement  par  rapport  ^'*'*'^'  ^- 
au  royaume  en  gênerai,  lime  convient    laumi  , 
iëulement  de  dire  ici  qu'aufliîtot  que  J^^;^^^^^^* 
la  nouvelle  en  fut  venue  à  Paris  ,  le  p,  251  0*^ 
cardinal  Louis  de  Bourbon ,  alors  évè- 
que  de  Laon  ,  qui  avoir  été  élevé  dans 
le  collège  de  Navarre  >  fe  rendit  en 
cette  maifon,  &:  exhorta  l'Univerfité 
à  Êûre  des  prières  publiq^ues  à  Dieu 
dans  mie  fi  grande  calamité  j  &  que 
le  befoin  des  circonftances  ayant  de* 
mande  que  l'on  formât  un  confeil  ex- 
traordinaire â  Paris  pour  lesaâFaires  de: 
l'Etat ,  l'Uni verfité  y  afllfta  par  fes 
imputés  avec  révêque     un  députe  di» 
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chapitre  de  Paris ,  les  prévôt  des  mar^ 
chands  ôc  échevins ,  ôc  autres  nota-» 
bles. 

Bourfcs  de  ^  ^eux  Cordeliers ,  Tun  François  , 
Navaftt  de*  l'autre  Efpagnol  ,  obtinrent  du  roi 

îeuï  cord€-P^i^^^^i^^  deux  bourfes  théologiques 
litn*  du  collège  de  Navarre ,  &  fe  prélen-^ 
mjhun.  térent  à  i  evèque  de  Troyes  fou  coa- 
f.  iji.  refleur  ,  pour  en  être  niK  en  pofle- 
flîon.  C  etoit  une  contravention  ma- 
nifefte  aux  intentions  de  la  fondatrice^ 
qui  n  avoit  deftiné  les  bourfes  de  fon 
collège  ni  à  des  Cordeliers  ^  ni  à  de^ 
étrangers.  L'évèque  de  Troyes  en  fit 
fes  remontrances  à  la  régente  mëre 
du  roi ,  &  lui  écrivit  pour  avoir  fes 
ordres  fur  ce  point.  Maris^  comme 
les  deux  afpirans  s'impatientoient  y 
demandant  de  auoi  fublîfter  en  at- 
tendant la  réponle  de  la  princeilè  >  6c 
que  furtout  l'Efpagnol  parlolt  à  che^ 
y  al  y  pour  me  fervir  de  Texprellion* 
originale  ,  &  menaçoit  de  fe  plaindre 
au  roi,  le  prélat  recourut  au  parle^' 
ment  ,  qui  lui  répondit  par  Torgaiie 
du  préfident  Guillard,  qu'il  feroit  bien» 
de  pourvoir  à  la  fubfiftance  des  deux 
religieux  ,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  reçu 
les  ordres  de  la  régente^  Je  ne  vois 
point  quelles  fwent  tes  fuites  de  l'im^^ 
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|iortunké  de  ces  Meiuiians  :  mais  U  ^ 

jeil  diiHcile  de  croire  qails  ayenc 
xéuili. 

Etienne  Poncher  ,  dabord  évêque  L'ijuWtiStt 
de  Paris  ^  puis  archevêque  de  Sens  >  veut  mainte- 
-étant  mort ,  lal^fa  'vacante  la  place  de  alnf  l'ét^** 
provifeur  de  la  maifon  de  Sorbonne.  ^^on  d'un 
Ceux  de  cette  maifon  firent  leurs  dif-|J^^^e^^ 
pofîcions  pour  fe  rendre  feuls  maîtres  mfi.  u». 
•ae  l'élection  d'un  nouveau  provifeur ,  ^- 
lans  y  appeller  5  comme  il  ctoit  or-  ^* 
^onné  par  la  bulle  de  Clément  IV> 
le  Reébeur  &  les  députés  ordinaires 
:de  rUniverfité.  Dans  une  affembléç 
de  rUniverfité ,  qui  fe  tint  le  vingt 
Juin ,  il  fut  dit  qu  elle  maintiendroïc 
vigoureufement  fon  droit ,  qui  pour- 
jC9X^  a  été  enfin  forcé  de  céder  au 
crédit  &  à  l'efprit  d'indépendance  ,  & 
s'eft  réduit  â  une  Simple  formalité  » 
jcoaime  fen  ai  averti  ailleurs. 

Le  huitOâobre  fut  célébrée  la  pro-  .  T>^îît^crs. 
cefîioa  ordinaire  de  l'Uni verfîté.  J  ob-rt,anifeftcré# 
ferverai  que  Tordre  de  délibération  ^^^^j^é  des 

qui  précéda  fuivant  Tufage  ,  fut  pré-  f acttUé*/" 
âfément  tel  ^qu'il  convient  aux  pré-  itsjt, 
lentions  ,  ou  plutôt  au  droit  de  la 
paculté  des  Ârrs.  Après  les  trois  Fa*- 
cuUés  de  Théologie  ,  Droit ,  Mé- 
idficine^  les  quatre  JSfajioos  ppini^icfiAi: 
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gereufes.  C'étoit  la  mère  da  roi  qui 
exerçoic  fon  aucoricé  comme  régence  : 
&  Ton  mettoit  en  problème ,  s'il  eft 
permis  à  une  femme  de  gouvernée 
une  monarchie  ,  &  fi  le  pape  lui  peut 
permettre  de  conférer  les  bénéfices. 
Le  parlement  par  arrêt  du  neuf  Dé- 
cembre interdit  cette  audace  de  dif- 
courir  :  Se  le  onze ,  il  manda  le  chan- 
celier de  rUniveriîté  »  &  la  faculté 
de  Théologie  ,  pour  leur  intimer  Tor- 
dre d'en  arrêter  1  abus.  • 

Retour  du  Le  traité  pour  la  délivrance  du  roi 
toi  eu  Fiâu-      conclu  dans  le  mois  de  Janvier  de 

*  ^  Tannée  1 5 1  ,  &  ce  prince  rentra  en 
France  le  dix-huit  Mars  fui vai^t* 

Syndic (3e  la    Le  trente  Janvier  de  lamcme  année 

r a .  ulté  des  ^  p^^^^         ^^^^         ^^^^  ^^^^ 

nîfl.  Un  die  ,  qui  fut  Martin  Dolet,  ancien 
^-^-^^•^^•Refteur. 

Vîfît/daPré  ^  vingt- trois  Mars ,  il  fut  jugé  à 
$m  tïttcu  ^propos  d'ordonner  un  changement  par 
rapport  à  la  vifîte  du  Pré  aux  Clercs  y 
que  le  Reâeur  avoir  coutume  de  faire 
tous  les  ans  le  jour  de  Pâques.  On 
penfa  y  avec  raifon ,  que  cette  cérémo- 
nie ,  toute  relative  à  un  intérêt  tem- 
porel y  convenoit  peu  à  la  fainteté  du 
jour  ,  d^autant  plus  quil  y  arrivoit 
ibuvept  du  tumulte  &  du  fçaçdala 

Ainfi, 
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AixiUil  fut  dit  ^iie  le  fyndic  &  le  gref- 
fer feroient  feuls  la  vilire  le  jour  àè, 
'  JRâques ,  &.^ue  le  Redeur.nefe  tranf- 
porteroic  avec  fon  cortège  fur  le  Pré 
aux  Cleics ,  aue  le  .lendemain.  Cette 
délibération  fut  exécutée ,  -Se  voici  le . 
nécit  de  la  cérémonie  ,  drelFé  par .  le . 
Pixicureur  -de  laNation  de  f  rance. 

wle  dix  Avril  i^.i6  M.  le  Redeur 
»  Sc  Mrs.  les  Procureurs  des  quatre 
>y  Nations ,  avec  plu/ieurs  autres  offi- 
s^  ciers  &  maîtres  de  TUniverfité  fe 
«  rendirent  dabord  à  ^  TJBglife  de 

Notre-Dame  des  Champs  hors  les 
^>  murs  de  la  ville ,  &  là  ils  firent  leur 

prière  à  Dieu  &  à  la  fainte  Vierge. 
d>  Ënfuite  ils  fe  ixanfpoxtérent  en  un 
3>  fort  bel  ordre  au  monaftére  de  faint 
9»  Germain  des  Prés  ,  &  après  y  avoir  . 
y>  entendu  la  meflè  dans  la  grande  chà- 
«9>  pelle  dudit  mônaltére  y  ils  allèrent 
^  vifiter  le  Pré  aux  Clercs,  Us  y  pratî- 
M  qiiérent  ce  qui  eil  d'ufage  y&c  ih^ 
^  en  jconftitiiérent  gardien  maître  Jean 
33  de  la  Croix ,  Intrant  de  la  Nation. 
»  de  Normandie.  Tout  le  cortège  re- 
99  conduiiit  M.  le  Reâeur  au  coUé^ 
»  d'Harcour.  » 


*  C*eft  aujoiirdhui  fEglife  des  Carmélites  da 
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'  On  voit  par  cet  a6te ,  què  i*on  éta-^ 
bliiloit  tous  les  ans  ua  gardien  du  Pré 
aux  Clercs  ;  ce  que  je  ne  trouve  point 
^lleurs* 

Il  eft  remarquable  que  les  doyens 
des  facultés  n  alliftent  point  à  la  viuce  ; 
comme  iî  le  Pré  aux  Clercs  n'eut  ap- 
partenu qu  a  la  feule  Facuké  des  Arcs» 
ik  non  à  toute  rUniverfité.  C  eft  au 
4iioii£5  on  veftige  de  Tancien  état  des 
chofeSé 

Mémoîref     I;^ifel  y  âté  par  DubouUai ,  allègue 
"Sjr^clm/         circonftançe  bien  finguliére  de 
f.  X43*     *  cette  cérémonie.  Il  dit  que  les  do* 
^wcs  de  rUniverfité  y  prèchoient 
anciennement  e/2  toutes  langues  y  pour 

toutes  les  Nations  qui  y  abordaient  de 
'  foutes  parts^  Duboullai  n'a  pu  vérî-^ 
iËier  .ce  fait,  &  il  le  rapporte  pour  Ùl 
£ngularité  y  fans  le  garantir. 

Fondation     En  cette  même  amiée  1526^  fut 

Ju  uît  ^^^^^  ^^^^h^  ^ 

Hifl.  de  P4-.Pl^iiAppe  de  Luxembourg ,  évcque  du. 
TU  y  T.  lu  Mans ,  avott  formé  le  projet  de  cette 
^74»      fondation  durant  fa  vie  ,  &  il  en  or- 
xlonna  f  éxecution  par  fon  teftament. 
,  Le  collège  fut  bâti  dans  l'emplacement 
f        qu  occupoit  auparavant  rhotel  des  évè- 

,ques  du  Mans ,  rue  de  Reims ,  alors  , 
^         ^ombant  en  mafure$.  U  dpit  avoir  douze 
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l>oiiriîers  ,  dam  ran  principal  ,  im 
autre  procureur  6c  chapelain ,  ôc  les 
•dix  reftans  iimples  étadians  en  Pkilc^- 
fophie  ou  en  Humanités.  Les  bourfes 
étoient  de  vingt-cinq  livres,  Se  les 
principal  6c  procureur  doivent  en 
avoir  deux.  On  fait  que  dans  le  fîécle 
dernier,  ce  collège  ,  qui  étoit  à  la 
bienféance  des  Jeiuires ,  a  été  envahi 
par  eux ^  ou ^  fî  Ion  veuc >  acheté  mal- 
gré toute  la  réiîftance  qu'a  pu  leur 
oppofer  rUniverfîté ,  des  deniers  que 
leur  ^fournit  le  ttéfor  royal.  La  fon- 
dation n'a  pourtant  pas  péri.  Le  col-^ 
lége  a  éié  tranfporté  en  an  autre  lieu , 
près  la  porte  ^Michel ,  ou  ilfubiifte 
encore  aujourdhui. 

Un  des  foins  de  François  I  arrivant  Affaires  de  la 
dans  fon  royaume  fut  de  tirer  des  fig^J^^^*" 
mains  de  la  juftice  ,  &  de  remettre,  or/^w  de 
en  liberté  Louis  de  Berquin ,  qui ,  par  l'imprimnic, 
ion  incurable  opiniâtreté ,  s  étoit  jetcé  '  * 
de  nouveau  dans  le  labyrinthe  d'un 
procès  criminel  pour  caufe  d'héréiie. 
Ce  fait  en  rappelle  plufieurs  autres  ,  . 
auxquels  il  eft  joint ,  6c  que  je  dois 
repTiendre  ici. 

La  première  aifaire  de  Louis  de      '  '  ^ 
Berquin  en  15 Z3  5  5c  tout  ce  qui  l'ac- 
compagna ,  fit  impreâion  iiu:  lefpjit 

1  i j 
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L«  Facilité  de  la  duchein^  d- Angoulètnp  tnére  da 

Sicéïê  ^  "^^^  1  inquiétude,  parce  - 
u  mére  du  qu'elle  voyoit  d'une  parc  Terreur  &  - 
f®'*  répandre  ,  &  de  l'autre  plufieurs  fa-r 

c?//^y«'r^V  ^^^^    prétendre  injuftemenc  accufés^ 
mvis  error.  &  trouvet  de  lappui  à  la  cour.  Elle . 
^*  voulut  donc  conuilter  la  Faculté  de 

Théologie  de  Paris ,  &  elle  lui  envoya 
fon  '  comefïèur  pour  lai  demander  , 
premièrement  par  quels  moyens  fe  . 
pouvoir  extirper  l'héréfie  ^  &  en  fécond  - 
lieu  quelles  voies  dévoient  prendre 
pour  fe  juftifier  ceux  qui  fe  diibient  • 
notés  Se  diffamés  à  tort  cojnme  fau**  * 
t^rs  8c  proteâeurs  de  la  nouvelle 
'  '  doctrine. 

Cette  princefle  avoir  un  grand  crc-^ 
dit  fui;  Tefprit  du  roi  fon  âls,  &  la- 
f  acirké  crut  qu  il  importoit  de  la  fa-r 
cisfaire.  Elle  lui  donna  fa  réponfe  par 
un  mémoire  que  drefïa  en  langue 
Françoife  fpn  fyndic  Noël  Béda.  Sur 
la  première  queftion  foxi  avis  eft  tout 
fimple.  L'inllrudion ,  Texliontation  ^  . 
la  prédication ,  tels  font  les  moyens  • 
qu'elle  juge  devoir  être  employés  con^-  • 
tire  riiércfîe  ,  &  ,  s'ils  ne  fufïïfencpas  ,  • 
la  force  &  la  contrainte.  Car  pn  ne  , 
doutoic  point  alors  ,  que  ceux  qui 

jcéâftoieoF  à  la  lumière  >  Ae  dûÛènt  «os  > 
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iubjugués  par  la  terreur  ôc  par  le3  fup-  ^ 
plkes.  De  la  féconde  queftion  pro- 
ppfée  par  la  duch^Iïè ,  la  Faculté  prend 
occafkm  de  rappeller  toutes  les  tra^ 
v.erfes  qu'elle  a  éprouvées  de  la  parit 
de  la  cour  ,  aufli  bien  que  ^Éertain$ 
prélats  bieix  intentionnés  ,  lorfqu  il 
s'agiâbic  de  travailler  à  la  condamna^ 
cion  &  extirpation  des  nouvelles  er-^  • 
reurs  :  Se  elle  conclut  que  ceux  qui 
fe  plaignent  d'être  mal  à  propos  ren-* 
dus  fuipeâ:s ,  n'ont  autre  choie  à  faire 
pour  fe  laver  que  de  changer  de  con- 
duite ,  défendre  ce  qu'ils  avoient  at-^ 
taqué  y  Se  attaquer  ce  qu'ils  avoient 
défendu.  Le  mémoire  eft  daté  du  fept 
Octobre  1523.  Ilproduifit  fon  effet 
far  la  princefliè ,  que  nous  verrons  fa 
^gouverner  en  conformité ,  dans  l'u- 
lage  du  pouvoir  qui  lui  étoit  confié* 

La  Faculté  n'exerçoit  pas  feulement  Ceafutes, 
fon  zélé  contre  les  erreurs  Luthérien-  m. 
nes#  Un  bachelier  Dominicain  avança 
dans  une  théfe  en  x  5 14  unè  doctrine 
pppofée  à  celle  de  TEglife  Gallicane 
fur  la  hiérarchie ,  &  il  prétendit  que 
feul  entre  les  apôtres  S.  Pierre  avoit 
été  inftitué  évêque  &  confacré  immc^ 
diaxeipent  paj:  J.  C.  Se  que  l'établif- 

fement  des  ciucs  n'eft  que  de  droit  * 

1  •  *  • 
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pofîtif.  La  Faculté  Tobligea  d'enfei- 
gtier  &  de  foucenir  le  concraîre  dans- 
la  prochaine  théfe  ,  &  elle  lui  didla  la 
piropolition  qu'il  devoit  y  infécer  ea^ 
ces  termes  :    De  même  que  Ton  croir 
»  que  S.  Pierre  a  été  ordonne  fouve- 
>?  rain  pontife  par  J.  C.  ainfî  cliaçuii 
des.  autres  apôtres  a  été  créé  évêque 
»  immcdiatement  par  !•  C,  L'ordre 
ty  des  corés  eft  pareillement  de  ib<& 
>5  inftitution  ;  &  cette  triple  hiérarchie- 
99  eft  de.  droit  divin  dans  TEglife.  i>' 
La  Faculic  en  ufa  de  même  à  l'égard 
d'un  autre  de  fes  bacheliers^  far  Is. 
matière  de  la  fimonîe.  Elle  lui  enjoi- 
cnir  de  fe  déclarer  publiquement  pour 
le  fentiment  contraire  à  celui  qu'il 
avoit  faollèment  enfeigné. 

Mais  fes  principaux  combats  eu-*^ 
rent  pour  objet  les  erreiirs  de  Luther  ^ 
&c  des  fedateurs  ôc  fauteurs  de  cet  hé- 
réliarque.  Son  propre  a^le  ïj  ani-* 
moit  :  &  de  plus  les  confulcations  du 
parlement»  des  prélats»  des  princes 
même  étrangers ,  étoient  pour  elle  de 
nottveaiix  aiguillons.  Elle  jouifibit 
d'une  telle  autorité  ,  qu  un  ^  célèbre 
avocat  plaidant  devant  le  parlement 
ne  craignoit  pas  de  dkoiji  Ses  doâ:eurs» 

Jean  Bocharc» 
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/ont  pour  aujourdhui  le  fcl  de  la  terre . . .  nifl.  Vn;  * 
Et  ferions  bien  délatffés  de  Dieu  ^fi^'^i  ^- 
€cttc  lumière,  ^  doàrine  éto'u  péri^  ^ 
tombée  en  erfeur.  Et  combien  que  comme 
hommes  ils  puijjent  faiUiK  &  errer  ^ 
toutefois  n'eft  à  efiimerque  Dieu  dé^ 
laijfe  jufqueslà  fan  peuple ^dc  F rançe  ^ 
lequel  aujourdhââ  ne  pourrait  avoir 
aifément  doctrine  ne  information  de 
vérité  Théologale  ^  s'il  ne  Pa  de  la^ 
àite  Faculté.  Elle  donna  donc  dan$ 
les  teœs  dont  je  park  un  grand  nom- 
bre de  dccerniinations  &  de  cenfures  y 
fur  les  co(nreftarions  élevées  par  Lu- 
ther &  les  X^uthériens.  Mais  il  çi'eft 
pas  de  mon  fu/et  de  les  expofer  tou- 
tes ici.  Je  me  contentor^i  de  traçet 
une  idée  des  principales ,  &  de  celles 
i^i  renferme^it  qHelq^e  cjïÇQuft^c* 
plus  intérefïante. 

Up  certain  *  J^erefotte  avoir  f^t  o'Jrgentré  ; 
UOeverâon  en  François  des  Heures  de^f^^^^;,/*^ 

Uwt^  Vierge  ;  &i  fe.  p^tiçaaeot  r.  lU 


Je  traduis  io  tfixte 
orîçinal  de  la  cenfurc. 

"Mais  Jefoupçonne  que  le 
nom  Mère  faite  tti  un 
nom  de  dérifîon*  On  ap- 
pelloit  ainfî  le  Prince  des 
Sots  ,  ou  chef  d'une  fo- 
ciété  de  boutFonneries  Ôc 
de  farces  ,  qui  fe  nom- 
jQoic  U  iêùje  9     ^ux  a 


fuhfifïé  dans  Paris  juf^ 
qu'au  fiéçle  dernier.  Il 
me  paroît  vrailcmblable , 
que  quelcjue  Luthérien 
s'étoit  caché  fou*  le  nom 
de  M/re  fotte  ,  voulant 
tQii^ner  en  ridicule  par 
une  alluflon  impie  ce  qu£ 
eft  le  phijr  refpeâié  dci 
Catkoliques. 

mj 
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doutok  s'il  éroic  à  propos  de  la  lai(Iêr 
fe  répandre  dans  le  public.  Il  confulta: 
la  Faculté  »  qui  fut  d  avis  de  iuppri- 
Hier  cette  verfion  ^  Se  toutes  celles  de 
ia  fiible  qui  couroienr  alors.  Mais  elle 
ajouta  à  fon  jugement  des  claufes  qui 
méritent  d'être  remarquées ,  &c  qui 
l'ont  été  foigneufement  par  M,  d'Ar-« 
Rentré ,  doâeiu:  de  Sorbonne  &  é vê^ 
'  que  de  TuUe.    La  Faculté  n'a  jamais 
»  improuvé  les  traductions  del'Ecrr-. 
55  turc  fainte  en  langue  vulgaire  ,  dit 
ce  prélat  non  fufpeâ:  en  cette  ma^ 
tiére  :  3?  mais  elle  a  cru  qu'à  raifon 
d^des  circonftances  des  tems,  des  lieux, 
»  8c  des  pejrfonnes  ,  il  pouvoit  être 
>  quelquefois  dangereux  d'en  permer- 
'»tre  indiftindfcement  la  îeCture  à  tout 
9»- le  monde  :  or  on  ie  crouvoit  alors 
>î  précifément  dans  le  cas  ,  à  caufe  des 
»  verfions  infeâH^es  d'erreurs  que  com- 
»  pofoient  &  diftribuoient  les  parti- 
9>  fans  de  Luther.  Cdk  dans  ce  point. 
>j  de  vue  que  la  Faculté  opina  pour  la 
f>fuppref&ott  de  la  vefiton  desHeu* 
w  res ,  &  de  celles  de  la  Bible  :  &  elle 
91  marque  clairement  fon  intention  > 
9>  en  exprimant  que  dans  fon  jugement  , 
99  elle  confidére  l'état  aâ:uel  des  cho/- 
»  fes ,  vîfâ  hujus  umporis  çonditioncJU 
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9>  qu'eUe  penfe  que  Ton  ne  doit  pas  colé- 
rer  des  traductions  des  livres  faints  , 
^>  telles  quW  les  voyoic  alors  paroître, 

9> prout  jam  pajjim  fitri  yidentur.  » 
Jkinfî  s  explique  M.  d'Àrgentrë  ;&  les 
reftriétions  qu'il  relève  ici,  fe  trouvent 

{>lus  clairement  encore  expliquées  pair 
a  Faculté  elle-même  dans  fa  cenfure 
çoncre  les  pxoporicions .  d'£rafme  fur 
les  verfîons  en  langue  vulgaire.  * 
.  Uerreurgagnoitquelquesunsmême 
des  membres  de  la  Facultc  ,  entre  lef- 
quels  le  plus  connu  eft  Jacques  le  Fé-* 
vie  d'Eftaples,  dont  Térudition  &  le* 
mœurs  font  louées  par  tous  fes  con-  . 
temporains  ^  mais  qui  rf'a  jamais  eu 
qu'une  réputation  fort  équivoque  pour 
rorthodoxle-  La  Faculté  voulut  en 
15x5  condamner  piuiieurs  propoli^ 
rions  extraites  d'un  livre  de  ce  dov 
ûeur ,  intitulé  Expojition  fur  les  Evaru- 
yiglcs.  Elle  avoit  déjà  drefle  fa  cenfure. 
J^iais  le  Févre  n'ayant  pas  voulu  y 
acquiefcer  ,  &  s'étanr  pourvu  par  ap^ 
pel  au  parlement  ^  il  eue  encore  allez  347/^ ,  T>ia. 
de  crédit  pour  obtenir  du  roi ,  dont  il*'"'* 
étoit  eilimé  Se  chéri  ,  une  évocation. 
<le  la  caufe  à  fa  perfonne5avec  dcfenfes,  ' 
à  tous  fesjuges  .d'jen  prendre  connoi£^ 
fance.  11 10  retira  à  MeauK  :  &  la  pro- 

Iv 
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ce^oa  qa  il  y  trouva ,  ainfi  que  quel* 
qioes  autres  qui  peniaiem  comme  lui  » 
commit  la  Faculté  de  Tliéologie  avefr 
révêque  de  cette  ville* 
G«îU«ttme  '    Cetok  Guillaume  Briçoimet  ,  ûls 
Brîçonnet ,  du  Cardinal  âe  ce  nom  »  qui  vécut  dans 
MeiuT    fa-    mariage  avant  que  d  embraiïa  1  ctat 
vorife  le  Lu-  eccléfiaftiqueX'évcquede  Meaux  avok 

théraoïfac.  ^  ^^^^^^      ^^^^  ^  COllibr- 

vateur  des  privilèges  apoftoiiques  de 

l'Uni veriiié  :  titre  qui  convenoit  a  la 
'  fkntaiiie  qu'il  sctoit  mife  dans  la  tête 
de  palFer  pour  amateur  des  Lettres. 
Ce  goût  étoît  à  la  mode  :  &  le  bon 
prélat  »  plus  admirateur  de  la  lictéra^ 
dire  que  grand  lettré ,  en  pourfuivoit 
la  gloire»  au  défaut  de  la  réalité.  Les  iet- 
très  donc ,  qui  étoient  la  belle  paâîon 
de  1  evêque  de  Meaux ,  furent  le  piège 
auquel  le  pritent  les  amateurs  des  nour*- 
veautés^.  Jacques  le  Fé vre  ,  Guillaume 
Farel,  Gérard  Roullel,  Jaques  Pouent^ 
Marcud  Mafurier  y  Pierre  Caroli  » 
tous  ou  Luthériens  décidés  ,  ou  du 
moins  très  douteux  Catholiques  y  mais 
gens  d'efprit  ôc  habiles  »  fâchant  le 
Gieç,  parlant  bien  enLatin  y  s'iniîaué^ 
xent  dans  Tefprit  de  ce  prélat ,  &  ga- 
méxffot  ùl  confiance.  Il  les  appeila 
dans  fa  ville  cpiicopale  ^  Se  les  £t  pic- 
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cher*  Il  les  foutint  même  contre  les 
défenfeurs  de  l'andenne  doâxine.  De 
là  naquit  un  procès  y  qui  fut  porté  a\jt 

f>arlemeiiC9  ôç  plaidé  en  1 5x  5.  Voici 
e  fait  en  deux  mots. 
« 

Martial  Mafurier  y  qui  étoit  do-  Procèsàcc 
ûeur  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris ,  fiit  accufé  dev^t  elle  pour  de$  ^J^fr.  ^r. 
propofitions  erronées  qu'il  avoit  prê-p-  i7^-i«4* 
chées  dans  fa  paroi^è  de  S.  Martii»  ^ 
à  Meaux.  Comme  il  étoit  homme 
adroit ,  il  efquiv^  k  condamnation  » 
&  obtint  de  fes  juges  qu'ils  fe  con- 
tentairent  de  rengagement  qu  il  pry; 
de  faire  prêcher  dans  fon  Eglife  le 
contraire  des  proppiicions  qu  on  lui 
imputoit.  Cet  arrangement  fur  éxé-- 
cuté.  Le  gardien  desCordeiiers  prêcha 
dans  TEglife  de  S.  Martin  en  Tanfence 

de  Mafurier ,  ^  fur  chacvne  des  pra^ 

pofîtions  examinées  pai:  la  Faculté  il 
établit  la  vr^ie  doârinç  »  conformé- 
ment à  la  décifîon  de  cecte  compagnie. 
La  popiilace  infulu  le  prédicateur. 
Bien  plus,révêque  lui-même  mont;a 
^  caairç  huit  jours  après ,  ^  il 
réfuta  5  le  traitant ,  lui  Ôc  les  autres 
Cordeliecs^  les  céxifréfes ,  de  cajSfacds  » 
de  faux  prophètes,  &  dhypocrites. 

J^oa  combat  de  ceta&çnt  pubUc^il    n  ^ 

1  vj 
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fit  décréter  le  gardien  d'ajournemenf 
perfonnel  par  fon  officiai.  Ceft  de 
cette  fentence  de  Tofficial  de  Meaux^ 
que  le  gardien  appelia  comme  d'abus 
au  parlement. 
Ce'  religieux  n  écoit  perfécuté  cjue 

E>iir  avoir  obéi  à  k  Faculté  deThco- 
gie ,  Se  s'être  conformé  à  fon  fuge- 
œent.  Elle  intervint  done  éaaxs  \à 
caufe  ;  &  il  faut  voir  de  quel  ton 
favocat  Bochart ,  déjà  cité  paf  «roi 
s'exprime  fur  la  confidcration  ^ui  lui 
eft  due.  Contre  la  Faculté  jâit- il  y  ne 
Eve/que  de  Mcaux  ^  m  autre  pani-- 
cidier  ne  peut  lever  la  tejle  &^uvrir  la 
bouche  j  jufques  à  ce  qu'il  fait  déter^ 
miné  par  FEglife.  Et  rtejl  ta  Faculté 
fujette  pour  aller  dïfputer  ^  porter  &  al^ 
'  léguer  fes  raifons  devant  tédSt  EveJ^ 
que  j  qui  non  débet  reniti  prudentiâ^ 
de  cette  fainte  compagnie  ^  laquelle  il 
doit  eflimer  ejire  aidée  de  Dieu. 

UafFaire  n  étoit  pa^  encore  jugée  le 
deux  Janvier  1 5  Je  ne  puis  dire 
[uel  en  fut  révénement  :  mais  le  crédit 
jes  Luthériens  baiila  beaucoup  datis 
Ja  ville  de  Meaux.  Mafurier  5  qui 
voyoit  que  le  péril  devenoit  férieux  , 
les  abandonna  j  &  par  rafcendant  qu'il 

avoir       ior  Teffrit  de  i'évêqae^  il 
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DE  Paris  ,  Lïv.  IX,  loj 
l^^gagea  iuir-nième  à  faire  la  guerre, 
â  ceux  dont  il  s  étoir  jufques  là  dé- 
claré le  proceâreur. 

-  Uexemple  de  Berquin  ,  dont  oiuBcrquîn  co»' 
inftruifoic  aduellement  le  procès  ^^l^^^ 
contribua  fans  doute  a  intimider  Ma-  onjnc  de 
furier.  Berqui» déféré  au  parlement^*  ^''^z'^''^^''^» 
par  réveque  d'Amiens  ^  dans  le  dlo-''*  j^.lV* 
cele  ouquer  11  lemou  les  néreues  y  Era,mi  in 
avoit  été  arrêté  prifoiinier  ,  &  remis.  ^■'^^^^I^JÎV 
aux  couamuiaues  du  pape  pour  ecrCfr.  it7-2fti^ 
|ugé,Ces  commilïàires  croient  le  prieui;. 
des  Chartxeux,  le  prieur  des  Céieiiins, 
ôcdeux  confeillers  au  parlement ,  dé- 
légués pour  faire  le  procès  aux  iiéréti- 
ques  en  France  par  un  bref  du  vingt 
Mai  que  iaduchefle  d'Angou<- 

Icme  avoit  obtenu  de  Clément  VII 
en  labfence  de  fon  âls.  Les  erreurs  de 
Berquin  croient  manifeftes-,  &  il  en 
^oic  gloire.  Ainfi  il  fut  déclaré  hé- 
rétique &c  relaps  ,  &  comme  tel ,  li- 
yté  au  bras  léculier.  Le  parlement  fut 
donc  faifî  de  fon  affaire ,  &  il  fe  dif- 
pofoit  à  procéder  contre  iiù,lorfqu  ar-> 
rivèrent  des  lettres  de  François  I  , 
comme  je  l'ai  dit  ^  qui  fufpendoient 
fe  jugement  :  &  peu  après  le  roi  fit 
mêaie  remettre  Taccufé  en  liberté. 
Berquin  devait  ^'eftimer  fortlaeo* 
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feux,cl*avoir  deux  fois  échappé  le  dan-^ 
'enËiafme  lui  confeiUok  de  profiter 
le  ces'^effrayantes  leçons  ,  de  fonger  à 
fa  sûreté  ,  &  de  iê  retirer  en  pays 
étranger.  Mais  il  parlait  à  un  homme 
en  qui  le  zélé  de  fa  £eûs&  porroic^i^ 
qu'au  fanatifme  le  courage  qui  lui 
etoit  naturel,  fierquin  entreprit  fes 
juges  3  &c  devant  un  tribunal  de  douze 
commi&ires  délégués  par  le  roi  ,  il 
pourfuivit  en  réparation  ceux  qui  Ta- 
voient  condamné.  Le  fruit  de  cette 
témérité  auffi  folle  que  décidée  pour 
le  parti  de  Tireur ,  fiit  un  nouveau 
jugement  qui  le  déclara  dûement  at^ 
teint  Se  convaincu  du  crime  d'héréfie^ 
&  le  condamna  au  feu.  On  rapporte 
que  Guillasime  fiudé  ,  qui  étoit  da 
nombre  des  commiilaires  du  roi  dans 
Son  aâsdre  ^  enmlc^a  trois  joiurs  à  le 
iblliciter  de  fe  lauver  par  une  abjura- 
tion, fierquin  foutinc  le  choc  avec  une 
opiniâtreté  indomptable  5  &  il  fut 
ferulé  en  place  de  Grève  au  mois  d'A* 
Yiil  ^  i  5  ^9*  Erafme    voulu  douter 


^  Bayle  (Dia.  «è. 
Btr^l^à»  )  lait  des  raîron- 
«lem^s  àjteitedevûefur 
une  iàufle'  dkte  afTignée 
W  Théodore  de  Béze  à 
u  mort  dé  Berjttia,  Se 


Béze  place  le  préteiida 
martyre  au  mois  de  No- 
▼emSre ,  &  il  ajoate  qa'il 
arriva  la  nuit  même  qui 
fuivit  une  gelée  fimefte 
aux  Ueid  4e  ia  tesnre»  1| 


»- 

M  Paris  >  Lit.  IX*  lof 

s'il  éioit  coupable.  Mais  nous^ne  pour 
vous  nous  difpenfer  de  le  regarder 
€ornme  un  hércdqjae  très  dangereux  ^ 
après  réloge  que  lui  dcmne  Béze  ,  d'a^  - 
voir  été  capable  de  devenir  un  Luther  BayU.Dia^ 
en  France ,  s'il  eût  trouvé  en  François  I  ^^^v^n 
un  Frédéric  de  Saxe. 

fierquin  ètoic  lié ,  comme  on  Ta  vu,  '  Cenfuret 
avec  Erafme  :  il  avoit  traduit  en  Fran-^**"*^* 
fQis  quelquesuns  de  les  ouvrages. 
C  eA  ce  qui  attira  à  £rafme  bien  des 
chagrins ,  Se  de  rigouteufes  ceniates^    ^  y  ^ 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  ^  \ 
qui  y  f»s  flétrir  en  kà  la  gloire  de 
lavant  &  aimable  écrivain ,  ont  forti- 
fié les  £:>upçons  fm  la  pureté  de  ùl 
foi. 

Je  trouve  (rfufieurs  décrets  de     B'^rgentrê ^ 
Faculté  contre  les  écrits  dErafme.  d$ 
Quelquesuns  regardent  ceux  de  fes  ^7  x17  * 
livres  que  Berquin  avoit  traduits  en 
Fianf  ois.  Un  autœ  pcofcrit  les  collo- 

ne  Ce  trompe  pas  en  di- 
tant  qu'une  gelée  très  fâ> 
cheufe  concourut  à  peu 
près^vecle  fupplîce  de 
Beraoni.  Mais  elle  i'a- 


lerqimu 
voit  précédé ,  &  ces.  deux 


lie  vint  le  4  Avril ,  ^ 
Berauin  fuf  éxécuté  le  1 6 


été  très  doux  cette  an- 
née :  les  biens  de  la  terre 
étoient  fort  avancés  :  & 
la  gelée  fit  appréhender 
qu'ils  ne  fuÏÏent  tout  -  à- 


Éiit  perdus*  le  mal  fut 
éyénemcns appartiennent  pourtant  moins  grand 
âuneaiitiefaifon.Latre-    qu'on  ne  Tavoit  penfé. 


•«  iç  as»  .L'hiver  avoù  «  />• 


qu'on  ne  Tavoit  penfé* 
C*eft  ce  ^ue  m'apprend 
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quea*  Le  dernier  &^le  plus  importJmf^ 
roule  principalement  lur  la  paraphr afe 
du  nouveau  Teftament  par  le  même 
auteur.  Pour  ne  point  trop  ai  étendre» 
je  ne  parlerai  ici  ^uedes  deux  der*- 
niers.  , 
Contre  fei    Leg  colloquei  d'Ërafme  avoient  un 

uicces  prodigieux.  Ceft  un  ouvrage 
ingénieux ,  agréable,  d*un  tour  facUe 
&  naturel.  Il  n  eit  pourunt  pas  exemt, 
de  taches.  Les*  plaifanteries  fur  le» 
moines  ,  fur  le  célibat  des  gens  d'E-. 
glife  y  fur  certaines  pratiques  de  dévor 
tion  y  ny  font  pas  épargnées.  11  eil 
mèmè  trop  libre  en  certains  endroits 
fur  des  matières  qui  incéreiTent  les 
mœurs.  Mais  ces  défauts  que  j'y  re- 
marque y  étoient  des  attraits  pour  bien. 

pI!!^t.  ^fj.      leAeurs.  On  Ufoit  les  colloques 
f ,  211.     ^zns  les  ckfiès  :  &  Simon  de  Colines  , 
imprimeur  de  Paris^comptoit  en  faire, 
un  ii^rand  débit,  quil  en  tira jufqu'â 
vingt-quatre  mille  exemplaires. 
fyjrgtntTéi    Le  zélé  de  la  Faculté  de  Théolo- 
;ie  fut  allarmé  du  fuccès  d'un  livre , 
iuquel  il  pouvoir  réfulter  dans  les  - 
efprits  des  jeunes  gens  beaucoup  de 
préventions  contre  les  dogmes  &  les 
ufages  reçus.  Elle  s'affembla  le  feize 
Max  elle xéiblur de piéienr* 
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ter  au  parlement  une  requête  pour  en 
demander  la  fuppreâioii.  A  fa  requête 
die  joignit  une  indication  des  erreurs 
'  &  des  aucres^  chofes.  répréheniibles 
qu'elle  avoit  obfervées  dans  cet  oa- 


Je  ne  puis  diie  ce  qu  ordonna  le  Hift.  Vw. 
parlement.  Mais  le  vingt-tr gis  Juin  de 
rannée  1528  Noel  Beda  s'adrefTa  à 
VUniveriité ,  &  lui  propofa  de  con«- 
damner  un  livre  qui  pouvait  devenir 
pernicieux  à  la  jeuneâe.Les  femimens 
ne  furent  pas  roiit-à-fait  uniformesi^ 
Trois  compagnies ,  favoîr  lestacuicésr 
de  Décret  &  de  Médecine  &  la  Nation  ' 
defrance^  adhérèrent  au  jugemëiit  de 
la  Faculté  de  Théologie.  La  Nation 
df  Allemagne  vouloic  feulement  qu& 
l'on  en  interdît  Tufage  dans  les  clafleSt 
Celles  de.  Picatdie^  &  deNormandie 
étoient  d avis  que  Ton  écrivît  à  lao- 
teur,  pour  lui  marquer  les  erreurs  cpie 
ion  reprenoit  dans  fon  ouvrage ,  & 
Tinvicer  à  les  corriger.  Le  Reâreuc 
embrafla  le  parti  le  plus  févére  ,  qui 
écoit  auf&  Le  plus  aueorifé ,  &  il  f«o* 
npnça  la  condamnation. 

On  voit  par  le^  détail  de  cette  dé- 
libération ,  qu'il  y  ,avoit  dans  l'Uni- 
yerficé.  bien  des  luppots  ^  co^^ec-^. 
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Le  téle  de  voient  de  la  cohiidéracion  pour  Eraf^ 
i  corps    me*  5ans  doute  le  mente  de  ce  grand 
j>jn«^^j^^^  homme  faifoit  impreflîon  fur  lears^ 
Faculté  de  efprits.  Mai$  de  plus  la  proceâdon  que 
héoiogte.  le  roi  lui  accordoit ,  croit  un  grand 
^J!'r  fnotif  d'ufer  de  ménagemens  a  fon' 
ioot      égard.  L  année  prcccdente  au  mois  de^ 
Juillet  François  I  avoir  envoyé  à  TU- 
niverfité  l'évèque  de  Bazas ,  maître  de 
fa  chapelle,  avec  une  lettre  de  créance  t 
&ce  prélat  avoit  dénoncé  à  Taflèm^ée 
douze  articles  extraits  d'un  livre  corn-* 
pofé  par  Béda  contre  Jaques  le  Févre" 
f.  220.  &  contre  Ërafme.  C  etoit  Berquin  , 
*  ^  alors  triomphant  dans  fon  idée ,  & 
pourfuiv^t  contce  fes  adverfaires  una 
réparation  ,  qui  avoit  fourni  ces  arti- 
cles :  &:  rintention  du  coi  étoit  5  ainïl 

2ue  le  déclara l'évcque  deBazas ,  qu'ils, 
iillènt  examinés,  non  par  l^sfeulsdo-* 
ékeurs  en  Théologie ,  mais  par  toutes 
les  Facultés  &NationswCette démarche 
fait  bien  voir  quelle  faveur  portoit 
François  1  à  ceux  contre  qui  la  Fa« 
culté  de  Théologie  faifoit  la  guerre  , 
'  &  à  Erafme  en  particulier  ;  &  en 
eonféquence  TUniverfîté  modéra  fon 
aâ:ivité  dans  toute  cette  afifaire*  Elle 
nomma  des  députés  pour  examiner  les 

articles  qui  lui  avoienr  été  déférés; 


0E  Paris  ,  Liv.  IX.  ut 
mais  ékh  ne  prononça  poin^  de  ju-^ 
gement  :  ôc  Iorfq.u  il  fut  queftion  de 
kl  condamnation  des-  collo<^es  d'£^ 
rafme,  les  avis,  comme  je  l'ai  ob-' 
ieryé  >  ne  furent  pas-  unanimes* 

Cette  circonfpedion  ncantmoins  image  |ie  la^ 
dans  les  procédés  ne  la  portait  point  ^*^°"  ^p^^^^ 
a  préjudicier  aux  droits  do  la  vérité,  cernons  en 
Animée  par  fon  propre  zélé,  &  fidèle 
repondre  aux  exhortations  quelle  a  V  oit  P4r.  r.  vu 
reçûesen  1525  du  papeClcment VII , ^p^^^^^^^' 
&  de  la  ducheiïe  d'Angoulême  alors  ré-  no. 
genceJ'Univerfité,  lorfqii'elle  ordonna  Hi/?.  dt  pa-. 
une  dépuration  pourfaluer  le  roi  à  fon  ['''-f* 
cetour  a£ipagne  ,  &  le  féliciter  lue 
fa  liberté  recouvrée  y  chargea  Torateur 
de  lui  demander  qu'il  employât  fa 
puiflànce  à  Textirpation  de  ITiéréfîe  : 
Se  deux  ansàprèsyc'eft-àrdire  en  1 5 189 
la  fureur  -  des  nouveaux  Iconoclaftes 
s'étant  manifeftéepar  un  attentat  (|ui 
fouleva  tous  les  efprits  y  elle  fe  hata 
de  témoigner  Thorreur  qu'elle  en 
avoiu  La  nuit  qui  précéda  le  dimanche 
dé  la  PôtMecôte,des  fanatiques  avoient 
Brifé  indignement  une  ftatue  de  la 
âtnce  Vierge  tenant  fon  enfant  Jefus* 
entre  fes  bras ,  qui  étoit  poiee  au  coin 
de  la  rue  des  Roiiers  ,  pès  du  petit 
iaint  Antoine.  Dans  la  vue  de  rc^ arei 
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le  fcaddale ,  TUniverfité  délibéra  de 
célébrer  une  proGeiIîon'foieiineUeyd6 
de  préfencer  reqjaète  au  roi  &c  au  par^ 
lenienr ,  pour  demander  ^pié  les  au-* 
teurs  du  facrilége  fufïènt  recherchés 
&  jaunis.  Le  lundi  après  la  fete  de  la 
.Trinité  ,  elle  donna  la  requête  au  par^ 
lemenr  r  &:  le  lendemain  mardi  elle 
exécuta  fa  proceiHon.  Elle  alla  àfainte 
Catherine  du  Val  des  ËcoUers  ,  pré-* 
çédéê  de  cinq  cens  de  fes  jeunes  élèves 
tenant  tous  un  cierge  allumé  :  6c  en  che^ 
min  on  s  arrêu  à  l'endroit  oàle  crime 
avoir  éré  comttii»  ,  on  chanta  des 
prières  convenables  à  la  circonflance  ^ 
iC  chacun  dépofa  fon  cierge  devatic 
Timage*  Delà  on  fe  remit  en  marche 
vers  F Eglife  indiquée  ,  où  s'acheva  la 
cérémonie*  Cette  proceflion  précéda 
de  deux  jours  celle  que  le  roi  fie  célé-- 
brer  avec  la  pMDmpe.la  pius'  augufte  à 
k  même  Eglife  pour  le  mèmeobjet^ 
&  à  laquelle  il  ailifta  en  perfonne.  * 
Ccnfurecon.    Telles  étoient  donc  les  difpofitions 

tre  la  para-,     .        .       ^  ,  r 

phrafe  du  de  1  Umverute  en  corps  paf  rapport 
ftamen?pir^^  maintien  de  Tancienne  Religion, 
fnfmer  Mais  il  faut  convenir  que  la  Faculté 
ffA^imri.  de  Théologie ,  a  laquelle  ce  foin  pré^ 
cieux  convient  particulièrement,  Tem- 
portoit  auiE  par  la  vivacité  der  £<ut 
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%éle.  Non  contente  d'avoir  condamne 
les  colloques  d'Ërafme  y  elle  attaqua 
fes  ouvrages  théologiques  ^  Se  elle  eh  ' 
dreifa  en  1517  une  cenTure  détaillée 
&  lutnineufe.  Elle  y  reprend  un  très 
;rand  nombre  de  propolitions  fur  dif- 
érens  chef^  très  importans.  Elle  dis- 
cute chacune  de  ces  ^ropofîtions  avec 
ordre  ,  netteté  ,  preciuon  :  elle  lève 
fpure  ambiguïté  :  elle  exprime  claire- 
ment ce  qu'elle  condamne  8c  ce  qu  elle 
itablit  :  s'ilfe  trouve  quelquesunes  des 
propofitions  cênfurées  qui  puîflènt 
fziikt  pour  innocentes  en  elles  mèmes^ 
.elle  aHégue  la  citconftance  des  tems  ^ 
'  -qui  les  rend  téméraires  &  dangereules; 
dttS  cire  les  autorités  d'après  lefquelles 
,€lle  part«  Ceft  un  ouvrage  bien  fait 
jdansle  total ,  &  digne  deia  réputation 
^e  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

Erafme  avoir  t^é  tout  ce  qui  poit-  Hifl.  Un. 
•voit  dépendre  de  lui  pour  piévenirf*'' ^'  f^J^ 
cette  cenfure.  il  avoit  écrit  a  lata-x^i^-x^s. 
xulté ,  à  Béda  en  particulier ,  au  parle- 
ment  de  Paris ,  au  premier  préiident 
Jean  de  Seive ,  au  roi  François  L  Peut-  ' 
être  méritoit-il  que  Fon  eût  quelqi^ 
jégard  à  fes  remontrances ,  &  qu'on 
lui  permît  de  s'expliquer.  Ceft  ce 
i^a'ii  ne  put  obtenir*  Tout  ce  qu'il  ^gar 


V 


t 
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gna  par  fes  folii<^tarions ,  fut  und^lai 
•de  la  publication  de  la  cenfure ,  qui 
rédigée  Se  arrècée  en  1 5 17  ne  parut 


qu'il  eut  la  fageflè 
fouffirir  en  patience  ce  qu'il  n  avoît 
fu  ^mpècliec ,  il  ne  iui  en  arriva  au- 
«in  autre  mal  ,  &  il  tfen  paflà  pas 
^oins  tranquillement  le  cefte  de  fes 
îours* 

Obfemtîon  Sa  i;adioItcité  fait  encore  aujour^ 
\-  î?  i?^^  dhui  un  problème:  &  pow  le  décider. 
me.  je  crois  qu  il  raut  autinguer  la  con^ 
^uite  <&  fes  fentimens.  Sa  conduiœ 
fut  pleiuemeiK  &  parfaitement  Ca- 
tholique. Jamais  il  ne  rompit  faiâté. 
jNon  leulement  il  ne  fe  joignit  point 
à  ceux  qui  faifoient  fcliilme  avec  TE^ 
;glife»  quoiqu'il  eût  beaucoup  d'amis 
parmi  eux  ,  quoique  tous  1  y  inviraf- 
ient  9  &  employalTent  quelquefois  1^ 
menaces  iSr  les  inveâives  autant  que 
les  carellès  :  mais  il  fe  déclara  haute- 
ment contre  leurs  principales  erreurs  , 
il  blâma  leurs  ,emportemens  ^  leurs 
fureurs ,  leurs  mariages  indécens^leurs 
féditions ,  leur  révolte  contre  Tauto- 
rite  légitime.  Ceft  ce  qui  paroît  par 
i;ojus  fes  écrits ,  &:  par  toutes  fes  dé^ 


•  4 
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tnarches.  Je  me  contenterai  d'en  citer 
xieux  traits.  Les  prétendus  réforma* 
ceurs  ne  vantoient  que  la  liberté  fpi- 
rituelle  &  chrétienne.  :  ^  Quelle  li-  ^^«^^  j^^. 
^»  berté  ,  dit  Erafme  ,  que  celle  au  p-»*.  r,  r/# 
^9  moyen  de  laquelle  il  nell  permis  ni''* 
«5  de  réciter  des  prières  ,  ni  d'offrir  le 
«^facriâce^  ni  de  jeûner ,  ni  de  faire 
»abftinence  !  »  Il  pafla  les  derniers  BMyîe,Di3. 
xems  de  fa  vie  à  Baie ^  parce  que  le"*^'^*  Er*rmc* 
fcefoin  de  fes  affaires  Vy  retenoic.  Mais 
iquoiqu  il  y  eût  de  très  bons  amis  ,  il 

Î>rotefte  dans  une  lettre  qtfà  caufe  de  , 
a  différence  du  culte  il  aimeroit  mieux 
finir  ailleurs  fes  jours.  Et  réellement  il 
fe  préparoit  à  s'éloigner  de  cette  ville  , 
lorfqu  il  fut  fuipris  par  la  maladie  dont   ■  \ 
il  mourut. 

Ses  fentimens  ne  font  pas  égale- 
anent  hors  d'atteinte.  Sur  certaines  ma- 
tières théologiques  ,  comme  la  jufti- 
écation  par  la  foi  feule ,  le  mérite  des 
œuvres  ,  &c  quelques  autres ,  il  paroît 
n'avoir  pas  toujours  eu  aifez  de  foin 
d'éviter  un  langage  qui  favorisât  les 
'erreurs  de  fon  tems.  On  ne  peut  dou-  ' 
.  ter  qu  en  ce  qui  regarde  le  mariage 
4des  prêtres  ,  les  vœux  monafliques  , 
la  récitation  de  l'office  en  langue 
.yulgair^^  les  nouveaux  i€£ormateur& 
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ne  reuflTent  trouvé  >de  fort  bonae 
compoiicioti.  Mais  une  circonftance 
qui  y  Cl  elle  ne  le  juftifîe  pas  »  au  moins 
oimmue  fes  torts ,  c'eft  qu'il  écrivoic 
avant  le  concile  de  Trente.  La  dou- 
ceur de  Ton  carac^éie^  fon  refpeâ  pouc 
les  puiâances ,  fon  attachement  à  1  u- 
nite  ,  tout  nous  invice  à  croire  que  , 
:S*il  eût  eir  fous  les  yeux  unè  décifioa 
formelle  de  TEglife-^  il  feroit  devenu 
âuffi  bon  Catholique  dans  toutes  les 
|)arcies  de  la  doârine ,  qu'il  la  tou- 

Î*ours  été  par  fon  av  erfion  décidée  pour 
e  fchifme. 

'  J'ai  laiâe  en  arriére  pkifieurs  faits 
moins  importans  >  qu'il  me  faut  re- 
prendre ici. 
Règlement    Le  douze  Avril  1 5  2(>  la  Faculté  des 
^^^^^^"^"Arts  approuva  un  règlement ,  dans 

■  Hifi.  Un.  ^^Siy^^  remarque  d^x  principaujc  ^ 
Par.  T.  r /.articles.  Le  premier  confirine  Tufage  ^ 
.qui  déterminoit  la  durée  du  cours  de 
Philofophie  à  trois  ans  Se  demi  ;  Se 
le  fécond  ordonne  au  procureur  Se  aa 
l>edeau  de  chaque  Nation  4e  tenir  u& 
xegître  exaâ  des  nouveaux  régens  re- 
^s  chaque  ajinée  avec  la  date  de  leur 
inftallatioQ. 

.  Le  fetze  du  même  mois  fetinlt  une 
9j|emblée  de  toute  T  Uiû veriîté  >  dans 
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laquelle  Thyvet ,  receveur  général ,  Querelle  ru(^ 
homme  de  mauvaife  fattmeur ,  &  qui  ^p^^  lê 
ne  pouvoir  pardonner  a  la  faculté  des '^  ^^^vcur  gé. 
Arts  de  Im  avoir  été  contraire  lors  de"'^;^  ,^ 

ion  éleâ:ion  à  .la  charge  qu'il  poilé-  ojftcitrs  de 

doit ,  pourfaivit  &  poulla  en  avant ^ ^^[^Z^^^^ 
contre  le  ReiSteur  une  chicane ,  à  la-  fujf  jjn.  ' 
quelle  il  avoir  préparé  les  voies  dès  ^^^^ 
le  quatorze  Ocîlobre  de  Tannée  pré-^**^^  * 
cédente.  J'ai  obfervc  qu'anciennement 
le  Reâeur  recevoir  les  deniers  qui 
àppartenoient  à  rUniveriîcé.  Depuis 
que  Ion  avoit  pris  le  parti  d'établie 
un  o£Bcier  fpecialement  commis  ï 
*  cette  recette ,  il  étoit  refté  néantmoinsf 
au  Reâeur  le  droit  de  recevoir  les  bour^ 
fes  ou  petites  fommes  que  payoient 
foit  à  lui-même,  foit  à  l'Univerfité  , 
ceux  qui  fe  faifoient  admettre  ^dans 
le  cotps  :  &:  â  la  fin  de  Ton  trimeftre 
il  rendoit  compte  à  lUniveriité  de 
toutes  les  bounes  qu'il  avoit  reçues 
pour  elle  ,  à  l'exception  de  vjuigt  ^ 
qu'il  lui  étoit  permis  de  ne  point  met*  * 
tre  en  recette  ,  foit  qu'il  en  voulût 
exemter  les  candidats  >  foit  qu'il  ai«- 
mât  mieux  les  tourner  à  fon  profit. 
C'eft  de  ce  droit  que  Thy  vet  entreprit 
de  priver  les  Reâeurs ,  en  leur  faiiant  f  • 
interdire  de  recevoir  aucuns  deniers 
Tome  K  K 
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pour  rUniverficé ,  &  d'infcrire  fur 
regitre  commun  le  nom  d'aucun  éco^ 
^ier  jure  qui  n'eut  payé  à  la  compa- 
gnie la  taxe  ufitée.  De  la  propoiitioa 
faite  par  le  receveur  naquit  une  que- 
mf.  XTn.  telle  »  dan$  laquelle  les  Facultés  fu^ 
r      périeutes, ,  accoutumées  de  tout  tems, 
f*^^^      luivant  que  le  porte  le  regître  de  la 
Nation  d'Allemagne ,  à  tenter  de  di* 
minuer  les  droits  &  les  prérogatives 
^e  la  Faculté  des  Arts  >  prirent  parti 
contce  leReâbeur»  Se  les  Nations  ait 
contraire  le  foutinrent.  L'aiFaire  fut 
â^itée  plus  d'une  fois  dans  les  aiflfem- 
blées ,  £^  la  Faculté  des  Arts  n'épata 
f.  ziza   g^^  point  à  Thy  vet  les  épithétes  ain^ 
grat  &c  de  mauvais  cœur.  Il  £&ignit 
d'en  être  touché  y  ôc  le  premier  Sep^ 
.  cembre  15x5^  il  réiigna  ia  charge  â 
XSodefcar  ^  principal  du  collège  da 
^  *     Tréforier .  A^ais  ce  n'étoit  qa'une  fauilè 
modération,  comme  il  paroit  en  ce 
qu'il  fe  fit  rendre  fon  câice  par  fon 
céiîgnataire  le  dix-fept  Novembre 
p.  2S3-^î4*  fuivant,  Il  marclia  toujours  fur  la 
même  ligne ,  &  continua  de  véxer  les 
|leâ:eurs*  Je  ne  puis  dire,  s'il  inter- 
Fint  une  déciuon  en  régie  fur  le 
différend  que  je  viens  d'expofer.  Mais 
ïî^fyg^  5çft  çtabli  confori^e  4  h 
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réquiiîtion  de  Thyvet  :  &  tous  les 
deniers  appartenans  en  commun  i, 
rUniveriicé  paiTenc  uniquement  par  les  •  - 
mains  du  receveur  général. 

Le  quatorze  Mai  ijt6  fut  choifi  un  Nominatioa 
papetier ,  qui  avoit  les  qualités  &  con-  ^'^"^^ 
dirions  requifes  par  le  dernier  arrêt  .j^/y?.  im. 
du  parlement  fur  cette  matière. 

Le  même  jour  TUniveifiré  enjoi-'^î*** 
gnit  aux  Dominicams  de  célébrer  les  par  les  Do. 
mefTes  &c  prières  qu'ils  dévoient  en  "lîi^a"»* 
,  cas  de  mort  à  chaque  fuppot  dè  la 
compagnie ,  &  dont  ils  refuioient  opi<* 
niâtrément  de  s'acquitter. 

Je  vois  que  le  vingt-fept  Août  de  Piu^îeurs 

kA         *     f     •!    ^        •      t  r     ^  maîtres  de 
même  année  il  y  avoir  pluiieurs  i  yniverfité 

maîtres  de  TUniverfité  en  prifon^pour  empriionnés. 
la  délivrance  defquels  il  fot  réfotu  de    ^^5.  i99# 
s'intérefler  vivement.  Cette  aftaire  eut  211I 
des  fuites.  Nos  regîtres  de  ces  tems-U 
•  font  fouvent  mention  &  d'emprifon- 
iiemens ,  &  de  foUicitations  de  TIJ- 
niverfité  auprès  du  roi  pour  obtenir 
la  liberté  des  prifonniers.  Ils  n'étoient  . 
pas  encore  élargis  au  mois  de  No-* 
vembre  1 518.  Voilà  à  peu  près  tout 
ice  que  nous  apprend  Duboullai.  Lau« 
noi  nous  fournit  quelques  lumières 
fur  ces  faits  obfcurs  ,  &  il  donne  lieu 
de  penfer  que  les  emprifonnemens  > 

K  i| 
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dont  il  s'agit  ici  3  étoient  l'effet  de  la 
difpofition  favorable* où  écoit  alors 
François  I  pour  plufieurs  de  ceux  que 
Affaire  de  ^'^i^  ^<^<^uroit  de  mauvalfe  doârine.  Il 
Jacquc*  Mer- rapporte  que  Jacques  Merlin  ,  dont 
r°*  •  «  il  P^^^  5  célèbre  dodeur  eû 

Nmv.    1  heglogie  ,  &  alors  pcnijencier  de 

rorce  contre  ies  Luthériens  caches  ^  Se 
fuie  entendre  ce  qui  ëtoit  vrai ,  qu'ils 
trouYoient  bien  des  proteâeurs  en 
cour  ,  fut  conftitué  ^  prifonnier  le 
onze  Avril  1527  au  château  duLou* 
vre  ,  &  y  demeura  jufqu'au  douze 
Avril  1529»  jour  auquel  il  en  fut  tiré 
»ar  des  commiilaires  du  roi,mais  pour 
ître  envové  en  exil  à  Nantes.  Le  roi 
ie  rappella  néantmoins  Tannée  fui-^ 
vante  fur  les  follicitations  du  chapitre 
4e  Paris.  Il  y  ^  lieu  de  croire  que  les^ 
autres  maîtres  de  l'Univerfité  empri-^ 
Rcpi!giian€«  fonnés  Tétoient  pour  la  même  caufe. 
îcw  à  ^  •  CeftapparemmentladélicatefTede 
charger  de  Qes  circonftances  qui  rendit  les  do^ 
ûeurs  en  Théologie  plus  réfervés  à  fe 
runiverHté  chaFgçr  de  porter  la  parole  pour  TU- 
îûtîtioi^^îtt^iverfité  dans  les  députations  au  roi. 

fou 

H: fi.  Vn.     *Dttboullâî  parle  au  (Ti  1  il  n'en  exprime  poi^içU 
Tar.  T.  y  l*  àt  remprifonnenienc  de  I  caufe^ 
j.  I^g*  iSiif.Hcslm,  (  p.  199*)  mail  |  , 
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J^emarque  plufieurs  occaiions  coup 
iiir  coup  en  1 5 17  ^  dans  lefquelles  ils 
cherchèrent  à  s'en  difpenfer.  Ils  fa- 
Voient  qu'ils  étoient  peu  agréables  y  6c 
ils  craignoient  un  miniftére  qui  les 
expofoit..  Ce  miniftére  étoit  pourtant 
très  honorable  :  mais  le  danger  faifoit 
une  plus  forte  imprefTion  fur  eux. 
ie  Re6teur  lui  -  même  ne  s'y  hazar- 
doit  pas  volontiers  :  &  lorfque  Fran- 
çois I  entra  pour  la  première  fois  â  Paris 
depuis  fa  captivité ,  Nicolas  Gombault 
alors  Reâeur  ayant  été  obligé  ,  au 
refus  des  théologiens,  de  faire  la  hâr 
langue,  protefta  qu'il  ne  prétendoit 
point  par  ïà  déroger  ixt  droit  de  la 
Faculté  des  Ârts ,  fur  qui  ne  rouloit 
pas  l'obligation  de  fournir  un  orateur 
a  rUniverfité ,  &  qui  n  avoit  pas  in- 
tention de  décharger  dè  ce  fardeau  la 
'Faculté  de  Théologie  ,  à  l^uelle  il 
convenoit  de  le  porter.  Ni  le  Reâeur 
Gombault  ni  la  Faculté  de  Théologie 
n'entendoient  leurs  intérêts.  D'autres 
Redeurs  plus  habiles  fe  font  mis  en 

Çoflèffion  a  un  droit  brillant ,  que  la 
acuité  de  Théologie  abandonnoit, 
&  qu'elle  a  enfuite  réclamé  inutile-* 
inent* 

Le  trente^-^un  Octobre  i<x6  TU- 

K  11) 
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l'Uni  ver  AtG  nivetiicé,  en  verta  des  ordres  duipi^ 
dû  î^aiSai- rendit  fes  refpeds  au  cardinal  Salviati 
Tîati.        légat  &c  neveu  du  pape ,  qui  faifoit 
*'  ^'fi^^^'  fon  entrée  dans  Paris.  Elle  alla  le  re- 
f^^l^^]      cevoir  près  l'Eglife  S,  Etienne  d'Egrès 
&  Noël  Béda ,  dont  le  zélé  'contre  lo 
Luthéranifme  ne  pouvoir  pas  être  dé<^ 
fagréable  â  la  couc  de  Rome ,  fit  fon- 
âion  d'orateur, 
©braques  4e     Dans  les  premiers  jours  du  mois 
la  reine,     fuivant  fut  célébré  la  pompe  funèbre 
tienf  l'Uni-  dc  Claudc  reine  de  France'  ,  fille  de  - 
verfiié.      Louis  XII ,  é^oufe  de  François  1  >  qui 
h  étoit  morte  a  Blois  dès  le  vingt- fix 

Juillet  1 5 14 ,  &  à  laquelle  on  n  avok 
pas  pd  dans  refpace  de  plus  de  deu:C 
ans  rendre  les  derniers  honneurs  d  une 
façon  convenable  à  fa  naiflance  &  à  fou- 
rang.  Le  roi  ordonna  donc  que  le  corps 
de  cette  princefle  fût  porté  dans  le 
tombeau  de  fes  ancêtres  à  S.  Denys  : 
.&  rUnTverfité  ayant  été  invitée  fui- 
,yant  Tufage  à  cette  cérémonie ,  fut 
obligée  d'y  elTuyer  beaucoup  de  con- 
teftations. 

Le  quatre  Novembre  ,  le  prévôt  de 
Palais,  q^i  étoit  chargé  des  ordres  dtt 
roi ,  la  fit  avertir  d'aller  en  grand  cor- 
tège ,  &  au  nombre  de  deux  cen^  fup«* 
jpocs  au  moins.  ^  recevoir  le  corp&  de 
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îâ  reine  hors  la  porte  S.  Jacques  près  les 
moulins ,  pour  revenir  enîuice  par  la 
porte  S.  Marceau  avec  le  parlement* 
LeKeâieur ,  qui  étoit  Jean  Prothaisy 
bourfier  théologien  du  coUcge  des 
Cholets  y  convoqua  fur  le  champ  une 
afTemblée  :  &  il  fut  dit  qu'il  n  étoit 
point  de  k  dmnité  de  TUniverfité 
ni  conforme  à  les  ufages  ,  qu'elle  for- 
lit  hors  la  porte  Jacques^  ôc  ïort 
choifitun  orateur,  qui,  avec  les  quatre 
procureurs  précédés'  de  quatre  be- 
idéaux  ,  &c  le  fyadic  ,  alla  faire  au- 

prévôt  des  remontrances  à  ce  fujet.  Le 
prévôt  repondit  que  l'intention  du 
roi  étoit  que  tout  le  pafsât  de  la  fa-* 
çon  la  plus  konorable  pour  la  mé- 
moire de  la  reine  ;  que  la  régente  & 
les  princes  du  fang  royal  iroient  rece- 
Toir  le  corps;  &que  fîlé  Reûeurnè 
jpenfoit  pas  qu'il  lui  fut  permis  de 
forcir  eii  perfonne  >  on  pouvoir  y 
confentir ,  pourvu  que  deux  cens  fup- 
pots  de  la  compagnie  fe  tranfporta^^ 
fent  au  lieu  indiqué  :  ce  qui  fut  exé- 
cuté. 

Sur  l'ordre  de  la  marche  depuis  la 

porte  S*  Jacques  jufqu'à  TEglife  de 

Notre-Dame,  il  y  eut  une  double  dif-^ 

ficttlcé  j  lune  avec  le  chapitre  ^  Tautrè 

"t>    •  • 
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avec  la  chambre  des  comptes  ôc  le$ 
généraux  des  aides.  Le  chapitre  voa- 
loit  marcher  le  dernier  y  précédé 
rUrtiverfité.  Mais  il  ne  put  réuflîr  dans 
cette  prétention.  L'Univerûté  foutinc 
fon  droit  de  marcher  fur  une  même 
ligne  à  la  gauche  du  chapitre  »  en- 
forte  que  le  Re6teur  fe  trouvât  au  ni- 
veau du  doyen.  Ëncore  perdoxt  -eile 
dans  cet  arrangement  une  partie  de 
fbn  droit.  Car  aux  obféques  de  Louis 
XII 5  le  Reâieur  avoir  marché  à  coté 
du  prélat  officiant. 

Il  y  eut  plus  d'embarras  à  trouver 
un  moyen  de  conciliation  avec  la 
chambre  des  comptes.  L'ordre  de  la 
marche  avoir  été  dreile  par  le  parie-* 
ment ,  &  dans  cet  ordre  la  chambre 
des  comptes  avoit  le  pas  au  deifiis  de 
iTJniverfiré.  Un  papier  qui  le  conte- 
Doit  j  fut  ternis  le  matin  même  au 
Redeur ,  &  le  porteur  du  papier  lui. 
dit  :  s>  Le  parlement  vous  ugniâeque 
99  vous  ayez  â  ne  rien  changer  dans 
n  Tordre  ici  écrit  >  où  à  vous  mfpenfer 
99  de  paroître  a  la  cérémonie.  »  Le  Re- 
éfceur  répondit  d'un  ton  ferme  :  >9  Je 
99  doute  que  le  parlement  pidflê  empê- 
f»cher  une  compagnie  telle  q^ue  TU-- 
19  niverfité  ^  qui  m  la  £Ue  amée  dt 

• 
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99  nos  rois ,  d'aflifter  aux  funérailles  de 
»  la  reine ,  puifqu  il  eft  contraire  à  1  e- 
^»  quité  &  au  droit  naturel  de  féparer 
»  la  fille  d'avec  la  mére  fans  une  jufte 
5>  caafe.  Ainfi  la  fille  de  nos  rois  ne 
»  s'abfentera  point ,  Ôc  elle  s'efforcera 
de  rendre  ce  qu'elle  doit  à  fa  mére. 
3i  Pour  ce  qui  eft  de  Tordre  prefcrit 
»  par  le  parlement,  nous  nous  conful- 
n  terons.  Après  cette  réponfe  il  af-- 
fembla  auiïîtôc  TUniverfîté,  qui  len- 
couragea  à  foutenir  Thonneur  de  la 
compagnie.  Auffi  dans  la  marche  ne 
.  fut  -  il  pas  poflible  d  obtenir  du  Re- 
âeur  quil  fouffrît  que  perfonne  fc 
plaçât  entre  lui  &  le  corps  de  la  reine; 
Les  efforts  de  la  chambre  des  comptes 
furent  inutiles.  Le  Redeur  tint  ficre^ 
ment  fon  rang  :  &:  lorfque  des  confeil* 
1ers  du  parlement  voulurent  l'engager  à 
céder,  »  Quoi ,  leur  dit  -  il ,  prérendez-» 
3>  vous  détruire  les  prérogatives  de  TU' 
99  niverfité ,  qui  eft  la  gloire  unique  de 
9>laf  rance  ^  &  le  principal  boulevard' 
9y  de  la  Reliçrîoa  ?  >»  Les  maîtres  dci; 
cérémonies  voyant  la  confiance  du 
Reéteur  ,  ordonnèrent  à  la  ehambre 
d&s  comptes  &  à  la  cour  des  aides  de 
marcher.  Et  lorfque-  l'on  fut  arrivé* 
^ns  le  chœur  de  Notre-Dame-  y  Ij» 
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Reâeur  y  prie  place  conformément  aa 
rang  qu'il  avoic  tenu  dans  la  marchô^ 
Il  occupa  la  première  ftaile  à  gjtuche 
du  cote  de  Tautel  :  &  les  doyens  ôC 
procureurs  s'ailirenc  dans  les  ftalles  qitf 
îe  fuivoient  en  defcendant  vers  le  oaS' 
du  choeur* 

Le  lendemain ,  lorfque  de  TE^ife 
de  Notre-Dame  il  fallut  transférer  ie 
corps  de  la  reine  à  S»  Denys ,  la  que- 
relle fe  renottvella^  L'Univerûté  s 
tant  afièmblée  dans  TEglife  de  fainte 
Geneviève  des  Ardens  en  tr^  grand 
nombre ,  maîtres-,  régens  »  &  bache- 
lier^ des  quatre  Facultés ,  y^attendit  le 
convoi  ^  Ôc  quand  il  pailà,  elle  fe  mit 
en  devoir  de  prendre  fôn  rang.  La 
chambre  des^  comptes  ôc  ia  cour  des 
aides  ayant  voulu'  de  nouveau  le  litt 
contefler ,  le  Redeur  alla  trouver  le 
maître  des  cérémonies à  qui  il  dé* 
dara  qu'il  empêcheroit  au  péril  de  {a 
vie  Tanéantiflèment  des  droits  de  TU- 
niverfité.  Il  réulHt  à  les  conferver  :  di 
dans  la  marche  depuis  la  rae  Neuve 
jufqu  a  S.  Lazare ,  rUniverlitc  tint  le 
même  rang  qu'elle  avoir  eu  la  veille» 
en  forte  que  le  Redeur  mirchoit  le 
dernier  à  gauche ,  immédiatement 
avant  le  corps. 
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Îjsl  cérémonie  de  1  enterrement  qui 

fe  fit  le  lendemain  â  S.  Denys  y  fe^ 

paâa  tranquillement  ,  ôc  leReâeur  ' 

n'y  éprouva  aucune  difficulté. 

Ce  ReâeiK  ii  cottrap;eax  a  configné 
dans  fes  *  aéles  le  récit  dé  caillé  dà 
iSQUtes  ces  circonftances ,  pour  fervir» 
comme  il  le  dit  lui-mcme,  de  régie 
&  de  modèle  à  fes  fuccelTeurs, 

La  province  de  Normandie  refu-  L'univerfîté 
foit  toi^oars  d'adfliëtî^e  les  nomina-  fail^'^recon- 
tions  des  gradués  de  TUniverfité  de  noître  le 
Pans  aux  bénéfices  fitués  dans  fon  en- 

^inte.  G  etoit  un  tort  qui  retomboitla  Norman- 

principalement  fur  les^  fuppots  Nor-*  "^^^^ 
mands  de  rUniverfité ,  mais  qui  inté-  pj^  y.  ^i; 
reiToit  tout  le  corps  :  Se  la  Nation  de  p- 
Normandie  demanda  que  toutes  les 
compagnies  lui  accordaflent  adjon^ 
ftion  danS'  cette  caufe ,  &  fiflènt  un 
eâbrt  commun  auprès  du  roi.  £llé 
obtint  ce  qu  elle  demandoit  :  feule- 
tkient  là  Nation  de  France  obferva  ju-^ 
dicieufement  que  dans  le  mémoire  qtti 
feroit  drelTé  y  il  ne  falloir  citer  ni  là 

*  Chaque  Reâear  doit  i  ^Bd  RtHwU  ,  Qu'U  ne 
d^lM  un  livre  dlfti-i        pas  confondre  avec 


Qéàcetufagetoucce  qui  j  le  (me  du  HtBswr^  mo* 
^efl  paffé'£  mémorable  I  nomenc  public  &  ancien ,; 
durant  fa  magiftratare.  !  rempli  de  piécea  origin»* 
C'eft  ce  que  nous  appel-  I  ier< 
Ions  les  AâefidttR,eàêur,  I 
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Pragmatique ,  depeui:  d'irriter  le  roi  ; 
m  le  Concoidat  ,  aân  que  ion  ne 
parut  pas  fe  déûfter  de  L'appel  qui  en 
avoic  écé  interjecté.  Tels  étaient  les 
fentimens  d'attachem^  pour  la  Prag- 
matique y  Se  d  oppoiiuon  au  Concor- 
dât y  qui  iê  perpetuoient  dan^  TUni* 
veriité^ 

SitimGi     Le  pape  avoir  accordîf  au  roi  une 

uift.  i/i».  décime  fur  le  clergé.  L'Univerfité  fe 
^.'^'^•^^'jr'' donna  p  foiteti 
France  foit  à  Rome  pour  obtenir  que 
fes  fuppots  en  fuient  déclarés  exemcs* 
Je  ne  pui&dire  quel  iut  le  fuccès.  de  Tes 
démarches» 

Cérémonies    Le  treize  Âvril  1 5 17  fe  £t  a  iâinc 
i^bu^aec.  £)gnys  la  cérémonie  de  replacer  en 
leur  lieu  ordinaire  les  châiSbs  des  faints 
martvrs.  Le  roi  v  aflifta  ^  &  TUniver- 


parlement  occupoit  tout  le  c^té  droit 
du  chœur*  Â  gauche  le  chancelier  de 
France  rempliflbit  la  première  ftalle  , 
&  après  lui  étoient  ams  le  Reâeur  & 
les  doyens  des  Facultés  &:  procureurs 
des  Nations. 

Le  lendemain  quatorze  le  roi  en- 
tra avec  pompe  dans  Paris ,  comme  je 
Tai  déjà  dit.  Tous  les  corps  allèrent 
le  recevoir     &.  le  Reâeur  le  ha.- 


Uigitized  by  Google 


1 

Paris  y  Liv*  IX.  iif 

sangua  près  S.  Jacques  de  rHopitaL  . 

Le  quatre  Janvier  15^8  le  parle-  Arrct,  qui 
ment  rendit  un  npuvel  arrêt  pour  dé- défend  ies 

r*     1       1    '  /  1*  •  i*    •       *  comédies 

rendre  les  comédies  qui  le  iouoient<]ans  les  col* 
dans  les  collèges  à  la  fete  des  Rois*  i^g^^* 
X'in jonction  de  les  empêcher  pointée  p^^'^' 
par  l'arrêt  s  adrefïè  encore^comme  dans  f.zo^ 
celui  de  1 5  2  $  >  aux  Reâeur  &  Chan- 
celier de  rUniverilté  y  Se  aux  princi- 
paux de  tous  les  collèges. 

Le  tribunal  du  comervatear  apa*  JuriKUâio» 
ftolique  étoit  alors  une  puiilknte  ref-^^i"^""^^ 
fource  pour  les  fuppots  de  rUniver-wMm  apo» 
fité ,  comme  il  paroît  par  un  procès 
qui  fut  pkidé  au  parlement  le  deux.'*  ao4-i«ri^ 
Mars  de  la  même  année  >  entre  1  evê- 
que  de  Beauvais  d'une  ^  part  5  Ôc  de 
l'autre  deux  curés  de  fon  diocéfe  y.  qui 
€xerçoient  aâaiellement  la  régence 
dans  Paris ,  &  TUniverfité  elle-même^ 
qui  s  croît  jointe  à  eux.Cesdeux  curés, 
appellés  au fynode de levèque^avoienc 
négligé  d*y  comparoître  ,  &  s'étoient 
contentés  d'y  envoyer  leurs  vicaires* 
Cités ,  conmmacés  y  ils  furent  foumisi 
aux  cenfures  eccléfiaftiques  par  fen-^ 
tencede  rofficial^-Ik  prétendirent  que 
cette  fentence  étoit  un  attentat  con- 
tre les  privilèges  de  rUniverûté  y  6c. 
ils  fe.  pourvurent,  pardevant  le  coa- 
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l^atenr  apcftoliqae  >  qui  donna  corn-- 
•  miilioa  pour  faire  alligner  TofScial 
de  BeaavaiS' â  fou  mbunai.  Levèque 
^ric  fait  8c  caufe  pour  fon  officiai ,  &C 
û  appeUa  comme  d'abus  au  parle*^ 
ment  de  la  permiilioa  d'affigner  don- 
née par  lé  ccmervateur. 

Les  moyens  de  Icvcque ,  qui  avoir 
Poyet  pour  avocat ,  font  aiws  à  de- 
viner. Il  s  appuyoit  fur  les  droits  de 
la  ;urifdiâ;ion  ordinaire;  . 

Montholon,  avocat  de  TUniverfitc, 
foutint  que  les  régens  &?  écoliers  do^^ 
Pans  étoient  difpenfés  de  réfider  dans- 
leurs  bénéfices,  s'ib  en  avoiettt  i  &? 
oue  d'ailleurs  ils  ne  pouvoient  être 
rorcés  de  plaider  hors  l'enceinte  dela^ 
ville,. &  qu'ils  avoient  toutes  leurs 
>  caufes  commifes  pardevant  leurs  cou-- 
fervateurs ,  apûftolique  &  royal. 

Lizet ,  avocat  du  roi-,  conclut  en* 
feveur  de  1  évoque  :  &  on  ne  peut' 
douter  que  ces  difpenfes  de  réfider 
&  le  droit  de  percevoir  les  revenue 
d'une  cure  fans  en  remplir  lës  fon- 
dions ,  &c  en  la  faifant  defïèrvir  par 
un  vicaire ,  ne  foient  de  vrais  &-  in- 
tolérables abus.  La  chofe  eft  claire  : 
ttiais  les  privilèges  de  l'Univerfité 
avoient  aloi^^  une  grande  force  :  6c 
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le  procès  fat  appointé.  Je  ne-puis  dire 

s'il  intervint  un  jugement. 

Il  s  agifïbic  apparemment  de  quel-  Juridiâioii' 

r point  de  difcipline  académique  Rea«ur» 
s  un  procès  où  fœ  réclamée  Tau-  ^y\^ 
torité  du  tribunal  du  Redeur.  Deuxp*'2s^ 
i^ns  y  Ton  dtt^  collège  de  Beauvais  , 
Tautie  du  collège  des  Bons  Enfans 
avoienc  été  aflîgnés  par  ordre  de  lofi» 
ficial  de  Paris,  Ils^  recoururent  ie  dix 
Odbobre  de.  W  même  année  1518  à- 
rUniver/ité  ^  prétendant  qu'ils  ne 
pouvoient  être  jugés  que  par  le  Re^ 
âeur.  La  compagnie  prit  fait  &  caule- 
pour  eux ,  &  elle  déclara lofficial  in^ 
jufte  envers  TUniverfîté  Êi  méie , 
opprefièttr  des  privilèges  du  corps. 

Le  trente  Décembre  la  Nation  d'Ai-  Tribus  de  \t 
lemagne  fit  une  cbnchiiion  par  rap-  î^^'^gj^'^^' 
port  à  fa  difcipline  intérieure.  Elle  ^^j/ 
étoit  diftribuée  en  trois  provinces^  ou- 
tribus  ,  la  Germanie  fupérieure  ,  lâ 
baile  Germanie  »  &  l'&:o({e.  Elle  fe 
jréduiiit  à  deux  y  Tune  qui  comprit  tous 
les  habitans  de  la  grande  Bretagne  ^ 
lautre  les  Germains  ou  habitans  du 
Continent.  Ce  nouvel  arrangemenr  'ftwf* 
fouffrit  beaucoup  de  difficultés  &  de ''^  ^^^^^^^ 
variations.,  a^ntque  de  prendre  une- 
coniiftance  durable.  11  s'eû;  enân  établi 
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folicfemenc  r  &^  il  S'obferve  aujovas» 

induigeocet*    l'ai  peUr  de  chofes^  à  dire  (m  deux 
^"tr*      ^ff^i^^es  qui ,  dans  les  mois  de  Mars  & 
r.      d'Avril  de  Tannée  1 519,  furent  pro- 
#•  ata.      pofées  à  la  délibération  de  l'Univer- 
iké.  Uune  avoir  pour  objet  la  réforme 
de  certaines  affiches,  dans- lefquelles 
étoient  annoncées  les  indulgences  pour 
ceux  qui  viiiteroient  l'Hocel-Dieu  de 
Paris.  Ces  indulgences  alloient  jufqa'à 
donner  pouvoir  aux  confedèurs  d'ab- 
foudre  leurs  pénitens  des  liens- de 
Texcommunication  quils  auroient.pu 
encourir.  Or  TUniveriité  craagnoic 

|;ue  delà  ne  s'enfuivît  une  diminution 
e  Tautorité  de  fon  tribunal  de  la 
confervation  apoftolique ,  qui  fouvent 
procédoit  par  voie  d'exconmnmica* 
tion.  L'autre  affaire  regarde  rad)oa- 
âion  demandée  par  les  doâeors  de 
Caen  à  rUniverfîté  de  Paris  ,  pour 
forcer  les  prélats  de  Normandie  à  ad- 
mettre les  nominations  de  leurs  gra« 
dués.  Ceci  fait  voit  combien  le  droit 
des  grades  académiques  a  eu  de  peine 
à  s'établir  dans  la  province  de  Nor- 
mandie. 

La  délibération  prift  le  24  Avril 
fur  uneproceflion.^  dojui^  Tobjet 
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CIMC  de  demander  à  Dieu  la  çonfer-  Sucrages  àcg 
vanon  de  k  foi  Catholique  ,  me^'^'^^J';^^ 
donne  lieu  d*obferver  une  oppofition  p^Jr.  ru 
marquée  de  fendmens  entre  les  Fa^(^« 
cuites  fupérieures  &  la  Faculté  des 
Arts ,  touchant  la  manière  de  comp- 
ter les  fuf&ages  des  Nations.  Il  y  eut 
partage  fiu:  la  matière  dont  il  s'a^ 
gillbit.  Les  uns  vouloient  que  Ton 
ordonnât  feulement  des  prières  dans 
les  collèges  ;  les  autres  preféroient  une 
proceifion  générale.  Les  Facultés  de 
Décret  Se  de  Médecine  fe  déclarèrent 
pour  le  premier  de  ces  deux  avis  \  Ôc 
celles  de  Théologie  &c  des  Ârts  pour 
le  fécond.  Le  Reâeur  conclut  pour  la 
proceiCon ,  débarrant  dansée  cas  de 
P égalité  ^  difent  les  regîtres  de  Mé- 
decine :  déterminé  par  la  pluralité  j 
difent  les  regîtres  de  la  Nation  d'Ai* 
lemagne.  La  raifon  de  cette  diver/îté 
d'expreflion  dans  un  même  fait ,  c'eft 

3ue  les  Facultés  fupérieures  préten- 
oient  que  tes  quatre  (ufFrages  des 
I>}ation&  n  en  faifoient  qu'un  y  au  lieu 
que  dans  la  Faculté  des  Arts  on  les 
comptoit  pour  quatre  »  ou  du  moins 
elle  fe  regardoit  comme  prépondé* 
rante  dans  le  cas  de  partage.  BiichasM^ 
Le  fameux  George  Buchaxum  fîii:  f.  ziu 
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élu  Procureur  de  la  Nation  d*Allerite-«r 
ne  le  trois  Juin  de  cette  même  année  : 
omme  illuftre  par  fes  talens^  &  di- 

{pe  d'une  eftime  univerfelle  >  s'il  ne 
es  eut  pas  pervertis  par  la  profeffion 
de  i'héiélîe  y  par  l'ingratitude  enverS' 
la  reine  Marie  Stnart  fa  bienfaitrice  » 
èc  par  l'audace  de  fes  maximes  fédi'- 
tieufes.  Alors  il  étoit  fort  jeune  ,  &c 
régentoit  au  collège  de  fainte  Barbe» 
lW.4o*/»S'il  efl  vrai  qu'il  le  foit  trouvé  réeent 
'  *  dans  un  mcme  collège  avec  Turnébje&; 
Muret  5  &  qu'une  'même  maifon  ait 
réuni  ces  trois  grands  maîtres ,  donc 
chacun  pouvoir  illnftrer  une  compa-* 
gnie  entière  de  favans ,  ce  ne  peut  être 
en  15 17. ♦Muret  étoit  encore  enfant^ 
&Turnébe  entroit  dans  l'adolefcence* 
Ce  concours  (ingulier  doit  être  remis , 
s'il  eil  réel ,  à  l'année  1 5  44  »  durant 
taquelle  Buchanan  ptut  avoir  régen^c 
'Quelque  tems  dans  le  collège  ducar^ 
dinal  le  Moine  avec  ces  deux  illuftres 
eoUègues. 

'  Pendant  qu'il  ctoit  Procureur  de  fi 

Se'if  '  Nani>n  ,  l'Univerfité  ,  plus  fléxible 
îbiir  de  fa  qu'elle  ne  l'avoir  été  dans  d'autres  oc-- 
pr oc  e  m  -  n .  ç^Qjjj  pareilles ,  voulut  bien  changer 
Jf^r.  T.  yi  le  jour  de  fa  proceffion ,  pour  éviter 

t%  ^li^     lie  concoark  av«c  celle  que  révêqucr 
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de  Paris  avoit  indiquée  au  même  jour 
par  ordre  du  loi*  Elle  piocefta  néant?- 
«oins  qu  elle  ne  précendoit  pas  que 
l'on  put  tirer  de  fa  complaifance 
aucune  induétion  contre  fes  priviléges.^ 

Buchanan  ,  dans  les  attes  de  fa  ma^  Jurifdiâioé 
giftrature  académique  rend  compte  du  Redeur. 
d'undémcié  furvenu  enae  deux  maî-  h*/^.  i/n- 
très  du  collège  de  Coqueretd  une  part,  ^^''^^^^^ 
&c  de  l'aucie  Robert  Duguafl: ,  prin*  * 
cipal  de  ce  collège ,  &  doyen  de  la 
Faculté  de  Décret,  Le  récit  quen  a 
tracé  Buchanan  ,  fe  trouve  fur  les  ré- 
ÇÎtres  de  la  Nation  d'Allemagne  :  &C 
il  eft  aifé  d  y  reconnoître  ce  fameux 
écrivain  à  lamertume  du  ton  &  à  Té- 
légancede  la  latinité.  Je  n'entrepren- 
drai pas  de  rien  changer  à  ce  récit ,  ôc 
je  me  contenterai  de  Te  traduire.  Voici 
ce  qu'il  porte.  >•»  Pierre  Tillier ,  régent 
9»  du  collège  de  Coqueret ,  a  préfentc' 
n  requête  à  la  faculté  des  Arts  y  au 
9»  nom  de  fes  confrères  injuftement 
99  emprifonnés  par  le  lieutenant  crimi- 
99  nel  5  &  encore  au  nom  d'un  certain 
99  pédagogue  aâ:uel1ement détenu  dans* 
99  le^  priions  de  Tofficial  de  Paris  ,  à 
99  la  poutfuite  du  principal  de  ce  col- 
99  lége  ,  homme  d'une  cruauté  &  d'une 

J9  avarice  iniigQçs.  Leur  aime^  e&  d^r 
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V  voir  mangé  un  pain  d'un  fou  ^  ap-^ 
99  partenanc  à  ce  principal.  La  Nation  , 
^7  d'accord  on  ce  point  avec  toute  la 
»  Faculté  y  a  chargé  maître  Martin 
»  Doiet  y  perfonnage  refpedbable  ^  de 
M  redemander  les  prifonniers  :  &  pour 
»  ce  qui  eft  du  principal^  elle  Ta  dé- 
9>  clare  déchu  de  tous  les  privilèges  de 
rUniverfité  ,  pour  avoir  violé  les 
»  ftatuts ,  qui  dérendent  qu'aucun  fup- 
»  pot  de  la  compagnie  K)it  cité  de- 
9»  vant  un  autre  juge  ,  avant  que  le 
3>  Reâ:eur  ait  pris  connoiflance  de  foa  ^ 
»  zSsâie.  Toute  la  Faculté  a  encore 
>»jugé  réfraâ:aire  ce  même  princi- 
»  pal  :  &  elle  a  chargé  les-  eenCdors 
»  des  Nations  d'aller  faire  la  visite  du 
»  collège  de  Coqueret ,  d'y  ufer  de 
»  leur  autorité  ,  &  d'y  appaifer  les 
»  diâèttfîons  &  les  tumultes.  »> 
Caget  da  Je  trouve  fous  la  date  du  dix  Mars^ 
juefteur  de  i  r ,  q  un  décret  de  la  Nation  de  France» 

la  Nation  de      /  i      \  r  ^ 

France  re-  qui  rettauche  a  loui  queireur  ou  rece- 
tonché*.  gages  de  vingt  écus  d*or  qu'il 

P^  -ÇT  ^^^avoit  coutume  de  toucher  r.  »  parce 
f  •  215»  »  que ,  dit  le  déctet ,  les  émolumens 
9>  qu'il  retire  de  lafignature  des  lettres^ 
n  aoivent  kii  fuffire.  C'étoit  le  que- 
Ikeur  lui  -  même ,  Martin  Dplet ,  qui 
avait  provoqué  eette  réforme» 
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LIVRE  X. 


L'ANNis  1530  eft  mémorable  Etabiiffc- 
dans  nosfaftes  par  nnftimrion  î"/^^^^;^^^^^^^^^^ 
des  profellèurs  *  royaux  dans  ^ip.  vn 
rUniverfité  de  Paris.  i»-»-- 


*  Ce  font  les  propres 
lermes  de  Charles  I  X  , 
dans  Tes  lettres  patentes 
du  8  Mars  i  $67.  «  Le  feu 
«>  Roi  Franf  ois  notre  très 
»•  honoré  feigneur  & 
^•aveul  ,  dit  ce  prince  , 
:»  aima  tant  en  fon  vivant 
35  les  lettres  Â:  les  let- 
trés ,  quM  voulut  qu*- 


m£K  l' Uni  vers  1- 
3>Th'  D  E  Pari  s  y  euft 
M  des  Piofcilcurs  à  fes 
»»  gages  en  to  utcô  lang  ues 
»>  fi:  fciences.  »  D'aillcuis 
la  chofe  eft  confiante  en 
foi  ,  <3c  on  en  verra  la 
jprcuvc  par  les  fait;  de  pax 


les  aûcs  dans  la  fuite  de**'* 

cette  hîfloire.  Je  n'en  fc-  K't^mef^f» 

rois  pas  même  la  rcmar-fWtff  * fJT» 

que  ,  Il  un  écrivain  digne 
d  eAime  n'avoit  prëten-  Hifi^dePd- 
du  ^  dans  uii  ciivrzgc  c^uin/  ,  7\  ij« 
a  paru  récemment  ,  ex-  ^, 
dure  -,  contre  i\  vidcnce 
des  lairs ,  TUniver/îté  de 
Paris   de    tout  intérêt 
dans  ce  glorieux  etablif^ 
fement.  Il  a  ofé  avancer 
que  l'Uni'verJitc  de  Paris 
naruoit  diume  part  à 
téiblijfemertt  i/ue  françou  I 
projetfoit  :  &  il  s'exprime 
ainfî  ,  à  Toccafion  d'un 
paifage  d'Eraime ,  ^ui  dic 


*  Mémoire  Hiftoriijue  €T  littérdire  jur  le  Collège  Rt/f^ 
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François  1  eut  pour  premier  objet 

dans  cet  étabii(ïèment  fameux  l'étude 
des  langues  favantes ,  qui  n  etoit  pas 
parmi  nous  fur  un  pied  aifez  floriflant 
au  gré  de  ce  prince  intelligent  dans 
les  lettres ,  &  paiÏÏonné  |)our  leur  pro<*  ' 
grès.  En  effet  le  Latin  etoit  la  langue 
de  rUniverfité  ;  mais  on  .s  applicjuok 


pofitÎYeme  t  le  contrai- 
re«  11  a  fait  ^lus.  il  parle 
fottvenc  de  ce  corps 
luArd  avec  peu*  de  ména- 
gement &  de  refpeâ.  U 
traite  d'entreprifei  tous  les 
aûes  de  jurifdiâion  éxcr- 
<éa  par  ÏUnivttûté  Air 
les  profeflfeurs  royaux.  Il 
lui  xmputede  les  avoir  en 
certaines  occafions  char- 
gés d'ace iifacions  atroces 
&  ln)uftes.  £n  un  mot  il 
ne  tient  pas  à  lui  que  ces. 
deux  compares  ,  dont 
l'une  renferme  Tautre,  ne 
•  foient  regardées  comme 
deux  partis  ennemis,  tou* 
jours  aux  mains,  toujours 
en  guerre ,  jufqu'à  ce  que 
Tautoricé  royale  aie  mis 
fin  aux  véxatloris  &  aux 

f rétentions  déraifonna- 
les  de  runîverfité  ,  en 
lui  défendant  de  s'immîf- 
cer  dans  ce  qui  touche 
radminiflratîondtt  collè- 
ge royal  de  France,  La 
nmple  levure  de^  faits 
qui  fe  préfenteront  dans 
la  fuite  de  mon  oovr^^e  > 


fufSra  pour  montrer  com- 
bien cette  idée  feroic  mal^ 
fondée*  Il  ne  faudroic 
même  que  les  aâcs  Se  le» 
témoignages  allégués  par 
cet  écnram)  pour  le  réfu« 
ter  complètement.  Mais 
)e  ne  puis  m*cmpêcher 
d'ajouter  ici  une  obfer- 
vacion»Trè5  cerraînemenc 
l'auteur  qui  eA  l'objet  de 
mes  plaintes  ,  n'a  pas  eu 
commifïion  de  la  compa- 
gnie dont  il  a  prétendu 
écrire  Thiftoire  ,  pour 
parler  de  l'Univer/îté 
comme  il  a  fiiit.  M  M.  les 
profcflèurc  royaux ,  donc 
pluiieurs  ont  toujours  été 
&  font  encore  aujourdhui 
du  corps  de  rUniverHté  » 
n'ont  garde  de  manquer 
à  ce  qui  efl  dû  à  la  mére 
des  fciences  3c  des  arciî 
qu'ils  profefTenc  avec  tant 
de  gloire  ;  &  ils  fcntenc 
par&tement  que  rorîgî- 
ne  qu'ils  tirent  d'elle  no 
peut  que  leur  faire  hon- 
neur* 
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«moins  à  en  cultiver  la  pureté  &c  le- 
légance  ^  qa  à  en  apprendre  les  régies 
grammaticales.  La  barbarie  du  laa-» 
gage  >  introduite  par  la  fcholaftique  » 
s'étoit  fi  bien  enracinée  dans  nos  éco- 
le$,qu'elle  réiiiiioic  encore  au  goût  de  la 
belle  littérature ,  renaiflant  dans  toute 
l'Europe.  Pour  ice  qui  elfc  du  Grec  &c 
de  l'Hébreu ,  quoique  TUniverfité  de 
paris  n'ait  jamais  regardé  ces  langues 
comme  étrangères  par  rapport  à  elle , 
Se  que  toujours  »  ainfi  que  J'ai  eu  foin 
de  robferver ,  elle  ait  profité  des  oc- 
cafîons  d'en  amener  Se  établir  au  mi« 
lieu  d'elle  la  connoiffaace  ,  il  faut 
néantmoins  avouer  qu'elles  ny  avoienc 
point  alors  un  certain  éclat  néceflaire 
pour  les  accréditer.  11  y  a  [)lus  :  elles 
croient  fufpeâes  dans  les  circonftan-. 
ces  des  iiouvelles  erreurs.  Comme  la 
plupart  des  prétendus  réformateurs  les 
pofiedoient  fupériefurement ,  &:  qu'ils 
«n  abufoient  fouvent  pour  pervertit 
le  fens  des  Ecrimres  5  les  zélateurs  de 
l'orthodoxie  s'en  prenoient  à  des  étur; 
des  innocentes  »  &  même  utiles  en 
loi  ;  &  ils  fe  fentoient  çlus  portés  à 
les  décrier  qu'à  les  favorifer.  En  gé.- 
ûéral  la  Philofopiiie  eft  l'objet  fonda- 
mental §c  eiTentiel  de  notre  jFacuicé 
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des  Arts  :  &  delà  vient  qu  encore  au- 
jourdhui poury  acquérir  le  degré  de 
maître ,  il  fuffit  de  faire  preuve  d*ua 
cours  de  Philofophie  fait  dans  fes 
écoles.  Par  rapport  à  la  Grammaire^ 
aux  Langues ,  à  la  Rhétorique  »  pourm 
^ue  le  candidat  en  foit  fuffifamment 
inftruic  y  on  ne  s'informe  poin^  en 
quel  lieu ,  ni  fous  qtiel  maicre ,  il  ea 
a  pris  les  leçons.  Âinii  la  langue  La«» 
cine  étant  déhgurée  dans  les  écoles  dè 
rUniverûté  de  Paris ,  la  Grecque  8c 
l'Hébraïque  peu  connues  ôc  négligées, 
Frjmçois  I  rorma  ledeilèin  a  établir 
un  collège  où  s'eafeignaflent  ces  trois 
langues,&  de  remplir  à  Paris  avec  une 
magnificence  royale  le  projet  qu'un 
particulier ,  Jérôme  *  Bùsleiden^avoic 
'déjà  éxécuté  à  Louvain. 

Il  en  avoir  conçu  l'idée  dès  les  com« 
mencemens  de  fon  régne.  Erafnie  en 
fait  mention  dans  une  lettre  de  l'an 
X  5 1 8.  î>  J  apprens ,  dit  -  il ,  avec  une 
»  très  grande  fatisfaâion  j  que  l'Unie 
i>  verfîté  de  Paris  fe  difpofe  à  augmen- 
n  ter  fa  gloire  ^  en  ajoutant  aux  études 

^  Jérôme  Bufleiden  II  fbnd^  Con  collège  det 

^tott  un  doâe  Flamand ,  trois'  Langues  en  is^jm 

accrédité  à  la  cour  des  ar»  Erafnie  en  parle  dans  plu*  • 

cfiidncs  &  rois  d'Efpa-  fieuri  4e  les  lettres* 
fnc  Philippe  Se  Charles* 
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-^^dans  lefquelles  elle  tient  de  tout 
9)  tems  la  prééminence  (  il  entend  la 
Philofophie  &  la  Théologie  )  »  celle 
ry  des  trois  Langues*»»  Le  roi  eut  même 
defîein  dabord  de  Inettre  Erafme  à  la 
tête  tie  cet  établillèmenc.  Un  jour 
qu'il  s'enrretenoit  avec  ceux  qui  l'en- 
viroxmoient  fur  l'état  de  la  littérature^ 
parcourant  les  noms  de  ceux  qui  s'y 
aiftinguoient  alors  dans  l'Europe  ,  il 
dit  que  fou  intention  érolr  d'attirée . 
dans  fon  royaume  le  plus  grand  nom*- 
bre  cîe  gens  de  méiite  qu'il  lui  feroic 
poilible  9  &  d  eubl^r  en  France  comme 
une  pépinière  de  favans.  Guillaume  ■ 
Petit  Ton  confeileur ,  qui  aimoit  beau- 
coup les  lettres ,  applaudit  à  ce  deffein, 
&  il  lui  propofa  Erafme  comme  le 
premier  à  qui  il  falloir  penfer.  Le  roi 
faiiit  cette  ouverture  :  il  déclara  que 
{\  Erafme  vouloit  fe  tranfplanter  en 
France ,  il  lui  donneroit  un  bénéfice 
de  mille  francs  de  revenu  ,  &  il  char- 
gea ^  fiudé  de  lui  en  faire  la  propoû-* 
,tion.  Cette  vocation  générale  fut  ex- 

*  Outre  la  lettre  La-  vîenaent  à  la  charge ,  & 

*  tîae  de  Bndé  à  firafmc  qui  font  tré<  preifinîteu 

xapporcéeparDttiioullaif  ;  Voyez  le  Recueil  des  let- 

^ui  contient  une  premié-  très  Grecques  de  Budé  ^ 

'le  invitation  >  nous  en  imprimé  à  Paris  ches 

avons  deux  Grecques  du  André  Wéchel  en  1 5  5  7* 

ibême  au  mfane ,  qui  xt-  1 

Tome  F.  L. 


pliquée  plus  particulièrement  dans  la 
fuite,  françois  1  âcfavoir  à  Erafme 
que  fon  intention  ctoit  de  i  établir 
chef  du  collège  des  trois  Langues  qu'il 
fe  propofoit  de  fonder  à  Paris.  Eralnie 
fe  dérendit  d'accepter  une  o&e  (î 
flateufe.  Sa  fan  té  avoir  toujours,  été 
délicate  :  il  n'étoit  plus  jeune  :  il  crai*- 
gnoit  vraifemblablement  des  difficul- 
tés &  des  traverfes  de  h  part  des 
théologiens  de  Paris.  Ainfien  témoin 

fnant  beaucoup  de  reconnoilTance  des 
ontés  de  François  I  pour  lui il  & 
difpenfa  d'en  profiter. 

Le  plan  du  collège  des  trois  Lan- 
^gues  ne  tomba  pas  pour  cela.  Le  roi 
y  étoit  attaché  a  inclination  :  &  ceux 

Îiui  avoient  le  plus  d'accès  auprès  de 
aperfonne  ,  l'y  fortifioient  jencore  ^ 
Guillaume  Petit  fon  confeflfeur,  conar 
me  jeTai  dit>  Guillaume  Ckip  fon  mé« 
deciu  ,  homme  de  mérite  ,  &  très 
zélé  pour  la  gloire  des  lettres ,  Etienne 
Poncher  évèque  de  Paris ,  le  do£te 
Budé.  On  nomme  encore  le  cardinal 
duBellai ,  &c  Jean  Lafcaris ,  parmi  le$ 
promoteiurs  de  ce  beau  de(Iein.  M ai$ 
les  malheurs  de  François  1  »  fa  prifouj 
*  les  guerres  qu'il  eut  à  foutenir  ,  les 
4èjpenfes  exorbitantes  pour  les  be^ 
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foins  de  TEcat ,  retardèrent  1  exécu- 
tion 4u  projet  >  &  la  rendirent  même 
imparfaite  ,  lorfque  la  /îtuation  des 
<hofes  permit  d'y  mettre  la  main. 
De  plus  les  principaux  &  profefleurs 
•qui  anfeignoient  la  Grammaire  &  la 
Khétorique  dans  les  collèges  de  la 
faeulcé  des  Arts  9  sallarmérenc  4e 
cette  nouveauté.  Ils  reprcfentérencque 
leurs  écoles  alioient  fe  défercer,  fi 
l'on  établifloit  des  leçons  gratuites  d'é»* 
loquetice  Latine  :  ëc  leurs  remontrant 
ces  fuient  écoutées.  Ainfi  au  lieu  d'un 
<QUége  dfô  trois  Langues ,  François  I 
en   1550  créa  feulement  des  pro- 
f^urs  pour  les  langues  Grecque  Se 
Hébraïque.  Il  ne  conftruifit  pour  eux 
aucun  bâtiment  :  enforte  que  les  pre^ 
tniers  qu'il  nomma ,  &  ceux  qui  leur 
:fiirent  ajoutes  dans  la  fuite,  enfei** 
^noient  dans  tel  collège  de  TUniver- 
fité  qui  pouvoit  leur  convenir.  Cette 
-forain  lubfifta  pendant  tout  le  régne 
4e  François  L  «Henri  1 1  leur  aflignii 
les  falles  des  collèges  de  Tréguier  ÔC 
de  Ca^mbrai  pour  y  Ùliiq  leurs  leçons* 
^Henri  IV  Tannée  d'avant  fa  mort  avoit 
pris  la  rélolution  de  leur  conftruire 
ties  écoles  avec  des  appai  temens  pout 
-les  loger.  Louis  XIII  commença  an 

L  1  j 
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j^io  d'exécuter,  ce  deflèin  :  &  e*ell 
^u^  qai  a  baci  ce  que  nous  voyons 
d'édituces  fubfiftans  fous  le  nom  de 
Collège  &oyal  de  France. 


dation  en  bâdmens ,  il  en  étendit  les 

objets  j  &  ajoutant  aux  leçons  Grec- 
ques &  Hébraïques  pluiieurs  genres 
différens ,  Mathémauques  ,  Phiiofo- 
|>hie ,  Médecine,  Eloquence  Latine  » 
il  porta  le  nombre  des  profeflèurs 
royaux  jufqu  à  douze.  Ses  fucceflèiurs 
p^t  encore  enchéri  fur  ce  nombre  par 
4es  créations  fucceilives  de  chaires 
nouvelles  ,  pour  TArabe  ,  pour  le 
Syriac  »  pour  le  Droit  canon  ,  pour 
certaines  parties  de  la  Médecine  :  en-- 
forte  que  le  Collège  Royal  eft  dellèrvi 
par  dix-neuf  prqieiîeurs  ,  auxauels  il 
laut  joindre  encore  trois  profellèurs 
royaux  en  Théologie ,  qui  enfeignenf 
4ans  les  écoles  de  Sorbonne. 

Tfpus  jces  profefTeurs  font  ftipendiés 
,^ar  le  roi ,  leurs  leçons  ont  tou- 
jours été  gratuites:  mais  ,  à  Texcep- 
fion  de  celles  des  trois  théologiens  » 
elles  ne  font  point  académiques  ^  c'eft^ 
^-dire  que  ceux  qui  les  prennent  »  ne 
peuvent  point  les  compter  pour  tems 
^'é(udes  »  par  rapport  à  T^cquiilr 
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tion  des  dégré$  dans  l'Univerfité. 

Oefi:  ce  qui  eft  arrivé  tout  natu--. 
xelleiAent.  Ùétude  des  langues  &  d 
toutes  les  parties  des  Humanités  n' 
jamais  été  regardée  dans  rUniverfité 
comme  ^étude  académique  ,  ielon  le. 
fens  que  je  viens  d'expliquer.  Âinii 
les  premiers  profelïeurs  royaux  n'ayant 
été  inftimés  c^ue  pour  les  langues 
Greci^ue  &.  Hebraïqae  ^  ont  fuivi  la 
loi  commune  :  &  les  autres  chaires^ 
royales  qui  ont  été  érigées  dans  la 
fuite  ,  quoique  pour  oes  objets  de 
nature  différente,  n'ont  pas  dû  avoir 

Î*  lus  de  privilèges  que  les  prefniéres^ 
la  réferve  néancmoins  des  trois 
théologiques,  qui 3  dès letfr origine, 
ont  été  attachées  à  un  ancien  collège 
de  rUniverfité.  Ceft  ainfi  que  les 
chaires  du  Collège  Royal  ,  quoique 
fondées  dans  TUniverfité ,  y  ont  tou-t 
jours  fait  un  ordre  à  part ,  jufqu  à  ce 
quelles  en  aient  été  totalement  fé-  PterreDa^ 

parées.        ^  ^         .  proMeur 

Le  premier,  prorefleur  mis  en  place  royal.  Fran* 
par  le  roi  fondateur  fut  le  célèbre  ^^^JJ^^^^^^^^^ 
Pierre  Danès ,  depuis  évêqaé  de  La-  coilTNavf' 
vaur.  U  eut  pour  fon  département  laP*  7^0. 
langue  Grecque ,  dans  laquelle  il  étoit  ^^'fi^  ^^^^ 
profondément  inftruit,  jufqu  à  égales 

L  iij 
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fes  mâAtres  »  Budé  &  Lafcaris.  Il  fprit» 
des  difciples  non  moins  illullres ,  en- 
ttelerquels  je  remarque  finguiiëreinent 
Jacques  Amyot  ôc  le  préfident  Briifdn. 
français  I  nomma  pafeilleménr  poalr 
THébreu  un  profeileur  dont  le  non^-- 
fait  1  eioge ,  François  Vatable,  En  gé- 
'  néral  il  Fut  toujours  très  foigneux  de 
cboifir  pour  les  chaires  royales  des 
fujets  d'un  neiérice  diilingue  :  &  fes 
'  fucceffèurs  n'ont  été  ni  tnoins  atten- 
tifs ,  ni  nloins  heureux  à  cet  égard. 
Proîcct  de    Durant  Tannée  i  <  m  &  les  liiiwn- 

reforme  dans  ^  ,  •      i  /r 

l'Vniwiité.  tes,  il  rut  grande  mention  de  reior  me 
mft.  Un.  dans  ^  rUmverfité.  Les  œmpagmet 
î^l.r  ail  ûombreufes  font  fujettes  à  offrir  .tou.- 
joursdesabus  àcoitiger ,  denoitvfiauît 
jcéglemens  à  faire  >  d'anciens  à  rexneCr 
tre  en  vigueur. 

Le  quatorze  Janvier  1 5  5  o  les  prin- 
cipaux des  collèges  préfentérent  une 
lequète  au  parlement  ^  demandant 
premièrement  que  Ton  prît  des  mç*- 
fures  eiHcaces^pour  empêcher  les  trou-^ 
bles  &  1^9  vicAences  qui  avoi«iic  cou* 
*    tume  d'accompagner  les  élections  dub 
Reâeur  êc  des  officiers  de  TUnivet- 
fité.  Us  propofoient  en  fécond  Ueu 
cina  articles  de  réglenœnt ,  qu*ils  pré^ 
lendQÎent  devoir  être  très  utiles  au 
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bien  de  la  compagnie.  Le  parlement 

nomma  deux  commifïaires  ,  confeil-» 
1ers  en  la  cour  ,  qu'il  chargea  de  pré- 
fîder  à  la  conduite  de  touce  cerce  af- 
faire  :  &  il  ordonna  de  plus  que  cha- 
que Faculté  choisît  deux  députés ,  qui 
examinaiTent  les  articles  propofés  par 
les  principaux  des  collèges ,  &  tout  au- 
tre projet  relatif  au  bien  général  de 
rUniverfîté ,  &  qui  en  donnalTent  leur 
avis. 

Cet  arrêt  fit  grand  bruit  dans  la  Attentionné 
Faculté  des  Arts.  Elle  s  y  trouvoit  ào\x-^J'l^\ 
blement  léfée  :  premièrement ,  en  ce  maînccnir  fci 
due  la  réforme  que  Ion  proiettoit 
regardant  prmcipalement  les  collèges  p^r.  r.  yu 
Ôc  fa  difcipline ,  elle  prétendoit  dévoie  h  ti^Mê. 
feule  travailler  à  cet  ouvrage ,  fans 
Tinter  vent  ion  des  autres  Facultés.  Son 
/econd  grief  confiftoit  en  ce  qu'on  ne 
lui  permettoit  de  nommer  que  deux 
députés  de  fon  corps  ,  pendant  qu'elle- 
devoit  ^n  avoir  huit  y  deux  de  chaque 
Nation.  Ses  remontrances  étoient  ju- 
ftes  ,  &  elles  réuUirent.  Dans  une  af- 
ferablée  de  TUniverfiré  qui  fe  tint  le 
ving;r-deux  Février  fuivant ,  les  com- 
miflàires  du  parlement  convinrent  que  • 
chaque  Nation  .nommeroit  deux  dé* 
puces ,  qui  examineroient  feuls  ce  qui .  » 

L  uij 


Uigitized  by  Google 


•  PS. 

24S  Histoire  m  x,*Univers 
imécedbit  la  F^alcé  de$  Arts ,  &  coiv- 
joincemeat  avec  ceux  des  Facultés  fu- 
périeures  ce  qui  concernoit  toute  TU-  . 
m  ver  lice. 

le  Keâeiir        ne  fais  il  tout  cela  fe  palOi  bieit, 

pacifiquement.  Car  je  vois  que  le  huit 
J.^       Mars ,  fur  les  conclufious  au  procu- 
Par.  T.  yi.  reiir  gcncral ,  fiir  rendu  un  arrcr  quL 
f.  -16.      dcfendou  au  Reâ:eu£  de  fortii;  de  Pa- 
ris,  &  qui  ordonnoit  qu  il  ferolc  in- 
terrogé fur  faits  &  articles  par  deus:  ' 
confeillers  au  parlement.  Le  même 
arrêt  décrétoit  de  prife  de  corps  fîxr 
particuliers  ,  dont  quelques  -  uns  aa 
moins  étoient  fuppots  de  l'Univerfité» 
Cependant  fi  cet  arrêt  eut  des  fuites  ^ 
^  *        il  faut  quelles  aient  été, peu  confidé^ 
rabies.  Je  n*en  trouve  rien  dans  Du- 
boullai.  Mais  Taffaire  de  la  réforme 
fut  fui  vie  ,  &  les  deux  Facultés  de 
Théologie  &:  des  Arts  fe  livrèrent  à 
cette  occafion  de  mutuelles  attaques* 
Attaque*      La  première  reprochoit  à  l'autre  de 
rnu^k  W  négliger  Ariftote ,  &  de  faire  lire  par 
cuiré  de     préférence  aux  jeunes  gens  dans  fe& 
cdk  to'^^^o^^^  les  livres  dun  certain  *  Aile-. 
Arci*"       xnand,  nommé  Agrkola.  11  y  a  eu 
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pliiiieurs  favans  de  ce  nom.  Mais  çqIui 
dont  il  s'agit  ici ,  eft  fans  doute  Ro-, 
dolphe  Agricola  3  né  dans  la  feigneu-* 
rie  de  Groningue ,  dont  l'ouvrage  in- 
titulé De  Inventione  Dialc^ca  eue. un 
grand  éclat ,  lorfqu  il  parut ,  Se  étoit  ap» 
paremment  préféré  par  quelques  pco^ 
fefleurs  de  Philofophie  à  la  Logique 
d'Ariftote.  La  faculté  des  Arts  rendoic 
bien  le  change  à  celle  de  Théologie  :  ^.^^  ^ 
&c  dans  une  requête  au  premier  préfî-  Péir.  r*  yi* 
dent  du  parlement  elle  repréfentoit  ^' 
que  rUniverfité  de  Paris  de venoit  rol> 
jet  du  mépris  des  nations  étrangères , 
parce  qu'au  lieu  de  s  attacher  à  letudç 
des  famts  Evangiles ,  &  des  anciens 
pères,  Cyprien ,  Chryfoftome ,  Jérô- 
me 5  Auguftin  5  nos  théologiens  pro- 
feilbient  un  certain  art  fophiftique  , 
&  une  Dialedtique  fubtile  ,  qui  n  eft 
point  la  voie  par  laquelle  Dieu  a  voulu 
fauver  fon  peuple.Cette  contrariété  de 
façons  de  penier  nous  fait  connoîtro 
clairement  le  goût  qui  régnoit  alorç 


\^meiix  alors  pour  erre 
-défigné  par  l'expre/ïion 
vague  un  certain  Alle- 
mand* 1 1  n'étoit  pas  mê- 
me Allemand ,  à  propre- 
ment parler.  Enfin  les 
colloques  cinErafmc  avant 
été  jpfoinbcs  pajc  l'Uni- 


verfîtc  en  152?,  J'^ai  peine 
à  croire  qu'en  1 5  3  2  on  leç 
lut  publiquement  dans 
les  écoles.  Par  toutes  ces 
conïîdérations  i'ai  crû 
néceflaire  de  m'ccarteriô 
DubouUai* 

m 
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dans  les  théologiens  d'àvoif  les  iettrei 
pour  &ifpe<5kes ,  dans  les  gens  de  iet- 
tfe$  de  cnéprilk  k  ft:itelafti^iitt«  Ib 
outroient  les  uns  &  les  autres;  * 
Abus  à  ré-    Il  s'étoit  ^lïffi  auffi  d«  ihm  dami 
fa  F^cLh^de  ^  f        ^  JL>écÉ€t,q.ui  demandoient 
Décicc.     uae  réformàtioil  >  &  (jdl  ki£itfoi6Ut 

H//?.  Un.  dcûrer* 
îr^aîl        Nous  VWx<m5  plos  baà  Ie4  fuites dtt 

.  tous  ces  projm* 
Syndic  de  la    Martin  Doiet  y  fyn^c  dte  h  Factikê. 
Faculté  des  des  Arts  >  étant  mort^  on  lui  donna 
pour  fucceflfeur ,  le  treftte  Avril  1530, 
^  Mi.  ^^^\Gilles  P^cin>doat  iK>&regw^ 
avec  éloge. 

ïrocèipour^   Le  quaure  Mai  fuivant  fe  fît  Vê^ 
U  chtrgcdc}^a:ion  d'un  Prwsftpear  dè  ta  Natiolk 
ITNarioidc^e  France.  Elle      foc  pas  pacifique  ; 
ïiaiicc.     &  Nicolas  Griflfèl ,  qiii«^oit  remporté 
!•  iw.  i'avaâcage  3  ïut  trc^iblé  par  un  com|>é-- 
titeut ,  8c  affîgné  f>ft0âevâi!it  fe  bâilU 
'*onfervâteur  des  ^ivileges  royaux  de 
rUniverfité.  Tdates  lés  facultés  & 
dations  imprauvérent  k  recours  à  uil' 
tribunal  qui  ne  devait  pas  cwinoître 
d^unf  pareil  procès,  &  elles  précendi- 
fent  que  c*eroit  au  Rjeââir  qu'il  ap^ 
.    |>artenoit  d'en  ctçe  le  juge. 

Il  paroît  que  Gcinel  refta  en  poCr 
idûdoxu  Car  le  vingt-deux  Mai  il 
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faifoit  fon£tion  de  Procureur  de  la  Pré 
Nation  de  France ,  &  en  cette  qualité 
il  a  porté  fur  le  regître  lexpofc  d'une  Par.  t.  vu 
af&ire  avec  les  moines  de  S.  Germain  ^^^^ 
touchant  le  Pré  aux  Clercs.  Depuis 
longtems  les  queieiiesà  ce  fujet  étoienjf 
aflbupies.  Elles  commencèrent  alors  à 
fe  renouveller  >      j'aurai  lieu  d  eu 
patier  plus  au  long  dans  la  fuite* 

Le  vin^L-ûx  du  tnème  mois  de  Mai  Procès  pour 
fut  plaidee  au  parlement  une  caufe 
dont  l'objet  étoit  académique ,  &  qui  conferva- 
a  quelque  chofe  de  fîngulier.  Jacques  ^^^^  ' 
Boucher  maître  des  comptes ,  &  Guil-'**  ^^^^^^J^ 
iaume  Briçonnet  feigneur  de  Glatigni, 
fe  difputoient  la  charge  de  greffier  du 
tribunal  de  la  confervation  des  pri- 
vilèges apoftoliques  de  TUniverfisé*       "  - 
Boucher  îe  fondoit  fur  une  réfîgna-      ^  ^ 
tion  du  dernier  titulaire  ,  qu'il  pré- 
tendoit  avoir  été  admife  en  cour  âe 
Kome  :  Briçonnet  avoit  été  nommé 
par  fon  patent  Tévêque  de  Meaux  con- 
îervateur  apoftolique.  L'avocat  de  cé 
dernier  foutint  dans  fon  plaidoyer  ,  ,  ^ 
cpmme  il  étoit  vrai  ^  ^ue  la  charge  d# 
^reflSer  de  la  confervation  n'étoit  point 
lufceptibie  de  l'éfignation  ,  qu'elle 
éîoit  amovible ,  &  que  le  droit  d'y 
nommer  appartenoit  au  coufervateur» 

L  vj 
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fur  la  préfencacion  duquel  incervenort 
la  connnnation  par  i'Univerfité,  L'cyé- 
nemenc  de  ce  procès^efl:  moins  iiité- 
f eflant  que  le  procès  même.  Ce  que 
nos  regîtres  nous  en  apprennent,  c  eft 
que  firiçonnet  prêta  ferment  à  TUni^ 
verfité  le  quinzième  jour  d'Août  :  & 
qii'au  mois  de  Décembre  fiiivant  ;  foit 
qa  il  eût  renoncé  à  fon  droit ,  ou  que 
Voffice  fut  devenu  vacant  de  quelque 
autre  façon  que  ce  puillè  être ,  Bou^ 
cher  ayant  obtenu  la  nomination  da 
confervateur  fut  reçu  par  l'Uïjiver- 
iité. 

Pecio  Plulieurs  autres  petits  faits  fe  pré«» 
Tentent  ici  ^  que  /indiquerai  £>mmat'* 
rement. 

ni/t.  Un.  Mefiues  prifes  pour  fbutenir  les 
r^'- droits  de  rUniverfité  fur  le  Pré  aux 

Clercs  contre  les  mornes  de  S.  Ger-- 

main. 

Vifîte  du  collège  de  Calvi  par  le 

'  Reéfceur  accompagné  des  quatre  pro- 
cureurs &  des  quatre  ^  cenfeurs  des 

Nations. 

f.  izu  Un  Procureur  de  la  Nation  de 
France  fait  revivre  un  droit  fiuranné 
de  fa  charge,  &  emporte  de  vive  force 

*  Vo^  ce  ^ui  fenrenurqué  ftir  les  ccQTevrs  Tcnh 
fin  de  ce 


v, 
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riatrance  pour  1  eleâion  du  Reâeur. 
Cette  prétention  avoir  néantmoins  été 
jprécédemmenc  condamnée  ^  &  ceux 
qui  ont  voulu  la  renouveller  depuis  ^ 
&  même  de  nos  jours  >  y  ont  échoué. 

Le  vingt  -  fix  Oâobre  il  v  eut  des  «A  tr*r, 
nlâinces  portées  à -rUniveruté  contre  ^f^^^^^''^'' 
i  officiai  de  Langres  y  qui  affeâioit  de 
contredire  &c  ^e  braver  les  jugemens 
4u  tribunal  de  la  confervation  apo- 
ftolique,  déliant  des  cenfures  ceivc  que 
le  confervateur  avoit  excommunies*  ^'  ^ 
&:  excommuniant  ceux  qu  il  avoit  ab»  ^ 
ibus.  Il  fut  dit  que  Ton  agiroit  contre 
cet  oificial ,  &  qu'on  le  forceroit  de 
refpeâer  les  privilèges  académiques. 

Le  |>rincipal  du  collège  Mignon  > 
qui  avoit  un  profefleur  en  Théologie 
logé  dans  fon  collège  y  hii  ayant  in-- 
tenté  procès  au  fujet  du  logement 
qu'il  occupoit ,  porta  lafiFaire  au  par- 
lement. Le  profefleur  réclama  ies  ju- 
ges y  favoir  le  Redleur  ou  le  confer- 
vateur  :  &  il  fut  appuyé  de  toute  Tl^ 
niverfité.  .On  étoit  fort  attentif  alors 
à  exiger  que  les  cau(es  nées  dans  le 
fein  de  l'Univerltté ,  y  fufïènt  jugées , 
au  moins  en  première  inftance. 

Le  chancelier  du  Prat  étant  devenu 
cardinal  eu  1527  ^^futnomiipé  par.L^ 
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Bntré«du.ié-  pape  611 1 5  30  fon  légat  BU  France.  Il 
^sfi  Je  entrée  dans  Paris  en  cette  der- 

fiflr.  ^ii' niére  qualité  le  dix-lept  Décembre^ 
^  990i      &  l'Univerfité  le  harangua  prèsPEgUfe 
p!!!t.  ^vi     Etienne  d'Egrès.  Le  iégat  répondit 
f.zxil     'que  les  louanges  cpii  venoient  de  lui 
être  données  »  lui  marquoient  biea 
plus  ce  qu'il  dévoie  être .  que  ce  qu'il 
Lit.  ilVomit  d'apim,;?  rUniV 
-  fîté  de  fon  crédit  auprès  du  roi  dans: 
toutes  les  occaïions.  Mais  c'étoient-là 
•    de  belles  paroles  du  chancelier  du 
23 1«  Ptat.  Lotfi]jue  moins  de  trois  ans  aprè^ 
rUniverfîtc  fouhaita  dé  fe  faire  exem^ 
ter  d'une  décime  récemment  impoiee^ 
elle  obtint  du  roi  fans  beaucoup  de 
peine  ce  qu'elle  demandoit  \  &  elle 
n'éprouva   de  difficultés  que  de  la 
part  du  chancelier,  qui  refufa.»  on 
au  moins  différa  de  fcèller  les  lettres 
d'exemption, 

idoc'Biéoî*        ^^^^^  ^^'^^  15?!  la  reine  Eléo- 
aor.  "      nor  ,  foeur  de  Charles  V  ,  féconde 
.i/i^.</#P4- femme  de  François  I,  fit  auffi  fon 
990.  991.  entrée  dans  Paris.  Toutes  ces  pom- 
Hift.  Un.  P^s  d'entrées  folennelles  fe  rendoient 
j^ar.  T.  yi.  toujours  à  l'Eglife  de  Notre-Dame  , 
pour  offrir  à  Dieu  les  premiers  hom- 
mages. L'Univerfité  auèmblée  le  fept 
Mar$  avoit  délibéré  d'attendre  la  reine 


i^E  Paris  ^  Liv.  X.  zif 
yth  l'Eglife  fainte  Geneviève  des? 
Ardens,  fî  le  roi  n'en  ordonnait  au- 
trement. Le  roi  voulut  qu'elle  allât 
avec  les  autres  compagnies  haranguer 
là  reine  devant  &.  Lazare  r  ee  qm  fut 
exécuté.  Delà  on  fe  mit  en  marche  . 
pour  venir  à  Notre-Dame.  La  reine 
avoir  fouhaité  de  voir  l'Univerfîtc  de 
Pàris'dàns  tout  fon  éclat.  Elle  eut  fa- 
tisfa^tion.  Bochetel  fécrétaire  d'Etat  ^ 
qui  a  fait  une  defcription  de  cette 
cérémonie ,  y  compta  trois  milie^ éco- 
liers y  que  fuivoient  les  diâerens  or->  ^ 
dtes  de  maîtres  y  diftingués  par  la 
variété  des  ornemens.  Il  paflë  tous  ces: 
ordres  en  revue  les  uns  après  les  au- 
tres, &  il  obferve  en  particulier  que 
les  régens  ès  Arts  marchoient  aprèsi 
les  bacheliers  ès  Ârts  »  en  Médecine , 
en  Décret ,  &  en  Théologie ,  immé- 
diatement avant  les  Procureurs  des^ 
Nations.  C'eft  auiîi  le  rang  ^i  leur  a. 
été  afsùré  de  nos  jours  par  arrêts  da 

{parlement  &:  du  confeil  des  dépêches^, 
orfqulk  marchent  vêtus  de  robes 
rouges  .9  habillement  d'honneur  de 
leur  état. 

L'Univerfité  haraG^;ua  de  nouveau 
la  reine  au  Louvre  le  vingt un? 
Mar&.  Ce  fut  NicolaS'  Bochart  ^  pio- 

r 
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feilèiLC  en  Théologie ,  qui  porta  If, 
parole  :  &  il  fe  fit  écouter  avec  ap- 
plaudiirement. 
Règlement    En  Tannée  1530  la  difpate  s*itoi{ 
pour  la  Na  renouvellée  dans  la  Nation  d'Allema^ 
magne gne  au  fujet  de  la  diftribution  de  k 
Hiji.  Un.  compagnie  en  deux  OU  en  trois  provin- 
Far,  T.  /^^ces.  C^te  difpute  occafionna  un  ré- 
f.  **^-*^^  g[gp^g^j.       1531,  qui  fixe  plufîeur^ 
points  de  la  difcipline  &c  police  in-* 
térieure  de  la  Nation  ^  ôc  qui  mérite 
d'être  lu  en  entier  par  ceux  qui  en 
font  membres.  Je  me  contenterai  de 
remarquer  qu'alors  c'étoirun  principe 
reçu  3  que  quiconque  n'étoit  point 
logé  dans  im  collège  y  ne  pouvoir  Jouà: 
du  droit  de  voix  active  ni  pafllve  danj 
les  afTembiées. 
Ffé  ai»      Le  premier  Juin  de  cette  même 

Clercs.  On        /   ^  ,  •  1 

propofe  de  le  année  1 5  3 1  9  dans  une  délibération 

▼endre.  •    TUniverfîté  il  fut  dit  que  Ton  feroit 

233.  i34.  un  toifé  exaâ;  du  Pré  aux  Clercs  ^ 

pour  prévenir  &  arrcrer  les  ufurpa- 
cions  des  moines  de  S.  Germain  :  éclp 
feize  Juin  de  l'année  fuivante  le  fyn- 
dic  Ârnoui  Monart  propofa  de  le 
mettre  en  vente,  ou  de  le  louer.  C'eft 
la  première  fois  qu  il  ait  été  queiiioa 
dans  rUniverfité  de  tourner  à  l'utiie 
la  poiTeiiion  de  Ton  pré* 
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.  Un  procès  encre  les  parckeminiers  Proc«coiv 
jugé  en  1550  par  le  bailli  conferva- '"Hcii^^sT 
teur  en  faveur  de  rUniverûté ,  me  h^.  Vr. 
donne  lieu  d'obferver  que  le  produit  ^* 
du  droit  fur  le  parchemin  ctoit  dès-^* 
lots ,  comme  aujourdhui  ^  aifeâé  au 
Redeur  »  dont  il  fait  le  feul  revenu 
fixe. 

Le  roi,  informé  que  le  parlement  AtrKb-îîca 
jugeoit  toujours  les  caules  bcncficia-  b^péEc  aies 


les  conformément  aux  difpoiîtions- de  " 
la  Pragmatique ,  &  non  du  Goncor- 
dat  y  avoir  donné  des  lettres  qui  at- 
tribuoient  au  grand  conitil  la  connoif^ 
lance  de  cette  nature  d'afifaires.  L'U- 
niverfité  craimit  qpe  cette  évocacicMi 

Lelau 


Juillet  1530  :mais  elle  prit  le  iàge 
parti  de  charger  fon  fyndic  &  les 
avocats  de  la  compagnie  de  bien  exa- 
miner la  teneur  de  ces  lettres ,  pour 
voir  fi  fes  droits  y  étoient  intéreffés  : 
^afin ,  e^il  dit  dans  l'aâe  ,  que  nous 
i>  ne  nous  plaignions  pas  auprès  du 
n  roi  ^  avant  que  d  erre  certams  què 

>y  nous  vraiment  Icfcs*         chîcancf  flr 

Je  paflfe  fous  filence  les  chicanes  rccevrar  gé« 
opiniâtres ,  par  lefquelles  le  receveur  Thyvcn 
général  Thy ver  ,  aidé-  quelquefois  ^'^^^^^^ 
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d'Arnoul  Monarc  fyndic,  fatigua  les 
Redfceurs. 

Mort  de  la  Louifc  de  Savoyc  5  ducheiïe  d'An- 
mère  du  roi,  aoulcme ,  méte  du  toi  François  I  » 

Ses  obfé-    ^  t'   .  rc  t 

^yes.        mourut  le  vingt-neur  beprembre  1 5  ?  ï . 

Hij?.  iTff.  Le  roi  fon  iils  lui  ûc  célébrer  des  ob- 
JUf.  r.  yi.  féques  magnifiques  ^  auxquelles  aflifta 
rUniverfité.    Par  rapporr   au  rang 
qu  elle  y  tint ,  DubouUai  attelle  oue  le 
cérémonial  ordinaire  fut  fuivi.  Uhi^ 
jj^'ftorien  de  la  ville  de  Paris ,  dans  foîi 
fn  récit  plus  décaillé ,  place  TUniveriité 

après  la  ville.  Ce  feroit  un  exemple 
£ngulier«  Car,  quoique  la  ville  ait  esi 
quelques  occafîons  difputé  le  pas  à 
l*Univerfitc  y  il  eft  conftant  *  que  le 
■  droit  &  le  fait  condamnent  fa  pré- 
tention. 

mÏS""-*    Le  feize  Décembre  les  pfeaulhes  de 
Ubéf.       Marot  fiirent  prohibés  par  TUniver- 
Hifi*  Un.  fité  5  &  défenfes  faites  aux  libraires^  de 
Jf';,^^^- les  vendre. 

Trait  qui  rc-    Noel  Béda  ,  le  grand  ennemi  ders 
lYda^  ^^^^  nouveaux  feûaires  ,  pou^foic  fort  loin 
ibid  ^^^^  5  &  il  fe  faifoit  par  là  des 

ennemis  même  dans  TUniverfîté.  II 
fut  jouc  fur  le  théâtre  d'un  collège  y 


*  Voye*  les  mémoires 
refpeâift  de  l'Univeriité 
ir  de  la  viUe»  fiir  une  p»> 


reîUe  coiicefiMOtt  wi* 
vée  en  1700* 
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êc  lâ  cômcdie  que  Ton  y  repréfenu  , 
ouvrâge  peûf-ètre  de  quelque  Luthé- 
rien caché ,  fans  namaier  ce  do6teur> 
le  défignoit  de  manière  à  le  rendre 
ireconnoilTable  ,  &  le  qualifioit  de 
monjire.  Cétpit  pour  ia  féconde  fois 

Îiu  il  fe  vôyoit  cxpofé  à  ce  genre  d'in- 
ulre.  Le  fyndic  Arnoul  Monarc  porta 
fes  plaintes  contre  une  telle  licence  à 
rUnivëriîcé  ^  qui  ordonna  qu'il  en  fe-»  . 
foit  informé. 

Le  vingç-iept  Août  Jean ^^ngnationj 

ri     1  ^        *j    i,TT  •       r  '     J      d'offices  & 

Bochart ,  avocat  de  1  Univerlitc  ,  cie- bénéfices  dé- 
manda  la  permiflion  de  réiigner  fou  vf^à^ns  de 
omce  a  Antoine  Minard  Ion  gendre  >  ^.j^ 
ians  néantmoins  s'en  dépouiller  tota-  Pur,  r.  yi* 
iement,  èc  fous  la  condition  querem-P* 

Îloi  refteroit  au  plus  vivant  des  deuxè 
,'Univeriîté  ne  pouvoit  manquer  de 
fai^r avec  joie  loccaiion  de  témoigner 
fa  reconnoifïànce  à  un  illuftre  avocat  ^ 
qui  y  dans  TafFaire  de  la  Pragmatique 
ôc  du  Concordat  y  avoit  fait  preuve: 
d'un  zélé  également  éclairé  &  coura^ 
geux  pour  les  maximes  de  la  compa- 
gnie 1  &  pour  les  libertés  de  TEglife 
de  France  ,  &  qui  même  avoit  fouftert 
la  prifon  pour  cette  caufe.  La  demande 
deBochart  pafTa  tout  d'une  voix  ,  ÔC 

Antoine  Minard  fut  re^u  avocat  de^ 
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l^Univerfi'té.  Il  devint  dans  ta  fuite 
Ifrélident  du  parlement ,  &  dans  cette 
charge  il ,  périt  d'une  mort  funefte  , 
<|ue  lui  ^ara,  fuiyant  qu'on  le  crut 
comnitinémefit  y  fon  zele  coritre  le 
Proteftantifine. 

François  de  Montïiôfoti  Inivit  l'e- 
îiemple  de  Bochart,  Etant  nommé  â  la 
charge  d'avocat  du  roi ,  &  fe  trou- 
vant ainfi  dans  le  cas  de  fe  démettre 
'  de  fofi  office  d'avocat*  de  TUniverfité  , 
il  leréiigna^  avec  la  permiiïîon  de  la 
compagnie,  à  Pierre  Ségjiier  fonbeaU'^ 
frère.  On  voit  quels  hommes  &  quels 
noms  fe  faifoient  une  gloire  de  ferviï 
rUniverfité  de  leurs  talens. 

Les  réfîgnations  éroieftt  fort  I  U 
mode  par  rapport  aux  offices  &  béné- 
fices dépendans  de  TUmverfité.  Un  • 
papetier ,  un  chapelain  »  vers  le  même 
.  tems ,  obtinrent  permiffion  de  tÊCi- 
gner.  Oefl  à  Toccafion  de  ces  jréfigna- 
tions  admifes  coup  fur  coup  que  la 
Nation  d'Allemagne  fît  les  repréfen- 
rations  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  mais 

3ui  n  empêchèrent  pas  que  levingt- 
eux  Février  fuivant ,  TUniverfité  ne 
permît  au  curé  de  S.  Corne  de  réfî" 
/    gner  fa  cure  par  voie  de  permutation^ 
J'obferve  que  durant  ces  memef 
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tetns  ,  la  Faculté  des  Arts  avoit  *  un  Qucftcarae 

quefteun  dct^^^^* 

La  fabrique  &  la  diftribution  du 
papier  écoient  toujours  foumiies  à  la  p^r.  r.  ru 
jurifdidion  de  l'Univerfiré,  On  ven- 
idoit  alors  beaucoup  de  mauvais  pa-  f^f  f^pa^f 
pier ,  &  rUniverfité  ordonna  que  1  on  uii^  ^ 
marquât  de  fes  armes  chaque  feuille  » 
pour  diftinguer  le  papier  loyaiemenc 
taie  de  celui  qui  etoij:  de  fabrique 
vicieufe.  > 

Une  des  charges  de  Notaires  de  la ,  ^^'^^^îf" 
coijlervation  étant  venue  a  vaquer  ,cion. 
deux  contendans  s'en  firent  pourvoir  »  ihùk 
l'un  par  le  cardinal  légat ,  l'autre  par  , 
le  confervateur.  L'Univerfîté  admit  ôc 
outorifa  la  nominacion  du  conferva- 
teur ,  à  qui  le  droit  de  préfentation 
appartenoit  fuiv w  les  régies  ordi-^ 
jiaires. 

Le  nombre  des  libraires  d^  TUni-  vingt rcî». 
verfité  croit  fixé  à  vingt-quatre  par  g^^lt^dc  m, 
l'ordonnance  de  Charles  VIII.  Fran-  niveriîcé. 
îçois  I  en  créa  un  vingt- cinquième  5  ^^hI^ 
xjui  fut  reçu  le  vingt-deux  Février  1533 
par  rUniverfité. 

Eufcetce  même  année  153}  le  roi 
^  l!évêque  de  Paris  Jean  du  fielkt 

,^  yoycx  ci-ddSif  T«  IV.  p.       4^4»  ^ 
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.  sécahrifi- obtinrent  du  pape  Clément  Vil un# 

fci^Vde^'?^  bulle  ,  qui  lecularifok  labbaye  de 
Maor.  Can-  S.  Maur  cles  Folfcs  &  toutes  fes  dé- 
^frroSr-  pendances ,  &  en  unilFoit  le  revenu  i 
folcinnùver-  îevèché  de  Paris.  Je  ne  parlerois  point 
^*   ,      de  ce  fait  3  qui  paraît  étranger  à  moa 
rit  ^  T.  II.  l'^ij^^  3  "  parmi  les  motirs  allègues 
t*  99à»      pour  obtenu  la  bulle  de  fécularifation 
il  n  étoit  grande  mention  de  l'Uni-* 
veriité.  L'evèque  avoit  repréfenté  que 
raccroiffement  immenfe  de  la  ville 
4e  Paris  avoir  augmenté  fa  dépenfe 
fans  augmenter  les  revenus  :  &  il 
compte  pour  une  des  princi pales  caufes 
<le  cet  accroillèment  la  fplendeur  de 
rUniverfitc  ,  le  nombre  prefque  inhni* 
4e  fes  écoliers ,  de  fe^  maîtres ,  de  fes 
collèges ,  tant  féculiers ,  que  réguliers» 
li  fait  même  valoir  Tobligation  où  il 
ell  de  donner  fouvent  des  repas  aux 
doébeiirs  en  Théologie.  Ge  n'eft  point 
A  moi  de  difcuter  la  valeur  de  ces 
,         motifs  ,  dans  lefqitels  je  remarque 
.  .     feulement  la  preuve  qu'ils  fournirent 
de  rétat  floriilànt  de^rUniverfitsé  y  6c 
de  la  confidération  donc  elle  jouiiloid 
La  bvilk  eut  fon  effet.  Tout  le  monde 
fait  que  labb^e  de  S.  Maur  futijécu^* 
larifee  y  Se  que^  Ion  y  fubftiraa  aux 
moines  un  collège  de  chanoines  fé- 
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milliers  9  qui  a  fubiiûé  pendant  plus 
de  deux  cens  ans  ,  &  qui  vient  ré- 
cemment d'être  réuni  au  chapitce  de 
S.  Louis  du  Louvre. 

Un  objet  qui  intéreilê  direâement  RéformatiM 
rUniverfitc ,  eû  le  plmd^  réfoane  &  1'^"/*^ 
oe  nouveaux  reglemens  »  dont  on  s  oc-*  pâme, 
cupoit  beaucoup  dans  les  circonftan- 
ces  que.  je  traite  aâruellement.  Ontce  iTzi^i^"^ 
les  dépurés  des  Facultés  &c  des  Na**'^^* 
tiens  9  outre  les  commiilàires  du  par* 
Jsment  ;  Guillaume  Petit ,  confeueut 
4u  roi  Se  *  évêque  de^Seniis  >  futaoiC 
chargé  avec  quelques  autres  par  le  roi 
ôc  par  le  cardinal  légat ,  de  conduire 
&  de  diriger  ce  travail.  Jacques  Spi-  ^ 
éâme,  comeiller  au  parlement  ^  qui^^f* 
avoit  fuccédé  à  Nicolas  d'Origni ,  pré- 

itdent  aux  enquêtes  ôc  profeiTeur  en 

Décret ,  dans  la  dignité  de  chancelier 
<ie  TEglife  ôc  de  TUniverfité  de  Pari&i 
voulut  fe  faire  de  fête  ,  ôc  prétendit 
qu  en  fa  qualité  de  chancelier  il  de«- 

voit  être  appelle  a  cecte  opération. 

JMais  il  ne  paroît  point  qu^  Ion  ait 
eu*  aucun  égard  à  fa  requête.  Ce  fut 
ie  parlement  qui  fit  tout ,  fur  les  avis 

des  députés  de  rUniveiiité.  Voici  ce 

*  II  avoi^  paiTé  de  révêché  deXroyes  à  «celui  ic 

Staliu 
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ai  fxit  réglé  par  rapport  aux  Facultés 
ie  Théologie  ,  de  Décret  ,  &  des 
Arts.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Faculté  de 
Médecine ,  je  ae  vois  point  que  dans 
tout  ce  mouvement  de  réforme  il  en 
foit  fait  aucidte  mention. 
Xhcoiogîe.    Conformément  à  ce  qui'avoit  été 
uiji.  vn.  propofé  &  requis  par  la  Faculté  des 
t^'  zzjl      ^^^^  '  Duboullai  afsûre  que  le  parle- 
ment ordonna  que  nul  ne  fut  admis  à 
la  licence  en  Théologie  ,  qui  n*eût 
entendu  les  leçons  &  explications  de$ 

frofeflTeurs  fur  les  faintes  Ecritures  de 
ancien  &  du  nouveau  Teftament. 
*    La  difcipîine  &  les  études  étoieot 
y  ^jj_^j'^^fort  tombées  dans  la  Faculté  de  Dé- 
ci?*  24J«  *4<î*  cret.  Les  do<fteurs  n'y  fâifoient  plus 
de  leçons*  On  y  recevoit  desfujets 
incapables ,  &  fans  exiger  d'eux  leç 
preuves  prefcrites  par  les  ftatuts.  Le 

{parlement  jugea  que  ce  qui  preflbit 
e  plus  y  étoic  de  rétablir  lexcrcice  con- 
tinuel de  l'^nfeignement  public  :  Sç  en 
attendant  une  réformation  plus  com^ 
pléte ,  il  ordonna  par  arrêt  du  treize 
Juin  1554  ,  qua  l'avenir  il  y  auroit 
couf  ours  (ix  doâreurs  qui  profeflèroient 
dans  les  écoles  le  Décret  ôc  les  Décro- 
taies. 

Celt  de  cet  arrêt  qu  a  pris  nai£- 

iance 


Uigitized  by  Google 


T)t  Paris  ,  Liv.  X  xS^ 
îuioe;  k  forme  de  gouv4riiement  qui 
s'obferve  aujoardhui  dans  la  Faculté 
4el>K:oic.  Jufqu'aloi^s  tobs  les  do- 
reurs •  étoient  régens ,  &  ils  remplif- 
ibient  tûutes  les  fonâdons  de  la 
Facuké ,  emrant  aux  aflemblées ,  con- 
'rcourant  chacun  de  ion  fuffrage  aux 
délibérations  y  exerçant  le  décanat  8c 
les-  autres  clorges,  donnant  des  le^ 

çons  publiques,  prélidaiit  aux  théfes", 
:i^dfant  les  examens.  Depuis  Tarrêt  de 
1534  les  fix  profeffèurs  font  devenus 
les  mojctres'de  la  faculté^  qui*eft  toute 
renfermée  dans  ce  collège  fexviraL 
Seulement  Louis  XIV  leur  a  joiiit 
douze  doâeuis  aggrégés  ,  qui  les  fou-* 
lagent  dans  bursfonâbbns  :  mais  avec 
des  droits  ,  un  travail ,  Se  un  pott« 
voii: ,  bien  inférieurs  à  l'état  des  frô^ 
feiPTeurs. 

Le  piaflement  régie  par  le  même 
arrêté  les  épreuves  que  devront  fubir 
ceux  qui  aipirent  à  la  régence ,  &  la^ 
forme. de  leledtion.  11  exige  deux  ré- 
pétitions ou  leçons  puhliquèis ,  01^ 
dioxmè  que  les  canoidats  répondent  i 
tous  les  argumens  qui  leur  feront 
propofés«  il.  veut  qu'à  ceft  aâes  aifi^ 
ftenit  deux  ,confeiller$  commis  par 
foat  ,  $c  qu'ils  pxdi<içitt  «nluice  à 
Tome  F,    ■  M 


Histoire  de  l^UniversitI 
^'éieâûoa,  qui  fera  faite. par  ies.dâ^'^ 
jSteuis  régens  actuellement  en  place. 
Acuité  det    A  i  égsLfd  de  k  J^acalté  des  Art&^ 
Artf.        je  ne  trouve  ^e  des  articles  de  réforî-j 
pa/'^T  ^yi        arrêtés  èç  approuvés,  dans  une 
f.  7jyj\      aflTemblée  de  l'Univerfité  ,  qui  fe  tint 
aux  Maturins.  DubouMai  dit  quiis. 
furent  agréés  du  roi  :  mais  il  le  dit 
fans  ea  rapporter  la  pcieuye*  Qes  ai>^ 
t^cles  roulent  fur  les  émdes  ,  fur  le- 
ÎMSX  de  $;aa£&r  ver  la  pureté  de  ia  da>^ 
^  ;£trine  en  matière  de  Religion-,  fur 
la  police  des  çolLéoes.  J'en  exicairai 

xefiant. 

Par  rapport  aux  é tildes  ,  les^  ouvra?^ 
^ea  d' Arâkofie  foot  dotuies  poiir .  régla 

pour  ba£^  de  toutes  le$  recherche» 
pluk)£3^^iiCfaes.  IL  eft  enjoint ,  mm 
grammairiens  de  fe  renfermer  dans  les 
aoicnes  deleui;  art  ,  &:  d'infiftec  beau- 
coup fur  les  principes  ,  qui  doivent 
âioreiefoiadflsiaieBt  de  tonc  Védi^ce» 
'  V  Le  LuthorauLûn^  ^  pofcrit.  Dé-« 
lenfe  dç  tir^  &  de  gar4ec  diee  foi  les 
livres  des  hérétiques  :  ordre  de  cha£&8 
idfescolléges  quiconque  ençretenoit  des  \ 
}iaifons  avec  la  faâion  Luthérienne» 
ipec  0rdEe.venoit  bien  à:propokw  CaU 
,  xpnune.  je  lo  djr^i  bipntoî ,  s  çtoil 
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enfui  Tanaée  précédente  dur  collège  dtf 
Fortec  :  &c  il  n'avoir  pas  emmené  avec 
iui  tous  ceœc  qui  aroienc  du  goût  pour 
les  nouveautés. 

Quant  à  ce  qui  regatde  ladifciptine^ 
on  recommande  la  décence  non  ieu- 
iement  des  mœurs ,  mais  auffi  de  Tha- 
billement,  félon  la  pratique  fulvie  de 
tems  immémorial  dans  rUniveriité. 
Ou  défend  aux  makres  de  laiflèr  croî-» 
tre  leur  barbe  »  ce  qui  étoit  alors  ua 
air  mondain ,  un  air  de  cour ,  depuis 
que  François  I ,  à  roccafion  que  cha-^ 
€un  fait ,  en  avoit  introduit  la  mode. 
L'ufage  de  la  Langue  Latine  eft  feut 
permis  dans  les  collèges..  On  renou- 
^Ue  les  anciennes  loix  au  fujèt  del'af- . 
itduité  aux  leçons ,  &  de  la  fociété 
d'une  table  commune  dans  les  n&aifons 
académiques.  Il  eft  défendu  aux  jprin- 
ci|yaux  d'exiger  de  Taisent  des  tegens 
-quHls  mettent  en  place. 

Enfin  on  décidé  qu'il  faut  implorer 
la  jpuiflfance  féculiére  contre  im  abus' 
<Sm  tendoit  manifeftement  à  1^  ruine^ 
dès  études.  Plufieurs  collèges  étoient  ' 
efivahis  par  des  banquiers ,  qui  s  y  éta-^' 
blilToient ,  qui  s'en  appropiioient  les 
rêvenus ,  &  qui  y  çntretenoient  au 
lieu  de  bourfiers  &  d  écoliers  des  gens 
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fans  mœurS)  &  même  des  fcélérats»  Les 

^fyles  des  Lettres  ainfi  profanés  font 
çappeliés  à  leur  primitif  &  falutairo 


Ces  articles  de  réfprme  fpnjt  datés 
du  trois  Juillet  1554. 
Affaire  du  di-    En  Tannée  précjédente,au  xommen- 
^oTct  de    çement  du  mois  de  Juillet,  Noei  Bcda, 

Henri  VIII  A.r>*»^" 

confuitée    que  nous  avous  vu  |ulquici  triom- 

cSîtc  d\  £^^^F>  ^^^^^        >  auflîbienque  quel- 

Théologie  qucs  dof^eucs  en  Tijéalogie.  On  ne 

de  Paiis.  ^ious  ditpoint  quelle  avoit  été  la  cau£b 
H/7?,  irn.      jç^jj.  ç^'i .    tâcherai  de  la  deviner, 

A^ais  cet  événement ,  quLme  rappelie 
'  aiu5f  aflfa.irçs  de  la  Religion ,  me  donne 
lieu  de  remo^t-er  julqu^à  l'an  1530  , 
duquel  on  date  une  conclufion  de  la 
Faculté  de  Théologie  favorable  à 
Henri  VIII ,  par  rapport  à  la  caflàtion 
de  fon  mariage.  L'hiftoire  de  cette 
cpnclufion  eft  enveloppée  d'obfcuritést 

W^'w^^  en  jconteljte  Texiftence  :  4 

7;  Z  h  certine  que  Pon  n'en  trouve  ni  origi- 
nal ni  copie  dans  aucun  des  monu^ 
mens  de  la  Faculté  :  il  remarque  une 
contradiâion  palpable  danç  la  pièce 
que  Ton  produit ,  en  ce  qu'elle  allègue 
jeu  iiièn^e  tenis  .un  jugemenç  una|iime> 
.£c  le  .confenjtement  de  la  plus  grande 
^^rtie  de  la  Faculté  ^  deu;;^  circQail^*^ 
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tes  qui  fe  combattent.  Il  eft  conftant 

que  toute  cette  affaire  fut  menée  avec 
beaucoup  de  violence^  de  btuit.  Se 
de  cabale  ;  &  crue  par  confcquent  il  eft 
difficile  d'y  démêler  e^aâement  le 
vrai, 

François  I  favorifoit  de  tout  foii 
pouvoir  le  deflein  où  étoic  Henri  VIII 
de  répudier  fa  femme  Catherine  nd'Ar- 
ragon.  II  fe  tenoit  obligé  envers  lû 
toi  d'Angleterre  5  qui  avôit -travaillé 
efEcacement  pour  fa  délivrance  ôc  pour 
celle  de  fes  ^  enfans.  Il  n'était  pas 
fâché  de  chagriner  Charles  V  fon  en^ 
nemi  y  dont  Catherine  éCoit  la  tantcf 
Par  ces  motifs  François  I  ?efforçoit  de 
gagner  â  Henri  VIII  des fuffrages ,  qui 
lautorifaffent  regarder  fou  mariage 
comme  contraire  a  la  loi  divine  y  St 
conféquemment  comme  nul.  Le  fuf-^ 
frage  de  la  Faculté  de  Théologie  dé 
Paris  étant  donc  d'un  très  grand  poids 
dalis  toutes  les  tnatiéres  qui  ont  traité 
la  Religion  y  il  fut  dreffé  des  batteries 
^our  engager  cette  célèbre  compagnie 
a  donner  un  avis  conforme^  au  déiir 
des  deux  rois* 
* 

*  On  fait       Fran-  |  donner  à  Charles  V  deux 
çoîs  1 9  pour  obtenir  fa  1  de  {e«  fiU  tn  otag^ 
déiavraiice>ftltobligéde  (  * 

Miij. 
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Cependant  la  prétention  de  Henn 
V 1 1 1  ëtoit  infoutenable.  Attaquer  de 
nullité  un  mariage  contraâé-avec  diif*' 
penfe  du  fûuverain  poncife ,  &  confo* 
.  lidé  par  u|ie  cohaDitation  pacifique 
de  vingt  ans  ^  c  ecoit  une  entreprife 
vifiblement  déraifonnable  &  t^ranni- 
le  :  dautant  plus  que  le  principe 
[es  prétendus  icrupules  du  roi  d'Ân-^ 
gieterre  a  ecoit  autre ,  qu'un  injuile 
goût  contre  ttne  époui^vertueuCe  ,  S£ 
la  folle  panîon  qu*il  avoit  conçue  pour 
J'J;^''^^^^;  Anne  de  Boulen,  Béda  fuivit  dabord 
dans  cette  affaire  fou  caïa^bére  &c  fes> 
%ngagemens.  Il  tcavailla  de  toutes  {ei 
forces  à  empèchet;  fa  compagnie  dé 
fe  rendre  complice  d'une  il  horriblô^ 
iniquité  :  Se  ia  réMance  ,  il  elle  eut 
été  modefte  ,  aurcnt  d'autant  plus 
mérité  de  louanges  ,  qu  elle  eût  été 
y   plus  perfévérante.  Mais  il  ne  fe  fou- 
tint  pas  ,  &  il  nous  en  croyons  lesi 
illùftres  frères  du  Reliai ,  qui  fous  les 
ordres  de  François  I  eurent  grande 
K       ^  part  à  toute  cette  manœuvre  ,  Béda 
pécha  par  les  deuiK  excès  contraires». 
Dans  les  premières  délibérations  qui 
^  furent  tenues  au  mois  de  Juin  1530 

fur  le  mariage  de  Henri  VIII ,  il  fe 
livra  à  fa  fougue  naturelle  »  il  dé<-* 
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«^lama  avec  emportement ,  il  ât  le 

moniaque  :  8c  enfuite  il  fe  laifïk  per- 
loader  par  le  premier  préildenc  àrîzët 
de  lui  promettre  avec  ferment ,  nofi 
feulement  de  n^empejchéf  qu^il fujl  ohfy 
aux  lettres  du  Roy  mais  de  foy  em- 
ployer j  comme  pour fa  vit'  y  à  fàire  (fiée- 
la  chofe  fô  pajfajl  fans  bruit  ne  fcandale. 

Oa  peàt  croire  ^ 'il  ikit  parole.  GUt  ^rgemri  ^ 
il  parut  une*  cbnclufîon  de  la  Faculté  * 
âe  TKéologite  f  datée  dù  trois  Juillet ,  "^x.  TrC 
qui  déclare  que  le*  mariage  avec  là 
veuve  de  Cotk  fréue  eft  contraire  ati 
droir  naturel  &  divin  ,  &  que  le  foli- 
verain  ponnfû  ne  peut  point  idifpeni^r 
de  cet  empêchement.  Cfeft  cette  côn- 
chsËxfn  qoe  d'AfgèâCté  M^iSté  âc  . 
§mx ,  que  d'autres  écrivains  donneftt 
pour  vraie.  Je  la  ïaiSEt  polit  ^e  qu'elk 
eft.  Mais  la  conduite  variable  que  tiftt 
Béda  dan$  ûne  dccaiion  d'un  n  graiid 
éclat  ,  doôftà  prife  fur  lui  y  êc  dut 
diminuer  tes  égâfd^qilé  Tott  aVoit  éils 
|ufqnes-li  pôiir  ûh  téie  violent,  ittâis 
cru  fincére, 

La  prudencé  exigeoit  dofac  q^'Û  ^oû^do"  f^^ 
fnodérat  éc^ikmmènt  ion  grand  rett , 
pour  nè  jpoint  achever  de  fe  perdre.  II 
fit  tôtir  le  ccmttaire  ,  k  il  ofa  aha- P""^' f  ^^J'- 
^uer  la  l<£ur  de  Ion  roi ,  Marguerite  V4ric. 

M  iiij'.  _^ 
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xeme  de  Navarre.  Il  eft  vrai  .que  cette, 
prkiceflè  protégeoit  ouvertement  len  . 
partifansde  la  nouvelle  £b£te  :  elle  leur 
donnoit  afyle  dansi  fes  domaines  Se 
4ans  &s  Euts  :  elle  étoit  imboe  de 
leurs,  opinions.  Elle  en  gagea  Guillaus- 
me  Petit  à  faire  imprimer  des  Heures 
en  FrançQi$,'dam:  ce  prélat  tropconv 
f  plaifant  retrancha  ce  que  les  Luthé- 

riens foxolent.de  fuperftition  dans  lës 
livres  dp  cette  efpéce..  Elle  coaipofa 
elle-même  en  vers  Frapçoi?  un  ou- 
vrage intitulé  le  Miroir  dcA'amc  pé- 
dtereffe  >90Ù  il  y-  avait  plufteursr  traits^ 
p  dit  Théodore  de  Béze ,  non  accoudf- 
59tamezenr£glîije^  Romaine  9  ny  e&z 
pirtamt  fait  mention  aucune  de  fain<5bs 
9>ny>de  fakiâes  ,  ny  :  de  mérites ,  ny 
d'autre  purgatoire  cjae  le  fang  d# 
Jefus-Cnrift.  ^>  Ce  livre  étoit  donc 
.condai:pnable.  Mais  la  perfonne  de 
Fauteur ,  fon  rang  fublime  >  l'affeétioii 
finguliére  que  le  roi  foa  frère  avoir 
pour  elle ,  tnéritoieat  de  grands,  me- 
naçemens.  Ceft  ce  aue  pe  conlîdéca 
point  Béda^  &  il  nt  condamner  le 
Miroir  de  Pamc  pécherejfe  par  la  Fa- 
:culté  de;  Théologie*  La  remetle  Na- 
varre s'en  plaignit  à.  François  1.  :  Se 
^ceft ,  je  penfe ,  ce.  dernier  tirait  dW 


Uigitized  by  Google 


4 


BE  Paris  5  Liv.  X.  175 
dace  5^  qui  ajouté  à  cane  d'autres  dé-  Exil  deNoei 
marches  dont  la  cour  a  avoit  point  été 
contente  ,  détennina  le  roi  à  exilei?  p^fr.^ri. 
Béda,  &  quelques  autres  doâ:eurs,  fv*3«« 

La  Faculté  de  Théologie  ^Intéreflà 
pour  fes  membres  difgraciés ,  &  elle 
pria  rUniveriitdde  fe  rendre  leur  mé- 
diatrice auprès  du  roi.  Une  pareille 
requête  étoit  favorable,  &  elle  fut  \ 
admife  par  l'Univcrfitc  le  cinq  Juillet 
15554  Mais  iorfqu  il  s'agit  d  exécuter 
cette  conclufion  ^  Se  de  follicirer  le 
rappel  des  exilés  »  le  roi  demanda  rai«- 

fbn  de  la  condamnation  du  Miroir  j  • 

qui  avoit  été:^  donnée:  fous»  le  nom  de 

rUniverfîré. 

Cétoit  vxaifemblablement  un      ^  J^v^^^^ 
d'adrelîe  de  Béda  &c  de  fes  amis^qui  ne  ccnfurc  du 


Miroir* 


Youloient  |ias  que  la  JFaculté  de  Théo- 
logie portât  feule  le  poids  de  la  co-  ^^^^ 


du  roi.  Mais  au  mois  d'Ûûobre 
fut  mis  en  place  un  Redteur  bien  dif- 

{lofé:  à;  dévoiler  îartiâce  de  ces  théo- 
ogiens  trop  zélcs.Cétolt  Nicolas  Cop, 
profeffeur  au  collège  de  fainte  Barbe 
fils  de  Guillaume  Gop  5  médecin  du 
roi.  Le  pére  penchoit  vers  les  nouvel- 
les opinions  ,  &  fon  fils  s'y  livroit 
entièrement ,  &  étoit  lié  avec  Calvin > 
qui  alors ,  comme  je  l'ai  indiqué  d'^* 

M  Y 
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vanc^  »  .logeoit  au  collège  4e  Foi^cerM 
Le  Refteur  alfembla  rUniverfitcaux. 
Macurids  le  viagt'-qaatce  Odobœ»  Oa 
y  lut  la  lettre  du  roi ,  appoicce  pat 
(Suillautne  Pedt  fon  conteÛèur  la 
condamnation  du  livre  fut  nettement 
défa^otiiée*  U  âic  dit  que  TUnivecâté 
n'avoir  rien  fçu  du  fait  dont  le  roi 
demandoit  caiibn*  Qu'elle  n'avoîi;  ni 
condamné  ,  ni  même  vu  le  livre  du 
Miroir^  Que  il  quelquesuas  le  taxaient 
d'erreur  9  juftement  ou  àtx>rt»  c  croit 
à  eux  à  répondre  de  leur  cenfiiœi 
Qu'il  feroit  enjoint  à  la  Faculté  de 
Théologie  dagir  en  fon  nom  dans  les 
chofes  qui  concernent  la  Foi ,  &:  non 

fas  au  nom  de  rUniver&é.  Ënâci  <|ue 
on  écriroit  au  xoi  pour  le  fatisfaire  ^ 
&  lui  rendre  compte  det  jtentiitieiis 
de  la  compagnie* 
^ermor  dn    On  conçoit  bien  que  cetse  délibéf»» 
îoï^?f  JI;  ri^^»^  n'avan^oit  pas  les  aflfaires  de 
Calvin.  Ce  Béda.  Mais  le  Reâenr  £b  mit  lai>- 
Jlf;"i''^,même  en  prife  par  un  aOe  de  rérné- 
fuite  CalWn.  rité  ^  conforme  aux  préventions  hcré^ 
tiques  dont  il  étoit  rempli.  Uufage 
^.^23  8 iBpivoutoit  que  les  ReâCTrs,  au  jour  ete 
Bifi,  de  Eay*  la  Touffains  ,  fiflènc  Un  fermon  à  TU- 
'  ^""II  V  niverfîté  a{Ièn>blée.  Cop ,  pofur  s*ac- 
vin.         quitter  ae  ce  devoir^  prononça  un 
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difcoucs  qui  lui  avoir  été  compofé  par 
Calvin ,  &  qui  refpitoit  toute  la  do- 
ârine  de  fon  auteur.  Cette  aâion  fie 
grand  éclat  :  &  deux  rrancifciaiiis  eh 
déiéréjrencaiipaclement'quelqué&  prô^ 
pofîtiom  coïtikne  erronéès.  Le  Re^ 
éteur  fé  trouva,  fort  embarrajSë  y  & 
il  elTaya  dabord  dè'  fe  fàUvet  par  la 
forme*  Il  alTembla  TUftiverfité  3  & 
^rès  avoir  fait  ràJ>ologié  de  fon  dif^ 
çoursle  moins  miaiqu  il  lUi-luc  pof^ 
£ble  y  il  ptétdndit  cnm  Ci  Voh  avoir  eu 
quelques  plaintes  a  faire  contre  lui  , 
c'étoit  à  rUnivetïité  ^tf  il  eût  fallu  les 
portet  en  pcemiéte  itiftahœ  >  &  qué 
Iqs  droits  du  corps  étoient  léfés  par 
Faifiîgnation  qdi  lui  àVôic  été  donnéé 
au  parlement.  Cette  prétention  avoit 
fmi  ibnd^netic  /  «otâme  ôn  la  vâ; 
Ce  toit  une  niàxrme  reçue  dàttîs  VXJ^ 
nmdtté  ^  toHS  les  meinbres  ,  &  â 
^lus  forte  raifon  le  chef,  avoient  !* 
cdmpî^nie  pour  pfeittiér  juge  ^  &  qu'il 
n  étoit  poinr  permis  dë  fauter  ce  dé- 
;ré  de  jitrifdiéfeion^  Ce  A  farts  doute; 
'attachement  à  èette  loi  ^uî  donhi  àti 
Reârar  Cop  les  fuffragës  des  ï^àciiltëtsf 
de  Médecine  &  des  Arts.  Mais  celles 
de  Dédier  &  ât  Théolo|^e  ,  plus 
frappées  du-  fond  que  de  la  forme , 

Mvj 
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pedbadées.  que.  les  pnvilég^  noac 
poiot  écé  accordes  pour  favorifer  Ter- 
leur  »  emhiailëreni:  le  ieadment  coo^ 
nake  :  ôc  le  Reûeur  n  ofa  pas  con^  ^ 
dure  pour  le  pani  qui  lui  piomertoit  , 
aflîflance  &  lecours..  Deftirué  dé  la 
proteâion  ^  rUnrredité.  y,  8c  zfûnv 
une  mauvaife  cauTe»  Cop  ientit  iL 
ny  avoir  pas  <fe  sûxeté  pour  loi  à. 
refter  dans  Paris.  Il  s  enfuie  fccréte- 
meacàfiâle,  d'où  il  écoit  originaire  » 
&  il  empora  avec  lui  Ies.fceaux  do. 
reâorat« 

On  çpnnoiilbit  fes  liaifons.  avec 
Calvin ,  qui  tout  *  jeune  qu'il  érait 
alors  y  fe  moncroit  déjà  un  dangereux 
iiédttâeur.  La  fuite  de  Cop  chargeoit 
encore  £bn  ami.  11  y  eut  ordre  d  arrê- 
ter Calvin ,  &c  pour  cet  effet  Jean  Mo- 
lin  lieutenant  crûxiinel  fe  tranfporta 
avec  main  forte  au-  collège  daFortee» 
Mais  il  n'y  trouva  point  celui  qu'il 
cherchoit.  Calvin  avoit  été  averti  du 
péril ,  &  il  fe  retira  en  Saintonge ,  où 
un  afyle  lui  fut  offert  par  Louis  du 
Tillet ,  chanoine  d'Angouléme ,  & 
£rére  du  greffier  en  dief  Jean  du 
Tillet. 

Cop  ayant  difparu ,  l'Univerfîié 

^,  5  II  a'avoic  pu  encore  viagt^tinq  aiuu 
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trottvoit  fans  chef.  Elle  donna  poù*^ 
voir  à  fon  fyndic  Arnoul  Monarc  de 
recevoir  les  fermens  qui  doivent  être 
prècés^  entre  les  mains  du  Reâ:eur* 
£lle  ne  fit  point  fa  proceflîon  ordi^-^ 
naire  ôc  publique  aumois  de  pécem<- 
bfe ,  &  elle  fe  contenta  de  la  célébrer 
dans  le  cloître  &  dans  l'Eglife  des 
Matorins.  On  donna  un  fuccedèur  è 
Cop  le feize Décembre, félon  lufage. 
Le  vingt-neuf  Janvier  de  Tannée  fui- 
vante  il  fut  réfolu  de  faire  un  nou-  „  ^^Jb  ^"1% 
veau  iteau  rectoral  ,  en  la  place  ^.  244. 
de  celui  que  Cop  avoir  emporté  ou- 
perdu. 

Uindifcrétion  &  la  témérité  dur  Béda  re« 
Re£teur  Cop  firent  par  contre -coup^^^^°^»^*"** 
OU  bien  a  Beda,  àc  tacmterent  ion  re-feflcurs 
tour,  n  n*en  devint  pas  plus  fage  :  5^  royaux.^ 
le  premier  fruit  de  fon  réiabliilement 
fut  un  procès  qu'il  intenta  &  pour-  . 
fuivit  au  parlement  contre  les^  pro-  ^, 
felTeurs  royaux  nouvellement  infti- 
tués  ,  qu'il  favoit  erre  finguliéremenr 
chéris  de  François  I. 
.  Ces  profeilèurs  étoient  alors  au 
nombre  de  quarre ,  Pierre  Danès  pour 
le  Grec ,  Paul  Paradis ,  Aeathias  Gui- 
dacier ,  &  François  Vatable  pour  THé—         .  * 

breu.  Ces  leçons  de  Grec  &  d'Hébreu^ . 
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i&éologiq^  y  allarmoieût'  le  zélé  de 
'  Béda.  U  craignak  ikrioAt  que  par  kttcs 
obfervatto&S' fuc  les  textes  orig^naxut 
des  fàfflres^Ettiiiices,  Ujs:  ne*  dwxéâàf^ 
tail^ntla  veEficm  vuigaçe  approuvée 
re^e  dans!  TEg^ife  depuis  taabc  d& 
fiécles^  V  jSC  qfie .  leurs  iac^prétarions 
nott^W  devinâc^at  dés  faeitieéd 
pour  appuyer  ôc  répandre  les  erreur i 
de  Laâier.  Il  demakMk  doUx:  éahmé 
par  une  reK|uète  préfentée  au  parle-' 
ment ,  qu  il  fut  fak  défei^é  smx 

fans  dw  roi  en  PUniverJité  de  Paris  j 

{ c  eft  dùifi  qu'il  qualifie  lefe  profefleurs 
royaux  )  d'interpréter  publiquement 
FEcritare ,  à  imins  qu'auparavant  ils^ 
ne  fe  fuilèciE  préfentés  à  la  Faculté  de 
Théologii^  ,  &  n'en  euflent  obtenu 
délie  la  permidîon.  Enfuice  ^  conamef 
cette  propofition  étoit  dure  &  hardie , 
Béda ,  lorfque  la  caufe  fut  plaidée  le 
quinze  Janvier  1 5  3  5 ,  en  s'expliquanc 
kii-mcme  à  Taudience ,  fe  rabattit  à 
demander  que  fi  la  cour  permettoit 
aux  nouveaux  pro^ilèurs  de  continudi? 
leurs  leçons  de  Grec  &  d'Hébreu ,  elle 
leur  fît  défenfe  de  ne  taxer  ^  repref^e^ 
ne  déroger  à  la  translation,  do/u  ufe  L'E^ 

K 
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f^fc  \  &  de  çien  dire  ou  ikice  qui  pût' 
favorifer  la  fedte  Luthérienne* 

Le  prociueiiir  généiral  appuyait  Béda^. 
Se  il  avoic  donné  fes  conciunons  con* 
fornite  à  la  requête  de  ce  do^ar. 

Marillac  plaida  pour  les  profeilèurs 
foyaoscy  ôc^  il  kiiifta  praxcipalement: 
fm  laucorité  du  fouverain ,  qui  les 
«voQbt  nommés ,  &  qui  y  par  fon  choix^ 
les  muniâbitr  de  pouvoirs  fuffifans  6c 
fiipérieats  à  route  odtsaue.  Il  obièrva^ 
lie  plus  que  Danès  n'mcerprécoic  pas 
rEcritiere  £unte  ,  mais  Ariftoi!e  :  & 
pour,  ce  qui  eft  des  profeiTeurs  en  Hé- 
breu s  il  repréfencsiqu'ibiie  pouvoienr 
lire  aucua  autre  texte  que  celui  de* 
i'£crkiiire  y  qui  fettt  nous  refte  écrit  eit^ 
cette  langue. 

Momkalcm,  avocat  du  mi ,  réfuta 
>  Marillac.  Il  commença  par  les  éloges^ 
dus  aux  grandes  vues  du  prince  5  quiZ 
ftvoit  voulu  rendte  complète  la  litté- 
catture  dans  TUniverfi^  de  Paris  ,  en« 
y  joignant  aux  lettres  Latines  les  let- 
tres 6recques  &  Hébraïques.  Mais  il: 
foutint  que  l'Ecriture  fainte  ne  pou- 
Toit  être  publiquement  interprétée  que 
-par  des  théologiens-  Il  convint  fans 
doute  que  le  clioix  du  roi  faifbit  loi. 
Mais  «  comme  le  favoir  eu  Grec  &  en 
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Hébreu  elt  touc-4-faic  difkingué  da 
favoir  théoloeique ,  il  cAfervaxjtie 
nraYaic  pas  droit  de  conclure  de  Tim 
à iautre  :  &  que  1-approbation  du  roi 
pour  les  langues  n'emporcoit  pas  pai: 
une  fuite  néceflTaire  fon  approbation 
pour  ce  qui  concerne  la  Tneoiogie.  U 
ajouta  (  cnofe  finguliére  )  qu  il  n'étoit 
pas  vraifemblable  que  la  fiible  fut  le 
îeul  livre  que  nous  euflîons  écrit  0îi 
Hébreu^  Ainii  ce  grand  magiftrat  n  a-- 
voit  pas  de  ceftitude  fur  ce  point  :  & 
il  ne  favoit  pas  ce  que  perfonne  ni- 
gnore  aujourdhui,  que  l'Ecriture  fainte 
eft  le  feul  iivce  en  ancien  Hébreu  qui 
nousrefte,  &  que  les  ouvrages  ces 
rabbins  >  ourre  qu'ils^font  modernes  & 
tous  poftérieurs  de  beaucoup  à  Jefus-^ 
Chrift  ,  ne  méritent  guéres  la  peine 
d'être  lus.  Montholon  conclut  que  » 
vu.  les  circonftances  &  la  contagion 
des  opinions  Luthériennes ,  le  parle-* 
ment  devoir  avant  tout  fupplier  le  roî 
de  déclarer  ii  fon  intention  étoit  d'au* 
torifer  les  profefleurs  nommés  par  lui 
à  interpréter  les  faintes  Ecritures  j  Sc 
en  atteifdant  leur  défendre  de  rien 
•avancer  qui  fe  reilèntît  du  Luthéra- 
nifme. 

Le  parlement  ae.fe  décida  point  fur 
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le  champ  ,  &:  je  ne  puis  direi-il  le  fit  Au|metit*^ 
dans,  la  liiite,  Mai§  Us  faits  nous  ap--  brcTaM^^o- 
prennent  que  les  leçons  attaquées  par  ftflêuw 
Béda.  fubliftérent,  François  1  fuivit  fi  ^^y^"*-  ^. 
bien  fon  plan ,  que  dès  Tannée  même, 
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fans  avoir  égard  aux  plaintes  des  mji,  de  f>  * 
principaux  de  collèges,,  il  aîouta  un"'»  ^* 
nouveau  prorelieur  erj  éloquence  La- 
tine ,  qui  fut  Barthélenli  ^  MalTon  , 
jaé  au  pays  de  Luxembourg ,  recom- 
jmndë  par  GuHlaamô  BH& 

Pour  achever  ici  ce  qui  regarde    Béda  con; 
Bédà ,  je  dirai  qu'incapable  de  fe  mo-  fniTnd/ho'*' 
dérer,  il  continua  fes  emportemensnorabie  > 
contre  le^  Luthériens ,  jufqu'à  offenfec 
le  roi  lui-même  3,  qu- il  accufoit  de  les  p^,.,  r. 
protégèr.  Gètte  incorrigible  pétulance 
caufa  enfin  fa  perte.  Il  fut  arrêté  ,  mis 
dans  les  prifons  de  l'officialité  ,  & 
condamné  en  1 5  3  5  à  faire  amende  ho^ 
norable*  devant  l'Eglife  Norre-Dame  ^ 
&  à  reconnoître  qu'il  avoir  parlé  con^j 
tre  la  vérité  &  contre  le  roi^  On  le  ^%c. 
confina  enfuite  au  mont  S.  Michel  ^ 
où  il  mourut  Tannée  fuivante  :  cara^ 
Ûére  inquiet  &  ardent  ,  qui  ne  mé-^ 
fite  pas  toutes  les  invediyes  defquelles 


^  Ccft  celui  que  Ton 
appelle  plut  cpsimuné- 
ment  tatomut  ^  mot  La- 
^prif.di4.Gfecs  ^lu  ré- 


pond  à  la  fignification  de 
Majfin  en  François ,  pro- 
prement faUleitr  ^i<r«- 
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l8l  KlSTOlftE  M  L^UNlYîRSlTi 

'    Pont  chargé  les  écrivains  Proteftànsr 

mais  que  les  Catholiques  ne  peuvent 
{otter  fai»  tefiriâabn  ^  vû  qu'il  n'a  pas 
'  honoré  par  k  prudence  des  procédés 
la  bonté  de  k  caufe  qu'il  défefidoit. 
Pfacarai  des    Ce  qui  doit  paroître  bien  fingulier  ^ 
Pr^Xn'  ,  c'eft  que  Pignominie  &  la  fiétriffiire 
^^j  jvie^tiu  fiip-  de  Béda  concourent  pour  le  temsavec 
ctimineL^'"^  l^S  fupplices  tes  plus  tîgoUreux  excfrcés- 
Hi/?.  vn,  contre  les  bérétiqites ,  dont  il  étoit  tê 
'J'^  ï'^^^* fléau;  A^fftdii  d'0€lobté  15^4  l«fc 
Luthériens  &  les  Zuingliens  cachés 
dàns  Paris^€?tfrettt  Tinfolence  d'afficher 
par  tout  dei  placards  impies  &  blaf* 
.  phématoirës  tordre  k  S>  Sacrethetit 
de  1  autek  Françoil  1  en  fut  indigtié  à 
Fexcès.  11  fit  célébter  k  tingt  Janvitit 
fiiivant  uneprocellion  folennelle  ,  oà 
â  voulut  affîfter  lui-même  y  6c  daiii* 
laquelle  l'Univerfité  tint  fon  rang  ac* 
eontumé ,  tfiarchartt  à  thtè  du  chapi-^ 
tre  de  PsH^.  A  l'ifTue  de  la  piroceffioni 
furent  brûlés  vifs  les  plus  ctitâîneîs^é 
ceux  qui  avoient  été  arrêtés  ptour  le^ 
placards.  Et  c'efl:  en  cette  même  an- 
née 1535  ,  (pe  fiéda  ât  amende  ho^ 
^^i,.A.„,norable. 

învîté  par  le    Le  jouT  de  la  proceflion  ,  le  roi 
foi^^i!"  avoir  ordonné  au  Redeur  d'affifter  à*^ 
f.  ziu.      repas^  avec  quelques  doâ;eur$>  des» 

m 
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wê  Farts  ,  Lrv.  X* 

^i^étentes  Facultés.  On  fait  que  ce 
prince  fe  plaifoit  en  k  converfatiob*. 
des^g^ns  doiies.  Mais  fe  trouvant  troj> 
fatigué  5  après  un  difcoars  qu*il  fit  aux: 
fiéïkts  &  aux  magiftrats  pour  leseur 
eottrager  à  ta  défenfe  de  k  Religion 
il  fe  retira*&  s'enferma. 

L'Uttiverfité  s'était  donné  lannce.'  CHarfcf air 
précédente  un  nouveau  .confervateur  ie*î?*Adâm  , 
apoftolique.  Cette  charge  étant  deve-^  évéque  ae 
aue  vacante  le  vingt-quatre  Janvier  J^^*^'^^^;^^^^ 
1534  par  la  mott  de  l'évêque  detcur  apofto- 
Meaux  ,  Guillaume  Briçonnet ,  auIE-  ^ 
tôt  Anne  de  Montmorenci  grand  mai-  prfjuges  dt 
tre  de  la  maifon  durci ,  depuis  con-  l'Univerfité.^ 

nétable  ,  écrivit  à  la  Faculté  des  Atti-'*  " 
pour  lui  recomm^der  fon  parent 
Charles  de  Villiers-Lille-Adam ,  évê^ 
que  de  Beauvais.  La  lettre  du  grand 
maître  fut  lue  dans  1  afTembléè  de  Ift 
Faculté  le  vingt-neuf  du  même  mois  > 
&  eut  fou  effet.  Le  prélat  quil  re- 
commandoit ,  fut  éiii  »  &c  fon  éleâiion 
confirmée  le  lendemain  par  toutes  les 
compagnies  de  TUniverfité.  Il  prêta 
ferment  le  fix  Février  ,  &  les  officiers 
qu'il  avoit  nommés  ,  le  prêtèrent  pa^ 
reillement  quatre  jours  après. 

La  loi  du  célibat  s'étoit  toujours  Loî  du  céii- 
i^bfervce  dans  la  Faculté  de  Decrex.^^^  ^^^^^^^ 


Uigitized  by  Google 


i«  4  Hisromi  m  L^UMivfinsirfi^ 

&  maintenue  (jistte  loi  comoiençoit  apparemment 

cu?té  Dé-  ^  P®^®^  ^  ^  plupart  des  doâreufs  dé' 
crct.         cette  Faculté.  Il  fut  délibéré  dans  Taf- 

p£'t      ^^^^^^^      rUniverfité  du  neuf  Dé- 
^.^i^o,     cambre  15^34,  fi  Ton  devoir  les  en 
ai&anchir.  Les  doreurs  en  Médecine^ 

3ui  depuis  quatre-vingts  ans  joaiilbient 
è  la  liberté  de  marier ,  inctinoient 
â  l'indulgence.  Leiur  avis  fut  que  vé^ 
rirablemènt  il  paroi(&it  convenable 
de  ne  conûer  qù  a  des  mairies  initiés 
dans  les  ordres  la  profeflîon  en  I>roit 
canon  y  qui  a  tant  d'aâ&aité  avec  la 
Théologie.  Mais  que  cependant  il  y 
avoir  lieu  de  s-on  rapporter  fur  ce 

foifat  à  la  décifîon  du  parlement. 
aculrés  de  Théologît^  &  des  Ârcs  fu^ 
rent  plus  févéres.  Elles  ne  voulurent 
point  qu  il  fut  fait  brèche  à  Tancien 
i^age ,  &  le  Reâeur  conclut  pour  ce 
fenrimenr.  i 
mp.  Un.  Les  profeffeurs  en  Décret  n*étoient 
prfr.  r.  ^^.pas  unanimes  dans  la  réfolution  de  le 
faire  difpenfer  de  Tobligation  du  cé- 
libat y  puifque  Tun  d'entre  eux  quel- 

Sues  mois  après  fupplia  TUniverfîtc 
'ordonner  ,  que  tout  profeÛèur  en 
Droit  canon  qui  fe  marieroit  ,  fût 
privé  de  fa  charge. 
Cette  même  Faculté  renouvella  aloia 
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D  E  P  A  R  I  S  ,  Ll  V*  X  li^ 

la-conteftation  dont  elle  avoit  fatigué  Piocèifiirtt 

1  o  nombre  des 

les  autres  compagnies  en  1507,  &  gradués 
qui^^fi  i  on  veut  en  marquer  exacte- aomniés  de 

1)**  *      ^  la  Paculsé  de 

ment  1  orieme^  r-emontoïc  même  vingt  oécm. 
ans  plus  thaut.  Veici  de  quoi  il  s*a-   Hifi,  Vn. 
giilbit.  Le  nombre  de  fujets  que  cka-      ^-  ^ 
que  Faculté  devôit  préfenter  ppur  être^'  ^^^^ 
iilfcrits  fur  le  Rôlle  des  nominations 
aux  bénéfices ,  croit  limité.  La  feule 
faculté  des  Ârcs  ne  connoillbit  point 
0ette  loi  V  &  n'admettoit  aucune  limi- 
.  ration.  Dans  celle  de  X>écret  chaque 
doâ:eur  n'avoir  droit  que  de  prefenter 
crois  bacheliers.  lis  vouloient  porter 
ce  nombre  jufqu  à  douze»  Les  rrois 
autres  Facukés  s'oppoférent  fortement 
à  cette  înnovarion,qui  tournoit  à  leur 
dommage.  L  affaire  fut  pourtant  mi(e 
dabord  en  négociation  ,  &  il  y  eut 
des  disputés  choiiis  pour  ladifi:uter^ 
Mais  elle  ne  fut  terminée  que  par 
1  autorité  du  parlement  en  1 538. 

A  Toccafion  de  cette  querelle  on  fe  Artîcfes  de 
tappeila  d  autres  torts  &  d  autres  abus  r^gî.ei?^nt 
que  I  on  pouvoit  reprocher  a  la  ta- runiverfité 
culte  de  Décret,  &  l'on  entreprit  d'y  ^^^^^f^ 
remédier.  Il  fut  enjoint  aux  cioâteurs  ^^^^^ 
&  profeifeurs  en  Droit  canon  de  cé- 
Ijèbier  leurs  ades  en  habit  décent  & 

l^jBc  leurs  drapes  4'honaeui:>  Ce  jpoMD^p 


* 
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fe  pratique  très  exactement  aujour^ 
^ui.  Qn  lent  ordonfia  de  plus  d'in« 
virer  le  Reâeur  a  leurs  a6kes  ,^  &  en 
V  général  de  hii  rendre  tes  mêmes 

moignages  de  refpeéè ,  &  de  lui  payer 
les  mêmes  redevances ,  que  les  antres 
facultés.  Ce  règlement  a  équitable  eft 
négligé-:  &  la  Faculté  même  de  Théo- 
logie ,  qui  a  com:ouru  à  le  porter,  eft 
•peu  exaéke  â  donner  en  ce  point  Te- 
:xemple.  Ce  n  eft  que  dans  les  Facultés 
de  Médecine  &  des  Arts  que  Ion  fe 
ùit  un  devoir  d'inviter  le  Reûeur  à 
tous  les  ades  qui  s'y  foutienaent.  ' 

les  ptofeC  La  mkne  alTemblee  du  dix  Février 
fcuwdeRhé-  ^  -  -  viens  de 

torique  «  de       ^  ^  r  i     )  ^ 

Grammaire  rapporter ,  eit  une  époque  mémorable 

tfÔÎf^euT  P^^i^l^s  profelTears  de  Rhétorique  Se 
de  Phiiofo-  de  Grammaire.  Julques-la  ils  avoienr 
;phie.        toujours  été  regardés  en  quelque  fa- 
v!^!^T.  ^yi.       comme  étrangers  à  TUniverfité  „ 
&  la  régence  en  ces  deux  genres  d^é- 
-    *       tudes  ne  donnoir  point  les  mêmes 
droits  &  privilèges,  que  la  régence  en: 
Philofophie.  Ifs  fe  préfentérent  dan» 
laflemblée  dont  je  parle  ,  &  deman-* 
dérent  qu'on  leur  accordât  les  même^ 
privilèges  dont  JouilToient  les  autres  j; 
ce  font  les  termes  de  Fa€te  )  &  qu^éit- 
particulier  leur  tems  de  i^nce  ieiir 


-s 


*  m 

»E  Paris  >  Liy^X  ttf 
£i«  compté  powaçhww  Ife  çpBipl4tet 

les  ciiiq        d  études  ,  flpift  dojivejit 
;9voir  foocQÎ  çeimqui  oai:  a  obcenif 

%vx  béi^ces  y  ou  bmes  4«  gradett 
,  i^ur  requèt*  fiiï  bien  r^çue.  Il  fw  dit 
(que  k  Grammaire  &  U  Rhétorique 
^éwxt  des  Art^  Jibé^aux  ,  ne  dévoient 
|>Qitit  fouiFrir  une  diftmâbion  défa-* 
yatuageufer^  £c  que  k»r^êm  en  ces. 
4eux  Arts  acqueriioient  le  tems  d*étu-f 
<ies  néceffaice  pour  les.  grades ,  comme 

$'ils  étucUoient  en  une  Faculié  fupé- 
cbure»  ou.  qu'iU  pi:9£e£&ilÊm:  laPhii 
lofophie.  Depuis  ce  jowr  les  profef-f 

deGmauMxttÂô  der  fthôtoriqne 

font  alTociés  comme  égaux  aux  pio-^ 
ieâèu£$  de  &àiiofafibie.  U  me  lefte 
^ntre  les  droits  des  uns.  Se  desi  autres 
que  de^  légères  diâficeooes ,  dont  la 
priaci^dk  e/l  celle  que  j'ai  plus  d!uae 
icnsircmai^uée*  Ilibl  ae  peut  cflce  ad* 
cnis  au  dégré  de  maître  ès  Arts  ,  ^'il 
n'a  fait  iba  cquf^de^JNiibibpkîfiibiiS 
im  piofefleur  de  rUniverfuc,  LùsÀtm 
éts  de  Graimnatffl  jgc  ^  Rh^âriqae 

fiant  Uhce**      .  ^  .  '  .  office  4'«* 

L'office  d*ccrivain  de  FUniverfité  crîvw. 

fut  conféré  le  dix-neuf  AVrilittivant  i  „ 


1,8 s  Histoire  de  l  UmVÊRSiTi 
Office,  de     .La  coilacîoii  de  <:eltii  -de  procofeiir 
Y^àmûu^     1  Uiiiverlité  aa  parlement  lit  naicre 
M  puk.    ua  incidefitcemarquable*  Goéron  s'en 
Un  ^^^^^^        caufe  de  paraiylie  eu 
ëéir.  T.  vu  faveur  d'un  nemmé  *  <^ohorri.  Les 
trois  facultés  des  Arts,  de  Mcdeciae» 
ic  de  Décret  ^  refufcretit  dadmetcre  le 
fujet  prcfenté  ,  par  la  ratfon  que  1  of- 
fice n'avofc  été  ^ifô  tuis  comme  ea 
dépôt  entre  les  mains  de  Guéron^ 
julqu  à  ce  qoè  le  fils  de  Lallemand  , 
dernier  {lofldleur  de  la  charge ,  fîk 
Tenu  en  âge  de  <l'exercer«  L'a£&ire, 
cooune  Ton  voit ,  prenpit  un  bon  tour 
|>our  le  fils  de  Lallemand*  Mais 
jeune  homme  crut  s'afsùrer  loffice  i 
en  dbtenanr«in  anrètduparlemenr<p^â 
faifoit  défenfe  de  le  couférer  à  tout 
.  autre  qu'à  iui.  Il  ie  trompa»  L'Uni* 
verlité' ne  trouva  pas  boa. qui!  eut 
voulu  dui  lie^      mains ,  empoiv 
ter  comme  le  payement  d'une  dette 
ce  qui  étoit  imie  pure  favbut;  Etle 
noif^tna  jLion  fibukurt ,  -  eu  proteftant 
néantmoins  que  fanominatîôn  n'étoit 
que  provifoire  ,  fans  préjudicé^  des 
^éfenfes  faites  par  le  parlement ,  &i 


curcu-^ ,  poiirroit  être  le 
.  ipéne  de  Ja^^ues  Gohorri» 


ccnvatn^  dçfm&lfque  nom 
dans  le£  lettres ,  h  connu 

en 
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DE  Paris  ,  Liv.  X.  ig^ 
«n  attendant  iqu-il  en  eûc'autremenc 
•décidé. 

Un  objet  "dè  plus -grande  impor-n  t  •  • 
^ce  occupa  i'Univeriité  dans  fa  déli-2rSç>S 
fanakion  <ui  vingr-^'<an  Juin  i  ç  j  c  S"»"» 
n  y  fuc  queftion      bréviaire  du  carJœirSft 
4liial'-Quignoiiès  ou  Quignon  ,  qui  un. 
venoit  de  paroiore  à  Rome  avec  la  per-^'""'  ^- 
mi^on.da  pape-  Gecardinâl  éroit.ha-'';'jX„î7' 
bile,  homme  defprit ,  & t:apable de Co/z/fX^ 
grandes  vues  j  mais  hardi  &  tranchant.  ""^J'  |Y*  * 
Les  légendes  apocryphes  qui  Jfe  trou-    *  * 
voient  dans^'le  'bréviaire  Romain ,  le 
bleiloieiit.  La  récitation  lui  en  par<n£i 
foi^p  lôngue.4t  réfolut  de  le  pur^  * 
gèc  4c  de  i  abréger,  t^oa  feulement  ii  * 
€»  fupprima  toutes  les  légendes  où  il 
sctoit  mêlé  du  fabuleux  ,  mais  il  re- 
traiKha  les  antiennes  3  les  répons ,  les  * 
petits  verf§ts,  les  capitules.  11  rcdui- 
les  leçons  de Matmes  à  trois,  &  ; 
chacune  des  Heures  à  trois  pfeaumes* 
Il  fit  wie  loi  de  la  récitation  de  tout  ^ 
le  pfeautier  dans  chaque  femaine 
fttivant  une  nouveMe<iiIlribution  qu'il 
arrangea.  ' 

Dans  un  tems  critique  toute  nou- 
veauté eft  fufpede.  LUniverlîté  eut  - 
de  rin(j^uiétude  fur  ce  bréviaire  ainfi 
i4"orme  ;  &  eUe  délibéra  dè  piéfentef  ^ 
Tome  f^.  N 
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'       reqijèce  au  parlement ,  ^our.en  empâ*^ 
cKer  le  déoit  dans  Paris ,  jufqu  à 
qu  il  eut  été  examiné  par  la  Façulçé  de 
*\  .      Théologie.  La  Faculté  s'aifembl*  ,  fiC 
nomma  des  dép^ités.,  qui  vifiterent  1« 
nouveau  bréviaire.,  &  rendirent  eomp* 
'  \     ,  m  4^  Iwf.  tr^va^.le  vingt-fepj^^Juilkt 
^   i  '  P^f  y^P'  mémoire  raifonné* 

•  /lis;iniprouvaiçn|dAnsrouvragequi 

'   ^       leur  avoit  été  remis ,  tous  les  xetraiir' . 
£l^emen$quç  j'ai  remArqué5f^  ^  d§i  pli» 

celui  du  petit  of^çe  de  la  fainw  Vie^^ 
Ils  blâmoient  encore  l!Q]:aiOipa  des  ^ 
mélies  tirées  des  pères.  8ç  auores  eçri- 

vaij^  eçdéi^iquçsnlbi  ^fx^P^^ 

pés  du  danger  de  s'écarter  des  ufagesi 

r^çus  tQwe  *  rJBglife  ff^i  le$ 
pti^res  publiques  ;  &  ils  craignoienc 
'  quç  les  ch^ngemeosune  fois  intipdiuics - 
d^s  le  bréviaire  ne  tira0ent  a  confé- 
quçnce  pour  If^  %  ^  mçjm  pooc 
les  cfitémonie^  qui  s'obfervenj  dans 
râdiminî&i^atipn.  4^s  Siiccemeos»^ 
toutes  çe5  raifons  ils  penfoient  ne  pou- 
yçpir  ps^  4<^Qpr  lew  appi:oba£ioA  au 
nouveau  bréviaire ,  &  conclaoient  à 

ne  le  poif^  H^à^kK  mm\ss  mains  des 
Fîdçï^.  . 
:  Je  fens  qtjftl[ç8>  mt^Ktifs  de  «es  chéo;ip 
nç  ]^9LmKm%  pas  4  bîei^ 
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gea& .  avc^r  une  grande  force.  II  efL 
pDartatit  v^rài  <]iie  les  réfermes  qui  ne 
iôu£  pas.  ^bfolument  néceflàires  ,  & 
<pk  ranbnt  âir  dtes- objets  délicats,  ont 
toujours  fait  quelque  peine  aux  per-* 
{aimes  prudentes  ,  6c  que  Tidée  d'un 
mieux  doit  fouvent  céder  à  la  crainte 
des  inconvéniens-de  là  nouveauté. 

i  LaEaculte  d^  Théblogie  ^prouva 
le^  rapport  de  fes  députés ,  ôc  elle  or- 
doniiia  quelle»  fuc-fa^t  leâ:are,&:  donné 
copie  aux  députés  de  l'Univerfité , 
parce  qu^  cetoit  au  nom  de  TUniver* 
fîté  que  la  requête  avoir  été  préfentée 
ait  parlement.  Êlie  fut  auili  a  avis  que 
l'on  écrivît  aii^  pape  touchant  cette 
sSsda^  en  touca  modeft  ie  &  humilité  » 
après  que  l'on  en  auroit  obtenu  per*- 
xpiûioi],  du  roi  :  le  tout  au  nom 
de  rUniverfité ,  &  non  pas  de  la  Fa- 

il  paroi t  que  les  théologiens  avoient 
momé  de  la  leçon  qui  leur  avoit  été 
fjttte  au  fujet  de  la  condamnation  dii 
Mmird^  ttme  péiàerejfe.  lis  ne  pren- 
nent fur  eux  que  ce  qui  eft:  de  leur 
:  ils  if  attribuent  point  à  TU-- 


9  Se  m  if  attribuent  point 
niverfité  ce  qui  n*eft  que,  cfo  fait  de 
Imrfaculté*  ' 
^  Il  y  eue  donc  use  nouvelle  requête^ 

Nij 


His-ratRi  M  t'UNiv^RSiri 


m 

1 

CL 

,  pour  dea 

dubrévi4ireduçar.d^n^  Quxgnon.  Le 
pademenc  ne  fe  i^fst  pas*  Je  vois  que' 
plus  de  trois        apiès ,  les  treize  âC/ 
^jfunze  Décembre  1 5  3  8  la  memema^ 
tiire  fiit  encore  agitée  dans  i  Univer-r 
m  &ùL  II  fut  dit  que  Ton  pre^eroit  la^ 
déciiioa^)  &  c^ue  pour  lobtenir  oa 
drefleroit  i|n  mémoire  ou  feroientex-r  l 
pofés  \ôs  griefs  cpaorç  l'ouvrage  ^  la 
dHcuffion  '  du  fond  toujours  cefervéa 
aux  théojlogiens.  jll  nç  pargît  pas  que 
l'a£^e  ait  été  pouiTée  plus  lom. 
Proîet  d'une    La  f  api^^é  4^  Ti^éoiQgie  eut  auiE 
fu  r" Reii.  ^àoim^t  fon  avis:ea  1 5  3,5  /ur :un  pro-  " 
£ioii  entre  jçt  de  conciiiatîçn  9  qiu.jtiK  ^opole 
pour  aflbupir  les  quereUes  excitées  pat 
auin  de  Pa.  le  Lutbéranifine.  Lç  roi  f  nançois  I  » 
.        ton  attaché  à  l'ancienne  Religion ,  fe 
pj^^rJ^y  'i.  trouvoit  pourtant  dans  quelque  em*- 
f .  ^5éi      barrïis  par  rapport  à  la  nouvelle»  Les 

^u'^lTdl  ^  exerçoit  fur  lesufei^aires 

ftlvlJ^.T.i.àip  fon  royaume,  ofFenfoiéht  beau- 
ij^ 5 «1-401  princes  d'AUeowgne»  qui» 

lio.  121'  pour  la  plupart,penfoient  comme  eœr^ 
Bétfleyi)^^  dont  pourtant  il  ayoit  ^raad  in-r 
MâLaaâthÔD^  térêt  de  fe  ménager  laminé  contre 
Charles  V.  D'ailleurs  le  mérite  de  I4 
littérature  d'une  parç  ^  §ç=dç  l'&u^e  \ç% 
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douces  infiniiations  de  la  reine  de 
Navarre  ia  fœur ,  écoienc  de  puiflàntes 
recommandations  auprès  de  lui  pour 
les  partifans  des  nouvelles  opinions. 
Toutes  ces  vues  Tinclindient  â  fou- 
haiter  qu'il  fut  poflibie  de  prendre  des 
arrangemens  qui  rapprocnaflenc  les 
efprics>&  convinflèm  àux  deust  partis. 
£canc  ainû  difpofé ,  it  prêtât  l'oreille  à 
la  propefitiLotn  qui  Jtii  fut  fidte  d  ap- 
pell^r  en  Fi:anx:e  Philippe  Mélanc- 
'tfaon-y  le  plus  modéré  aes-  couveafiut 
prédicateurs  j  &  d  établir  des  confé- 
tent^  éntre  kd  &  les  dodeurs  de 
Pari^/Çeite  négociation  fut  conduite 
pat  'lib'  geiQtiiàûbinief  Fraitçois  nonn 
mé  Voti  de  la  FolTe  y  &  les  frères  du 
fiellai^tant  révèc|ae  de  Paris  que  Guil- 
laume de  Langei  ,  y  entrèrent  avec 
empreâèmkit.  François  I  écrivit  lui* 
xnèwe  à  Maandhon  pour  l'inviter  à 
V^k  irParis  y  ïtÂ  promettant  racciieil 
^  le  pl us  favotable.îLa  lettre  de  ce  prince 
eft  du  vingt- cinq^ Juin  1535.  Il  fit 
cDnnoîtfe  dans  le  même  tems  fes  in- 
tention à  la  Faculté  de  Théologie  ,  à 
laquelle  il  envoya  fon  confeifeur  Guil- 
laume Petit ,  évêque  de  Sentis ,  afin 
qu  elle  choisît  dix  ou  douze  docteurs  ^ 
qui  .confcraiTent  &  difputaffent  avec 
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Mélanâ:lion  ^  ôc  ceux  qui  Taccompâ- 
Ce  projet  ébrouva  dq  grandes  diffi- 

Ce  projet      t  '    J   ^       o  ^ 

échoaL     cultes  de  part  §fC  dautre« 

lUJ»      Les  docteurs  de  Paris  ne  goùtoient 

{>omt  le  deiTein  d'une  xiifpute  ;  ôc  ait 
ieu  de  faire  le  choix  que  le  roi  leur 
demandoit ,  par  délibération  du  vingt 
Juillet  ils  lui  envoyèrent  deux  dépu- 
tés d'entre  eux ,  pourJui  repréWr 
les  inconvénlens  du  plaiipropofé.  Les 

principaux  de  cesi  incdnvéniëns  qu'ils 
allèguent,  font  Titiutilité  &  le  danger. 
Inutilité  9  parce  que  les  hérétiques 
modernes  ne  reconnoilTent  point  les 
principes  fuivant  le^qucds  l>ficrkal:e 
lainte  doit  êtte  interprétée,  fâvoir  les 
décifioiis  des  amdles.généejMX  ,  les 
décrets  des  papes ,  les  traditions  des 
^tres ,  les  ttfages  louables  de  TEglife 
Catholique ,  &  le  confentement  una- 
nime *des  péie&  Or  qnel'itob)^  de 
ramener  ceux  qui  nient  les  principe^  ? 
Le  danger  ooiwfte  en  <e  «pie  Ufts  Qt- 
tholiques  foibles  dans  la  Foi  peuvéûc 
être  ébranlés  ^  ou  même  pervertis  pàr 
'  les  objections  des  hérétiques  >  mon- 
trées avec  arc  dr  établies  ^ôé*  enî- 
phafe.  Cette  façon  de  penfer  de  nSs 

:  doreurs  eft  folidof  »  Se  fondée  fur  l'est** 
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'pétiencQ.  Jamais  on  tfa  vu  réuffir  cés 
diiputes  établies  enjCre  théologiens  de 
idiiterens  partis.  * 

Mélanûhon  de  fon  coté  ne  put  ob^ 
tenir  le  congé  ie  réîeéteur  de  Saxe 
iK>ur  venir  en  Fifance*  Sa  modération 
le  fendoit  fufpeét  aux  Luthériens  ri- 
gides ,  qui  crai^noient  qu  il  ne  moUîi:, 
êc  n'abandonnât  trop  de  terrain  aux 
adverfaires.  L'éleâ:eur  prévenu  p%r 
leurs  difcoiirs  rèfufa  durement  à  Mé- 
lonâhon  la  pertbiffîon  de  partir.  Ainii 
échoua  le  projet  de  la  confcrence  dé- 
£rée  par  François  1. 

Comme  néantnîoins  il  avoit  la  f^^^^ 
tkù£è  àcttur^  il  ellàya  d'un  autre  ex-,^futét  ^ 
pédient.  Mélan£thoB  avoit  donné  au  «^oac»'* 
feignent  de  Langei  une  expofîtion  de 
fes  fëntimens  en  douze  *  articles  fur 
les  points  côntroVerfes.  Le  roi  envoya 
cette  expoiîtion  à  la  Faculté ,  en  lui 
ordonnant  d'ën  po'rtér  fon  jugement* 

Ces  articles  étoient  dreuës  av^c  * 
beaucolip  de  fagelTe  :  nulle  aigreur  y 
nul  emportement  :  éxpreffions  mefu- 
rées ,  6c  qui  fur  certains  chefs  fe  rap* 

*  D'Argentré  afsûre 
qu'il  donne  le  premier  au 
public  ces  douie  articles 
de  Mélan^lhon  en  entier. 
Cependant  Bayle  »  arc. 


'MélanBhon  ,  not.  F*  cic« 
48.  les  cite  comme  în»- 
primés  lon^ems  aupa- 
ravant. - 
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prochoient  aflez  de  la  do£tûne  Ca- 
tholique. Mais  outre  qu'il  s'en  falloit 
de  beaucoup  qu  efles  n'y  fufïènt  plei- 
nement conformes  ,  les  do6beurs  de 
Paris  remarquèrent  fort  bien  y  que 
les  points  accordés  par  Mél^mâium 
écoienc  plutôt  des  tempéramens  dé 
prudence  humaine ,  c|ue  des  aâbes  de 
loumilîîon  à  l'autorité  de  la  Révéla- 
tion;  Ainfi  dans  le  premier  article  Mé* 
lanûhon  approuve  la  police  eccléiîat» 
(bique  comme  faînte  &  utile.  Il  trouvé 
très  boTi  qu'il  y  ait  des  évequQS  qui 
aient  l'infpeârion  fur  plufieurs  minir 
ftres  de  ipoindres  Eelifes ,  &c  que  le- 
pontife  Romain  prende  à  tous  le$ 
évêques.  41  juge  cette  forme  çl^  gou- 
vernement Il  avantageufe ,  que  {Telle 
n'exiftoit  pas  ,  il  eft  perfuadé  qu!oii 
dèvroit  Tinfirituer.  Tout  ceFa  eft  bon, 
mais  non  fuffifant.  Il  faudroit  ajouter, 
'  comme  l'obfervent  les  théologiens  de 
Paris  9  que  la  hiérarchie  eccléfiailiq^ue 
eft  dinftitutibn  divine  y  quelle  tire 
'  fon  origine  de  Jefus-Chrift  &  qu'il 
'ne  dépend  de  la  volonté  d'aucun  hon;- 
me  de  Tinftituer  ou  de  k  détruire. 

Aux  douze  articles  de  Mélandhon 
nos  dodeurs  deParis  oppoi^rent  douze 
autres  articles  fous  les  mèmes^  titres- 
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6c  fur  ies  mêmesf  ftiatiéres ,  non  en: 
ftyie  enveloppé  ,  rempli  de  mitiga- 
nons  y  tendant  à  condlkr  des  idées 
oui  fe  combattent  ,  mais  d^un  ton 
terme,  net, décidé.  Ils  commencent 
tous  leurs  articles  par  ces  mots ,  On 
doit  croire  fermement  :  langage  tou- 
jours ufité  dans  i'Egiife ,  -qui  fait  pro-^ 
fefBon  de  capriver  tout  entendemeur 
fous  l'obéilTance  de  la  Foi ,  &  qui 
n*a  jamais  connu  les  incertitudes  d'un 
tour  de  phrafe  aml>i^u  ,  &c  flottant , 
entre  la  r'aifon  humaine  &  raucorité 
divine. .  : 

Le  roi  fut  content  du  travail  de 
la  l'acuité  y  &  lui  en  témoigna  fa  fatis-* 
faftion  par  des  lettres  ,  qui  furent  lues 
le  trois  Novembre  dans  l'aflèmblée  de 
cette  compagnie. 

•  La  charge  de  confervateur  apofto-  Bieâîon 
lique,  redevenue  vacante  au  bout  de  ^^""^^^"p^^^^ 
deux. ans  &  demi  par  la  mort  de  Té- toiique.  Pro- 
vcque  de  Beauvais  Charles  de  Villiers-^^f/; 
Lille-Adam ,  fut  loccaiion  de  grands  Meaux  l'em- 
mouvemens  dans  TUniverfité  &  d'uae^^^^* 
fuite  de  procès  coniidérables  au  par-  p^'j  r.  fî. 
lement.  Cette  charge  étoit  aflez  im-  p-  ^S4^^$4^ 
portante  pour  piquer  Tambitioii  des^^^' 
prélats  qui  pouvoient  y  prétendre  i&C 

N  V 
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dabord  les  *  évêques  de  Meaux  &  dè 
Senlis  fe  la  difpucçrent  par  une  vivd 
concurrence.  UUaiverfîte  s  écant  ai^ 
femblée  le  huic  Oâx>bre  1535  pour 
réleâ:ion  d'un  confetvateur ,  lesfuf-* 
jFrages  fe  partagèrent  r  là  comdlatîoit 
fut  Cl  animée  , les  clameurs  fi  fartes  ^ 
que  le  Reâeur  eut  beaucoup  de  peiné 
à  parvenir  à  une  concluiion.  Enfin 
après  ime  longue  dt  tumultueuCe  délU 
bçration ,  révêque  de  Meaux  l'em- 
porta )  &  eut  pour  lui  trois  Faôiltés^ 
les  Arts  5  le  Droit ,  &c  la  Médecine. 
La  Théologie  feule  fe  déclara  poOD 
révêque  de  Senlis.  " 

Celui-ci  en  appelk  au  parfemetic; 
Informations  :  conclufions  des  gens 
du  roi  :  arrêt  de  la  cour ,  qui  cailos 
leleâion  ,  ordonne  q^i il  en  &ra faio 
une  nouvelle ,  &  que  ceux  cpii  prétèn- 
dent  ou  prétendront  avoir  droit  à  lai 
charge ,  attefteront  par  ferment  ent^è  - 
les  mains  du  Retbeur  qu  ils  n'ont  Qm* 
ployé  aucune  brigue  ni  mauvaife  ma- 
nœuvre pour  corrompre  les  fuifragesw 
Cette  claufe  avolt  été  ajoutée ,  |>arce 

3ue  dan$  les  informations  les  évequesl 
e  Meaux  ôc  de  Senlis  étoient  cliargés 

*L'£^è^d6Uun  fe  AMamoit  Jean  ^Ba^i 
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comme  ayant  employé  les  brigues', 
les  follicicacions  ,  les  promeiïès  :  &c  il 
étoit  dit  par  le  même  arrêt  qu  ils  fe- 
roient  interrogés  Tur  ces  arùcles.  L'ar- 
rct  fixoit  encore  le  jour  de  la  nouvelle 
éleâion ,  &  Tindiquoic  au  mexcrecU 
vingt-deux  Décembre. 

Dans  l'intervalle  fe  préfenta  uii  noih 
veau  concurrent.  C'etoit  le  cardinal 
de  Chatillon ,  qui  venoit  d'être  nom^ 
jné  évêque  de  Beauvais ,  &  qui  en 
cette  qualité  pouvoit  prétendre  à  la 
charge  de  confervateur  apofkolique.  ïl 
foutenoit  même  q^ue  dans  la  circoiir 
ftance  aduelle  il  etoit  feul  éligiblè  , 
parce  que  les  évêques  de  Meaux  &  de 
Senli>s'étoient  rendu  fufpeds  de  bri- 
gues, &  dévoient  fîir  ce  reproche 
prêter  interrogatoire.  Mais  il  fe  trou- 
voic  lui- même; dans  le  cas  d'une  éx^ 
clufion  bien  plus  décidée.  Il  étoit 
àbfent ,  &  retenu  dans  fon  *  archevê- 
ché de  Touloufe  par  le  befoin  du 
fervice  du  roi  :  ainu  il  ne  pouvoit  pas 
avant  le  vingt-deux  Décembre ,  fatif- 
faire  à  robligation  du  ferment  pres- 
crit par  le  dernier  arrêt.  Son  procureur 

*  Il  étoit  ordinaire  alors  I  chés.Le  cardînalJeaa 
aux  grands  prélats  de  1  Loxnûse^eii  A  eu  dis^  > 
poiTédcx  plu£eur8  évê- 1 

N  vj 
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aHIIlé  de  fon  avocat  Chriftophle  de 
Thou  y  demanda  un  délai  au  Parle* 
ment ^  au  Recbeur  ^  &  il  ne  put  lob- 
renir.  • 

L'alTeniblée  fe  tint  donc  au  jour 
indiqué  :  &  conformément  à  une  autre 
difpoiitionde^rarcèc,  quatre  confeil- 
1ers  au  parlement  &  le  lieutenant  cri- 
minel Morin  avec  nombre  d'archers 
y  alTîftérent  ^  pour  y  maintenir  le  bon 
ordre  ôc  U  tranquillité.  De  Thou  fe 
préfenca  ,  Se  demanda  que  1  eleibioa 
tut  diférée  jufqu  a  ce  que  le  cardinal 
de  Châtillon  eue  eu  le  rems  ou  de 
venir  en  perionne  y  ou  de  conftituer 
un  prociureur  fpédal  pour  prêter  en 
£bn  nom  le  ferment  prefcrit  par  Tar- 
rcr.  Ce  dclai  ne  fut  point  accordé  par 
rUniveriité.  Le  Redjeur  reçut  le  fer-* 
ment  des  évcques  Je  Meaux  &  de 
Senlis  »  &  il  fe  préparoit  a  procéder 
à  Téleaion.  Mais  le  procureur  du  car- 
dinal ayant  interjette  appel  comme 
d'abus  5  les  commi(ïàires  rompirent 
Taflemblée ,  ôc  vinrent  rendre  compte 
au  parlement  de  tout  ce  qui  s'étoit 
paile.  Le  parlement  par  un  nouvel 
arrcc  ordonna  que  rélcdlon  fe  feroit 
le  lendemain  ;  ce  qui  fut  éxécuté*  ^ 
mai^  non  pacii^uement.  Les  efpttt» 
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étoienr  échauâ^s^  :  les  partis  «contsai'*' 
res  combattoient  avec  aciurnement^ 
Celui  de  1  evèque  de  Meaux  triompha 
une  féconde  fois.  Ce  prélat  fut  élu  y 
admis  au  ferment  de  Ibien  gérer  foa 
piEce,  &  inftallé. 

Il  femble  ^ue  le  parlemenc  s'était 
-  aflez  explioue  contre  les  prétentions» 
du  cardmaf  de  ChatiUon  y  en  indi- 
quant par  deux  fois  leledion  a  un 
joue  (kns  lequel  ce  cardinal  ne  pour^ 
voit  avoir  fatisfait  à  une  conditicMiî 
nécellaire  pour  devenir  éiieible.  Ce-* 
pendant  l'affaire  fut  fuivie  de  fa  part , 
&  plaidée  au  parlement  le  14  juiUet 
de  vannée  fuivante  1 5  }:6. 

11  y  avoit  eu  un  projet  de  conci- 
liation :  &c  il  paroît  que  le  cardinal 
fe  feroit  défifté ,  fi  Tévêque  de  Meaux. 
eût  voulu  conferver  la  place  de  vice-i 
gèrent  à  Louis  ou  Gui  de  Montmirel , 
Gui  lavait  exercée  fous  les  deux  con- 
iervateurs  précédens^  Mais- le  nouveau, 
confervatcur  s  écoit  décidé  en  faveur 
de  Pierre  le  Clerc  ^  qui  avoit  é^  reçu 
à  rUniverfité  le  treize  Janvier  j  &  il 
ne  croyoit  pas  pouvoir  honorable^ 
ment  reuadec  fon  ckoix.  Ainfi  l'ac- 
commodement avorta  5  8c  il  fallut  que- 
hs  juges  pronon^^nt  iç,  foad  de« 
Taffaire. 


joi  HïsTOiRfi  t'Vmviksïfk 

Uévêqae  de  Senlb  s  etoit  août  paià 
en  caufe.  Mais  il  ny  fie  pas  un  grand 
rôlie  :  &  la  conteftacion  ne  rouk  y  à 
propremenc  parler ,  qu  encre  le  cardi-* 
Bal  &c  révêque  de  Meaux. 

Je  ne  puis  dire  pourquoi  Chrifto- 
phle  de  Tfaou ,  qui  avoît  agi  dabord 
dans  cette  affaire  comme  avocat  du 
cardinal  de  Qiâtillon  y  ne  plaida  point 
pour  lui*  Ce  fui  Auberi  y  qui  ne 
point  conni»  d'aillears.  La  caufe  de 
révêque  de  Meaux  fuc  défendue  pac 
Marillac. 

.  Auberi  fe  fonda  fur  les  deux  moyens 
que  préfeftte  naturellement  l'expcfé  dii 
fait ,  brigue  pratiquée  par  révcaue  de 
Meaux  ^  inétigibilité  de  ce  prélat  Se 
de  révêque  de  Senlis ,  qui  lors  de  Té- 
leârion  étoient  dans  les  liens  d^un  dé-« 
cret. 

Il  eft  inutile  d'entrer  ici  dans  te  dé-> 
cail  des  réponfes  de  Marillac»  Uévé- 
nement ,  qui  feul  peut  nous  intéreflèr^ 
fiit  favorable  à  1  evêque  de  Meaux,  Ce 
prélat  refta  en  poflfeflion  de  Toffice  de 
«ionfervaceur ,  &  ii  le  garda  ju^a  à 
mort  y  qui  n  arriva  qu  en  1 5  5 

Le  fait  que  viens  de  rapporter  » 
renferme  quelques  circonftances  y  pré- 

fdnte  quelipies  ob^ations  >  que  je 
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n^âi  pu  pladct  commodémenc  dans 
filon  réêit  ^  ôc  donc  je  vais  rendre 
cômp^te  au  leâreur^ 

Les  notaires  »  |>rocarettrs  ,  &  pra-p„t;cî«ns& 
ticiens  du  tribunal  de  la  confervadon  «"^'unaideia 

étoient  intervenus  dans  la  caufe ,  tous  tion't 
réunis  &  ligués  contre  le  greffier  de  f« 
<e  tdèunal ,  qîi'ils  raxoient  de  com-  ^^^^-T^^ 
mettre  •  dans  l'exercice  de  fa  charge  Pnr!  r.  ru 
ùlafietirs  abus  \  qui  préjudicîoient  à^  ^^^-^^^^ 
leurs  droits  ,  &  qui  touloienc  les"*par- 
des  &  les  confumoienr  en  frais.  IIsf 
'dcclaroient  avoir  plufieurs  fois  de- 
ikiandé  la  réfbirmatiôn  de  ces  abus  aux  ^  ' 
^nfer  Vateurs  précédens,  qui  n  ayoiénr 
pas  vofuhi  y  mettre  ordre  5  parce 
qu'ils  étoient  intéreflfés  à  les  entretenir» 
Qu  eu  effet ,  au  moyen  de  ces  exa- 
ûdons  ,  le  revenu  de  la  charge  de 
greffier  fe  moncoità  dix-huit  cens^rt 
deux  mille  livres  :  ce  qui  mettoit  le 
lîonfervarettr  en  état  de  1^  vendre  itne*  ' 
fottime  confidérable ,  &  l'engageoit  i 
protéger  celui  qu'il  en  avoir  revêtu* 
Que  par  ces  raifons  ils  s'adrelToient 
au  parlement  pdur  obtenir  une  ré-»- 
forme ,  qu  avoient  refufée ,     que  re- 
fuferoient  toujours  les  confervateurs;' 
Le  greffier  fe  défendit  :  &  Je  ne  puisr 
dire  s'il  intervint  une  décifign  d  upar-? 
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ement.  Mais  j'apprens  pv  les  plaî-* 
doyers  des  parties  un  fait ,  que  je  ne 
trouve  point  ailleurs.  Le  cardinal  d'En 
Réformatîonftouteville  avaut  que  de  réfQttner 
iin^rr'^""^'Univerfitc  ,  avoir  commencé  par 
dmai  dÊ-  reformer  en  1450  le  *trib4hat  de  U 
ftotiteriue.  confer vation  apoftoiiqiic ,  é*ua 
f^fr.  ^>^confeiller  au  parlement ,  ôc  de  Tua  de* 
2p£-*295!  avocats  du  roi*  Cette  réformation  faî» 
foit  la  réçle  du  tribunal ,  &  elle  e£t 
réclafnée  ici  comme  une  loi  dont  on 
ne  peut  s'écarter  fans  tomber  dan»^ 
l'abus;. 

Autres  cir- ,  Les  autres  circonftances  que  j'ai  à 
dignes  de  re-  remarquer ,  font  mtereflantes  pour  la 
aar^iit.     difcipline  de  la  compagnie  &  des  par- 
ties qui  la  compofent. 
p.  Z72.     Le  Redteur  rendoit  la  )ufl;ice  avec 
leç.  Procuréurs  des  Nations  au»  fup- 
pâls  de  rUniverûcé.  Cétoit  une  chofe 
dfuiage. 

^  27^^^  ^  devoir  jouir  du  droit  de  • 

Mu  fuffrage  dans  la  Faculté  des  Arts  pour 
les  éledions  des  charges  &  offices  > 
5*il  n  y  régentoit  aéhiellemenr  ,  ou 
qu'il  n'eut  régenté  un  cours  en  cette 
Uarrèc  rendu  récemment  fur 
cette  matière  ajoutoit  un  troi/iéme  cas 
exprimé  d'une  inaniére  un  peu  vague> 
çu  ^u'U  M  Jut  ée^  fupériwci  JK^, 


Uigitized  by  Google 


•         

BB  Paris  ,  Liv.  .X»  305^ 
Multés.  Les  Nadoxis  de  France  Se  de 
Nocmandie  ont  expliqué  cette  daufe  ^ 

en  exigeant  de  leurs  fuppots  qui 
Xont  point  régens ,  ie  baccalauréat  en 
quelquune  des  Facultés  fupériçures»L9» 
]^^ation  de  Picardie  admet  les  fimples^ 
maîtres  ès  Arts,  ^  mais  avec  des  reftrir 
âions  qui  les  tiennent  au  deflbus  de^ 
régens  &  fies  baciieliers»  La  Nation 
4l'411emagne  ne  connoft  point  ce$ 
diftinâions.  Tout  maître  es  Arts  y  eft 
reçu  :  m^is  le  nombre  de  fes  fuppôts 
ayant  droit  de  fuf&age,  eft  limité  à  20.- 

Dans  la  Faculté  de  Droit  3  les  feub  Hift^  xrtt: 
vocaux  dévoient  être  les  fix  régens^^'"'*^^ 
fixés  par  Tarrèt  dont  j'ai  fait  mention^sz^ 
Ibus  l'année  1534- 

Le  Procurèur  de  la  Nation  d'Aile-  p,  zss. 
jnagne  eit  reconnu  pour  avoir  voix 
piépondéranre  dans  la  compagnie.  11 
ne  jouit  plus  de  cet  avantange. 

Dans  la  Faculté  de  Théologie  le  /?„27^, 
4oyen ,  qui  étoit  Robert  Goule  trayant 
refufé  de  conclure  ,  le  plus  ancien 
.  dod:eur  après  lui  prononça  1^  conclur- 
fîon.  Tel  étoit  le  lyftême  de  liberté 
républicaine  dans  toutes  les  compar 
[nies  de  l'Univerfité ,  qui  vouloieat 
lien  avoir  des  chefs  ^  mftis  non  des^ 
^maîtres» 
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J'obferve  enfin  que  dans  les  aâeilj^ 
^  ^  'blees  générales  de  TUniverfîté,  lapra- 
^77*  abttûve  de  com^t^  les  faflfragés 

par  le  nombre  des  Facultés  s'obfervoit 
'ènc6re,&  que  les  Natkms  ihati^uoieiit 
aer  attention  convenable  à  reclamer 
contre  un  abus  qui  leor  portoit  un  fi 
'        ûotablé  préjudice.     ; .  ' 
£A>rttioitcK    Le  £>roit^  -civtt  iiàtis^  iréir  mênïé» 
J^jShr^iî^^tttns  -ci  tentoit  tes  voies  desintro- 
tirde  da  duii^àParis^&iléprôavoitde'nanck 
^nt^'Uni!  ^bft^ciçs.  Un  ancien  ufage  &  (tes  dé- 
wfiré*      fenfes  exprefles  l'en  excluoient  :  &  ces 
t^^ss*  ài£ttï(ts  furent  Tenouvellées  par  l*U- 
nîverfité  le  vingt-fept  Odobre  1535» 
Les  profeilèurs  enDroit  canon  ofoienr^ 
c'eft  le  terme  employé  dans  Tade  ^ 
faire  des  leçons  de  Droit  civii.  L'Uni* 
veriîté  leiu:  enjoignit  de  s'en  abftenir  : 
&  le  cinq  Novembre  fiûvant  ils  éb 
firent  leur  foumiiîîon. 
'  ^  501.     Le  motif  de  1  oppoficiôn  que  V\3^ 
niverfîté  témoignoit  à  Tintroduâîoh 
de  rétttde  du  I>roic  civil  »  étoic  k 
crainte  que  cette  étude  »  comme  me- 
nant à  des  occupations  plui  lucratif 
ves ,  n'attirât  un  trop  grand  nombre 
de  fujets ,  &  qu'elle  ne  fît  déferter  les 
autres  Facultés.Cependant  il  étoit  bien 
dur  que  pendant  iheureux  renouvc^ 


?lement  du  boa  goût  dans  tous  les  gên- 
ent 9  pehëtoc  (pi6  les  langues  favftntes 
Se  réloquerïce  Latine  refleuriflbient 
:  éoAs  rUnîverfilé  de  Paris<,  k  Drùit 
civil  y  étude  fi  belle  Ôc  Ci  utile  pour  le 
ier^ce  ^  ia  fociété  >  d^neilrâc  dans 
un  trifte  oubU,  ^ 

Cbrfemiment  estimé  l'objet  prirt-  Dircoundr 
cipaL9  &àCQUt  le  but  d*un  difcoùrs  qui 
fut  prononcé  dans  la  Faculté  de  Dé-  p^,/'  ^V. 
fcrçt  ,  en  I  préfejtiçe  des  cotomiflaires  f •  t^^-^^ 
nommés  par  le  parlemefit  pour  la  ré- 
formation, de  rUniverlitc.  L'orateur 
étoit  Jean  Cop ,  frère  du  Redeiir  Ni- 
colas Cpp  9  enveloppé  dabord  dans  - 
une  même  difgrace  &  obligé  de  fiiir 
-arec  loi ,  mais  rétabli  enfuite  par  la 
bonté  de  François  l.  Il  avoir  à  foutenir 
une  théfe  de  jiirifprudencè ,  &  il  dé- 
buu  par  un  difcoùrs  oratoire  ,  dans 
lequel  ie  propofàîit  de  faire  Mog^ 
'du  roi  reftaurateur  des  Lettres ,  il  eiii- 
*!>raâè  cé  piaâ  général  de  maniéré 
<|ue  fon  prihcipal  point  de  vue  eft  Ife 
rétabliflèitiént  l'étude  à  laquelle  fl 
;Vétoit  voué.  Ce  difcoùrs  mérite  d'être 
lû.  ïl  eft  biett  fait ,  d*une  latinité  pure, 
d'un  ftyie  noble-&  élevé. 

Un  médecin  empirique  ,  nommé  M^ijecîn  cm- 
iTàibâut  ^      entreprit  de  pra=^  F»"iwe  écat- 


J08  Hli^TOIHB  DB  t'UNIVEHSiri 

téparlaFa  liquer  dans  Paris  ,  donna  bien  dc 
dcdne^.^     Texercice  à  k  Faculté  de  Méckcine  r 
Hifi,  Un.  raaîs  elle  parvint  enfin  à  le  faire  ii>- 
fétr.T.  yi*teràiv€f  par  le  parlement*  Thibaut 
avoir  ete  attache  a  Marguerite  de 
f  landrç$^  ou  d'Âutrkhe  ^  tance  pater^ 
nelle  de  Charles      &  après  la  mort 
dé  c^tte  princefe  ^  il  difoit  kpie  for 
'  "      réparation  k  roi  François  1  ^ravoit 
invité  d^  venir  à  Paris^  y  exercer  fôn 
taient^.Jje^  fait  eft  qu'il  y  vint,  ôc 
qu'il  commença  de  voir  des  malades. 
Procès  auilicôt  intentera  Tempirique 
.par  les  médecins  deParis^ ,  qui  deman- 
dent ;  qu'il,  le  j>réfente  poiic;  fubir  l'é- 
.  >xam§n.  Afligné  au  Çhâtelet ,  &  même 
empriÇaQflé  f  il  fe  ponshroit  wst  paxl^ 
ment ,  Se  o^Jtipntî  ion  élargilTèment. 
Mais  ûir  la  requête  de  laFaculté^  le 
parlement  rend  un  arrêt  provifoire , 
qui  enfoint  au  médecin  etriàngar  de 
.ie  faire  ^am^lagr  p,ç  quatre  docteurs 
en  préfence  de  dëux  eaiifeUlers  en  & 
cour  s  &c  prqu^s  .-la  de  ^':abi):emr  d& 
tout  exercice  de  la  médecine. 

Cet  empirique  fë  défioit  apparem»- 
ment  de  ion  favair  -,  &  au  lieu  de  fe 
préfenter  ài'examea  ,U  trouva  mpyea 
.    ,    d'^obtenir  des  lettres  de  inédecin  du 

'    '  roù  La  Faculté  ne  c^uicça  inÛQt  prii^ 
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q:^  n  etoknt  qu  uitd  illutii^ii ,  6c 

ians  réalité*  Le  prêtera  méde^ 
oia  du  coi  ne  fuivoit  point  la  cour  >  ' 
fortoit  point  de  la  ville  :     le  roi  . 
kii-même  voulut  bien  s'expliquer  fur 
ce  fait ,  &  déclarer  qu'il  ne  le  tenoit* 
point  pour  fon , médecin.  Ainll  à  la 
pourfuite  de  la  Faculté  de  Médecine  , 
If.fur  les  Goncluûoins  des  gens  du  roi , 
intervint  le  deux  Mars  5  j   un  fécond 
acrêt  ix^nâtmatif  du  premier  >  &  qui 
enjoi^noit  â  l'empirique  de  fe  faire 
eijFMniner  dam:  huit  jours  pour  tout 
^lai..Le  même  arrêt  défend  à  qui- 
«onque)  n'âura  pas  été  reç&  Se  approuvé 
par  U  Faculté  de  Médecine  d'en  pra- 
tiquer liart  dans  Paris  5  fous  peine 
djyuie  amende  de  cent  marcs  d'argent 
pour  la  première  contravention,  & 
de.  prifon  &c  autre  amende  arbitraire 
en  .cas  de  rccîdîve. 
u  X^'empirique  dont  il  s'agiflfoit  au 
procès  5  étoit  en  même  tems  aftrolo- 
giie  i  ces  deux  :  profeilions  vont  bien 
enfemble.  Il  avoit  compofé  ,  &  fait 
imprimer  un  livre*mêié  de  Médecine 
&  d'Aftrologie ,  qu'il  reconnoiiToit  j 
U     défavouoit  un  autre  qui  lui  ^toic* 
j»tuibué  ^  £^  qui  ÇQXxiiftoit  en  pronox 


ilications  Ôc  ajfn^isphs.  Lùipsaâemeaf 
^doniia  que  txois .  /ia^eurs.  nommés 
par  la  Faculté  examinetoient  cesr  imes 
€n  pré^fenc^  4ea  d£^iiXxomniiîiIàiMS  de» 
lârcour,  qilienferôîeiKieiic  rapport  :  M 
en  gcnécal  il  défendit  à  tous  les  fajet^ 
du  roi ,  dans  Tétendue  du  refÏQrt ,  de 
<fQn)poibf  oi  iocipriuajer  à  tous^ 
imprimenç'5  8c  libraireî  ,  d'imprimer 
o^^  inec(r^  ej^  vente  iaucuxuEvre^^dt 
^édecin<^  y  qi^ii  (ig  fut  nuini  de  l'ap-^ 
prob9i;io9  vcoit  doâexm  en  fars, 
çulté  d,fe  Par iî. 

.  U  p^fCHt  par:  1m  regîttes  de  laFa^ 
culte  de  M^decias  »  t  que  l'acrèt^  £kt 
éxécuté.  en  cj^  qui  teffixéù  la  ceilfiif# 

des  livres  CQfnpofés  par  l'ein^kiqueÂ 
ou  i  lui  attribues^  Pour  oe  <pM.-re^rd9 

ii^  perfonne  5.  il,  aeu  eft  pW  guéi^eo 
parlé.  Je  vois  pourtant  qu'il  étoir  en- 
pj^^.^.çore  i^arij  ea  1 5  j8  ,  &  qu'il  tachoic 
p.  3Ja*      toujours  de  tirer  parti  de  l'admirable 
|4,ent  de  guQtit.  le^  maladie»  pa»la 
connoiffance  des  aftres.  .  * 
Serment  des    J'obferve  en  pa^nt  :  que  dans.  l$i 
nédecuu  du  ^^^^  j^^^  j'écris  i'hiftoire ,  les  méde- 

f.  Z6S.  <eûi^  du  tQi;  prètoîenc  ferment  entre 

les  mains  dil  premier  xBaître  d'hoteL 
j^ujoucdhw ,  c'eft.  ie*  premier  méddeitf 
Jceçpit  leur  i^rmenti.  ^. 
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.  •  Jfe  ne  parldflû  ^pint.  ici  d'un  procès. , 
entre  Jacques  Spifame  ,  (^qhjs  en3feH<a&-"'***^""**  ' 
Ùer  de  l'Univ^rfité  &  . concilier  aa^^^^^-.^^ÎV, 

rigiiaenc  ,  .4'une  parc ,  ô(;  de  l  auere^  ^ 
doyen  &  la  Faculté  d^  Théologie.  •  • 
Vobjet  en  #  trop  peu  iniporpuit:  >  dCi 
ne  peut  intérelTer  que  lesC^rnies  paç  , 
«apport  4  iordre  qui  ào^ièti^  g^cdé 
^tre  l^çs  religieux  4ei^nf  4  à.  eotrcc 

li^e  com^ation  que  portèrent  peu  de 
iceip^  ap^ès.  au  parlement;  deux  Domi- 
nicains <|ai  fe  dirputotent:  la  leâwe! 
4^.  iivre  des  Seatençes ,  a^c  p^r  Igrî 
4|Giel ,  fuiyant  que  1  avocat  s  expâme  » 
ôn  acquérait  le.dégrc  d»  haclmlk^  m. 

Xhéologie.  -  1 

Leleâion  du  Ret^eiu:  caufa  un  Troubles  l 
and  trouble  dans  la  Faculté  <ies  * 
m  le  vingt-trois.  Juin  i  $  i,6.  Il  f^lut^d  unReâetir* 
ppHr  remettre  les  chofes  dans  Tordre  ,  (.  zju 
ôc  parvenir  i  une  éhO^QU  pacifique  > 
que  quatre  confeillers  au  parlement  ÔC 
hg  lieutetKUK  criminel  JeMi  Morin  fë 
tr4nf|)QjctaÛent  à  l'aiTemblée  qui  Xe  tint 

le  qmnase  Juillet  fuivant*  Duram;  i*Uk^ 
li^rvalle  l'ancien  Redeacexerça^  . 
.  L'allatme  fut  grande  dans  Paris  penk  Faîtt  eoiu 
àaM  U  campagne      .cetift  annce ^ 
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6.  Charles  V  étoit  éntré  avec  Uûtf . 
&  pnrîiéges  armée  en  ProYCiice ,  &  dans  le  même 
flié.         tems  le  comte  de  JNalIau  par  les  or- 
*  p€  2^  dces  âc  une  kmpuion  en  Picardie 
Wfi^defM'pnt  Guife ,  &  alïîégea  Péromie.  L'en- 
jTxcm/'*  A^mi  étant  £  jroifin  >  la  ville  de  Paris 
I002.       crut  devoir  mettre  fes  murailles  &  fes 
foSh  en  état  ée  défenfe  :  &  t^nt  pdur 
cet  objet  ^  que  pour  l'entretien  des 
tTQUpes  nouvelles  quil  fallut  mettre 
,  ■  "   ;  •   fiir  pied il  fe  fit  une  levée  extraordi- 
naire de  <lemet$.  UUniverfité ,  dans 
un  cas  il  preilant ,  prétendit  péant^ 
tiidtôs  )ottïr  Ab  fon:d[roitd'etxen^tioti:  ' 
£lle  députa  dans  cette  vue  au  cardinal 
du  Bellaî ,  que  le  roi  avoir  ét^li  fon 
lieutenant  général  dans -la  viUê  de 
Paris  &  dans  Tlfle  de  France  :  &  elle 
obtmt  ce  qu^eiie  demandoit. 

A  Pôccafîon  de  ce  fait ,  je  vais  pla- 
jçùt  ici  tout  ce  que  me  fournit  le  reflse  • 
•       du  régne  de  François  I  fur  la  matière 
des  exemptions  •  de  rUniveifité»  ' 
rfifl.  Un.     Dans  Tannée  15^7  il  fut  queftion 


i  3<Sl^^*^*^^  décime  qui  fe  levoit  fur  le 
clergé.  UUniverfité  ,  pour  en  faire 
4ifpenfer  ^es  fuppôts  »  s'adrefla  au 
ch«uicelier  de  France,  qui  étoit  alors 
*    AiTfôinédu'Bousgy  fliccefl«tif  d 
'  '  '      dinai^u^Px^.  La  r^Q^^ife  fut  favora* 


«  « 
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bie  5  mais  pourtant,  à  ce  qu'il  paroic, 
accompagnée  de  quelque  reftriclion. 
Car  lorfque  1  on  dceila  le  catalogue  des 
exemts ,  il  fut  dit  que  Ton  n'y  met- 
troit  que  les  noms  de  ceux  qui  fai- 
.foient  fondion  d'enfeignement  &  de 
régence. 

En  1559  les  grands  meflagers  de  h/^^.  i^n. 
rUniverfité  furent  attaqués  fiir  la  ^^'^  3  ^^'^^^f ; 
jouillànce  de  leurs  droits  d  exemption 
par  rapport  aux  aides ,  &  ayant  reçu 
ordre  d'exhiber  leurs  titres  au  confeil 
du  roi  ^  ils  recoururent  à  TUniveriité  » 
qui  prit  en  main  leur  fait  &  caufe# 
ÉUe  députa  en  cour  Jean  Quintin  , 
religieux  de  Tordre  de  Malte ,  &c  pro^ 
feflèur  en  Droit.  Elle  employa  le  cré-  ^. 
dît  de  Jean  de  Ga^ni  ancien  Keâ:eur9 
alors  docteur  en  Tnéologie  &  premier 
anmoniec  du  roi«  Je  ne  puis  dire  au 
jufte  ce  qu'elle  obtint.  Le  chancelier 
de  France  déclara  a  Quintin    que  le 
»  roy  ne  vouloit  en  forte  du  monde  di- 
9>îiiiniier  les  privilèges  de  rUniver- 
»  iîté ,  mais  feulement  tolUr  les  abus. 
Quintin  répondît  que  TUniver/ité  ne . 
prétendoit  point  foucenir  fes  officiers 
dans  les  abus  qu  ils  poitrroîent  com-- 
mettre.     Nous  fommes  donc  d'ac- 
j>cord  »9  !  reprit  le  chancelier.  Néancr 

Tome  V.  O 
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moins  je  ne  vois  pas  que  Taâaire  air 
été  terminée  de  ce  voyage.  Le  proca- 
reur  géaéral  de  la  cour  des  aides  étoit 
abfent  ,  &  il  falloit  Ten tendre.  Ce 
magiftrat  fe  plaignoic  de  la  quancicc 
énorme  de  vignes  que  pcfTcdoienc  les 
xneilagers  ;  ce  qui ,  s  us  ctoienc  exemcs 
de  payer  aucun  droit  pour  le  vin  de  leur 
.cru  y  portait  un  notable  préjudice  au^ 
finances  du  roi.  L'Univerflcé  eut  lieu 
dette  fatisfaite,  &  le  fuçcès  de  ce  pro- 
cès fut  pareil  à  çeiui  de  l'affaire  dont 
je  vais  parler ,  &  qui  eft  de  la  même 
piinée. 

A  chaque  nouvelle  impofition  qui 
Uifi.Vn.  s'ordonnoit,  elle  étoit  obligée  dedé-^ 
Vmt.    VI  fendre  fes  privilèges.  La  ville  de  Paris; 

f.  avoir  obtenu  du  roi  la  per million  de 

/i//7n;^rpr,  lever  uu  droit  d entrée  lur  le  pied 
f*  fourché,  &  elle  précendoityailujettic 

les  principaux  des  collèges^  par  rapport 
à  la  viande  qu  ils  faifoient  entrer  pour 
la  nourriture  de  leurs  écoliers.  Le$ 
magiftrats  de  la  ville  trouvoient  un 
fondement  apparent  a  leur  prétention 
dans  les  termes  de  ledit ,  qui  corn*-» 
prenoient  les  corps  j  collèges  ^  pardcu-- 
iiers  3  même  privilégiés.  Mais  en  venu 
d'ijin  ancien  privilège  ,  TUniverficé  n  é- 

foit  ibumife  4  ^uciw  règlement  onéri; 
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reàx ,  &  elle  n'étoic  nommée  expref- 

fément.  C  eft  ce  qu  elle  reprcfenta  au 
roi ,  qui  le  dix-neuf  Décembre  de  k 
même  année  donna  des  lettres  inter- 
prétatives defon  édit^  par  lefquelles 
les  fuppots  ,  écoliers ,  &  officiers  de  ' 
rUniverfité,  font  déclarés  exemts  de 
payer  le  droit  dont  il  s  agit,  pour  la 
viande  deftinée  à  leur  tifage. 

Une  ordonnance  de  François  I  con-  Privilégies  de 
tenant  le  guet  de  Paris,  publiée  au f '^^^r^'"' * 
mois  de  j  anvder  1 5  40 ,  opéra  le  re- 
nouvellement  d'une  fcêne  toute  pa- 
reille à  celle  que  Je  viens  de  raconter, 
ôc  avec  le  même  fucccs.  Cette  ordon- 
nance foumettoit  les  gens  de  métier  , 
fuivaut  un  ancien  ufage  >  à  faire  le  guet 
toutes  les  nuits  dans  la  ville  ;  &  entre 
ceux  qu  elle  e^iemtoit  de  cette  obliga- 
tion ,  elle  ne  nômmoit  par  rapport*  à 
rUniverfité  que  fes  bedeaux  ordinai- 
res, &  fes  *  meflagers.  En  cbnfé- 
quence  les.adminiftrateurs  de  la  poirce 
au  euet  fe  crovoient  fuffifamment  au- 


*  Le  texte  ajoute  </«- 
r^t:i  leurs  ab  er.ccs  :  cequî 
prouve  qu'il  s'agit  ici  de 
ceux  que  nous  appelions 
petit. î  r/;'jf/tgers  y  qui  por- 
toienr  rapporroient  kt 
paquets,  &  qui  par  con- 
Iv^^uent  étoiesit  fouvenc 


obii^ci;  de  s'abfcnter  de 
Paris.  Les  ^ruiuls  meffd" 
2crj  étoicnt  &font  d  îion- 
notes  bourgeois,  t^uc  icuc 
état  aùVanchit  des  char- 
ges impofces  aux  gens  de 
mctier* 
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coriies  à  y  aûreindre  les  autres  fervi^- 
tçurs  &  cliens  de  TUniverfité ,  librai-^ 
ifs  y  lelieuis  »  eniumineuc^ ,  écrivains^ 
pajpetiers ,  parcheminiers.  L'Univer-r 
repréfenu  au  roi  que  fes  charges  . 
&  offices^au  moyen  de  cette  fenritude, 
fe  dcgradoieot  ^  saviiillbient  ^  ôc 
quii  ae  fe  trouverok  plus  perfonne 
qui  voulue  lea  prendre  >  ce  q|ii  tourna . 
roic  au  ^rand  aomsoage  du  corps.  Le 
foi  eut  égard  à  ce$  remontrancês  »  & 
par  lettres  données  b  $inq  Juin  1 54  j 
il  çxemta  de  lobligation  du  guet  cous 
les  fuppots  ,  fçrviteurs  >  &(  pmciers  de 
r.Univer£tc.  Cependant  lorique  ces 
lettres  fUrem  enrçgîtrées  au  parle-r 
ment ,  ou  excepta  1^  cas  de  nécefficé 
-  urgente. 

p.  122 ,  ^    Uannée  fnivante  rUmverfité  fut 

Hifl.  vn,^  encore  contrainte  de  foiliâter ,  &  elle 
/»^392.'  393^  obtint  pour  fes  fuppots  &  officiers 
l^i.  p  »  •  1  jexeraption  de  payer  un  droit  de  cinq 
fols  Tournois  ,  par  chaque  muid  de 
vin  entrant  dans  Pari$.  j^e  garde  des 
fceaux  Matthieu  de  Lpnguejoue  ,  5c 
le  cardinal  duQeilai  lavoient  aidée 
de  leur  crédit  daas  cette  affaire  :  &: 
elle  leur  témoigna  fa  reconnoiHance 
en  ordonnant  qu'on  leur  ofFriroit  des 

jprçfen$  çonven^blçs  à  la  iim|>li£it9 
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Académique ,  des  gaads  ,  &  un  cierge 
à  la  Chandeleur.  Cette  délibération 
lî'étoit  pas  TefFet  de  la  feule  reconnoif- 
fance.UUniverfité  avoir  encore  befoin 
de  leur  protection  pour  vaincre  la 
réiiftance  de  la  cour  des  aides ,  qui^ 
refufoit  d  enregîcrei  les  lettres  du  roL 
Je  ne  puis  dire  ce  qui  en  arriva. 

fai 


Je  n  ai  point  fait  mention  d'un  niji.  un. 


prêt  ou  don  gratidt  que  le  roi  fe  fai-^*^^* 
loit  payer  par  le  clergé  en  15  41  ,  ni 
des  mouveniens  que  fe  donna  PUni- 
ver£té  pour  en  difpenfer  fes  fuppots 
bénéficiers  ,  parce  que  le  fait  n'eft 
qu'indiqué  par  Duboullai  ,  fans  que 
Ton  en  voie  l'événement.  Nous  fom- 
mes  mieux  inftruits  d'une  affaire  dans 
laquelle  l'Univerfîté  fe  trouva  en  quel- 
que façon  commife  avec  tous  les  car<- 
dinaux  du  royaiune  ,  &  obtint  néant- 
moins  que  fes  privilèges  ^  bleffés  pat 
le  crédit  de  ces  éminens  prélats  ^ 
criomphaflênt  d'une  (x  redoutable  ar- 
caque. 

Les  cardinaux  avoient  fait  attribuer  ^  it$^%t% 
au  grand  confeil ,  par  une  déclaration  f/^""^'!^^^^^^ 
da  toi  ,  la  connoiflance  de  tous  les  p.  l^^Jlff,  ' 
j^rocès  concernant  les  bénéfices  qui 
ctoient  à  leur  nomination ,  préfenta-  ^ 
tion  )  ou  coilacion  >  dans  le  royaume* 

Oiij 
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Ck>mme  les  cardinaux  ,  alors  ain£. 
qu  aujourdhui  ,  poflTcdoient  les  plus 
grands  bénéhces ,  &  -les  plus  riches  ea 
collations ,  Se  que  me  me  fous  Fran- 
çois I  leur  nombre  ^toh  beaucoup  plus 
grand  en  France  ,  qu'il  ne  Tefl:  main- 
tenant  ^  on  conçoit  tout  d'un  coup 
cruelle  brèche  TinJult  qui  leur  avoir 
€té  accordé ,  falloir  à  l'ancien  privi- 
lège fuivanc  lequel  les  fuppôts  de  TU- 
mveriîté  avoient  toutes  leurs  .caufas 
commifes  devant  leurs  confervateurs. 
L'inconvénient  devenoit  d'autant  |)lus 
fâcheux  j  que  le  grand  confeii  n'ctoir 

fm  encore  fixé  à  Paris  ,  mais  fuivoir 
a  cour  :  enforte  que  les  fuppocs  d^^ 
FUniverfité  c^ui  avoienr  des^^ocès^iL 
raifun  de  bénéfices  dépendans  des  car- 
dinaux ,  fe  ieroient  vu  obligés  de 
tranfporter  fouvent  de  lieu  en  Ueu  ^ 
-Se  d'interrompre  par  conféquent  leurs 
études  9  lectures.»  régences  >  ôc  pré- 
dications. 

L'Univerfîté  grièvement  léfée  s'a- 
dre0à  dabord  au  parlement  ,  Ôc  re-* 
commanda  fes  intérêts  aux  chambrer 
afiêmblées.  N'ayant  pas  réuflî  par  cette 
voie^elle  recourut  au  garde  des  fceauic 
François  Errault  feigneur  de  Che- 
mans  >  fur  la  bienveillance  duquel  eUp 


f 
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comptoir  beaucoup.  Ce  niagiftrat  re- 
çut favorablement  fa  requête  ,  ôr  il 
n'eut  pas  de  peine  à  la  fairê^  agréer  au 
roi  y  qui ,  fuivant  qu*il  s'en  explique 
lui-même,  fouhaitoit  non  feulement  . 
le  maintien  &  la  confervation  de  TU- 
niverfité  dans  l'état  florilïant  où  il  la 
voyoit,  mais  Taugmentation  &  Tac- 
croiflTement  de  fa  fpiendeur.  Il  donna 
donc  fe5  lettres  du  19  Décembre 
1 543,  par  lefquelies  il  afsiire  aux  uïp'- 
pots,  officiers,  & ferviteurs  de  l'Uni-^ 
veriiré  la  jouifl^ce  de  leurs  anciens  n 
privilèges ,  &  conféquemment  les  ex- 
cepte &  exemte  de  raffujettiflement  à 
Findult  récemment  accordé  aux  car- 
dinaux. 

Ces  lettres  dévoient  être  enregî- 
trées  au  grand  confeil  :  &  lorfqu'elles 
y  furent  préfentées  ,  Tavocat  du  roi 
Arreftac  rec^uit  que  les  cardinaux  fuf- 
fent  appelles  ôc  ouïs.  Mais  le  grand 
confeil  pafla  outre ,  &  procéda  à  Ten- 
regîtrement  ,  laiflant  feulement  aux 
cardinaux  la  iibèrté  de  fe  poiirvoir  par 
oppofition.  Le  droit  de  rUniverhtc 
contre  la  prétention  des  cardinaux  ,  ','^74« 
a  étc^encore  confirme  depuis  par  un  dn  u^ns^ 
arrêt  du  confeil  d'Etat  du  vingt-neuf  Z'-  ^* 
Novembre  16  ix. 

Oiiij 
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Je  reviens  à  la  /uite  des  faits,  ea 

l'année  1537» 
iieaion  Le  lîx  Juin  la  charge  de  greffier.de 
""«'^^''rUniverlué  étoit  vacante  pac  la  mort 
"fr.^^i  de  Simon  le  Roux  ,  &  la  campa-- 
^3  ,  gnie  s  aiTembla  aux  Maturins  pour  lui 
"^$7!  ^*  nommer  un  fucceflêur.  Le  fyndic  Ac- 
noul  Monart  fe  mit  fur  les  rangs  , 
préférant  Tutile  à  Thonorable.  Car  la 
charge  dont  il  jouiiToit,  eft  la  premiéce 
€ri  uigiiité  :  elle  donne  aux  talens  plus 
d  occalions  de  s  exercer  &  de  briller  : 
mais  elle  ne' produit  qu'un  très  petit 
revenu.  Un  autre  candidat  fe  préfenta^ 
Antoine  Guibert ,  ci-devant  écrivain 
dé  rUniverlité  ,  enfuite  profeifeur 
dans  la  Faculté  des  Arts  ,  &  aduelle- 
ment  marié.  Les  deux  facultés  de 
Théologie  &  de  Médecine  nommè- 
rent Monart.  Celles  de  Décret  &;.des 
Arts  fe  déclarèrent  pour  Guibert  & 
le  Reâieur  conclut  powr  ce  dernier  par* 
ti ,  qui  avoit  la  pluralité.  Néantmoins 
ralBFaire  ne  fut  pas  en  ce  jotir  entière* 
ment  terminée.  Je  vois  qu'il  fut  que.-  • 
ftion  d  afsurer  à  Guibm  la  poâèilion 
de  fa  charge  dans  les  affembléi^  des 
vingt  Juin ,  onze  &  vingt-fept  Août  > 
&  premier  Septembre,  11  vain(|Uiit  en- 
ixn  toutes  les  difficultés  ^  Se  reconmi 
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unanimement  pour  greffier  de  TUni- 
verfité  y  il  fut  teçu  le  vingt  Septembre 
greffier  de  la  Faculié  des  Arts- 

Le  Reâeur  Nicolas  de  Brix  ^  élu  le  proceiRon 
vingt  -  trois  Juin ,  indiqua  au  com-  runivct- 
mencemem  de  fon  trimdbre  une  pro- 
cellîon  folennelle  pour  demander  ^par.r.^'i^ 
£>ieu  Theureux  fuccès  des  .  armes  dttf*  ^^^^ 
roi ,  qui  ctoit  toujours  obligé  de  fou- 
tenir  la  guerre  contre«Charies  V.  Nos 
reeîtres  obfervent  qu  a  la  tcce  de  cette 
p^on  marchér^  deux  cens  jeH- 
nés  écoliers  de  TUniveriité  >  choiâs 
entre  tous ,  hien'^&  élégamment  vètu^ 
&  portant  chacun  à  la  main  un  cierge 
allumé.  ' 

Le  dodorat  en  Théologie  a  toujours  ^^^^^[f  * 
été  l'objet  de  Tambition  des  religieux  Théologie  » 
Mendians  :  &  la  Faculté  de  fon  coté ,  pour  mamce- 

J        .         ,  '  '  r      '     J     1        1    nir  fa  dirci- 

depuis  qu  elle  a  ete  forcée  de  les  ad-  piine  à  re- 
mettre ,  a  veillé  conftamment  à  fe  f f  ^/^^ 
prefervet  de  leur  domination  ,  &:  a  '^^^^ 
empêcher  qu'ils  ne  rinondafiènt  par 
leur  multitude.  Le  nombre  de  ceux  qiii 
pouvoient  entrer  dans  chaque  licence» 
étoit  fixé  par  un  ancien  uiage  :  deux 
de  chacun  des  Ordres  des  Carmes  , 
Auguftins ,  &  frères  Mineurs  j  quatre 
de  celui  des  fréres^  Prêcheurs.  Néants 
lins  au  préjudice  de  ce  règlement 

O  V 
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ua  Jacobin  jçatiepric  de  fe  faire  re* , 
cevoir  en  licence  comme  farnumé^ 
raire.5  &  il  obtint  à  cet  .effet;  .let- 
tres de  recommandation  du  chance- 
lier de  France  Antoine  du  Bourg  à  Jbt 
Faculté  de  Théologie  ,  à  qui  elles  ftt- 
rent  rendues  le  vingt  Août  1 5  37*  La 
Faculté  reçut  avec  refpeét  la  recom-- 
mandatioû  du  chancelier  ^  mais  elle 
ne  crut  pas  devoir  y  déférer  y  3c  elle 
chargea  un  de  Tes  doébeuts  de  Texcu- 
fer  auprès  de  ce  premier  .&  fuprème 
tnagiArat*  U  letue  qui  fiit  écrite  ea 
ponféquence  au  nojji  de  la  Faculté  , 
eft  d'une  limité  élégante.  £iW  ne 
contient  que  des  proteftations  de  dé-r 
vouement  .&  des.eirciiies  générales  z 
le  le  porteur  étoit  chargé  «d'expofec 
en  détail  au  chancelier  les  inconvé-!* 
niens  qui  fuivroienc ,  fi  la  Faculté  fe 
lelâchoit  de  Texaditude  de  fa  difci- 
pline*  £lie  iit  plus.  Pour  fe  piséibumf 
contre  de  pareilles  foUicitations  à  l'a- 
venir y  elle  obtint  du  roi  une  lettre  de 
cachet  à  elle  adrefîee  ,  qui  lui  ordon- 
noit  de  s'ea  tenir  à  l'ancienne  limi-» 
ration  du  nombre  des  Mendians  qui 
^  devaient  être  reçus  dans  chaquer  ii? 
cence.  On  retrouvera  dans  la  fuit?  plus 
d'un  .^emp^le  éckmt  de  fa  fermeté  à 
cet  égard. 

* 
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Nous  avons  vu  comment  le  méde-  Aftrologue 

cin  aftrologue  Jean  Thibaut  avoit  écé  [^P"«»é  par 


latanerie.  Ce  mauvais  fuccès  n  empê-  t*.  ^x- 
cha  pas  qu'il  ne  trouvât  un  imitateur,  ^:J'lS 
mais  qui  pour  reuflir  prit  une  route 
un  peu  difFérente.  Un  nommé  *  Vil- 
ianovanus  ,  foit  qu  il  fut  infatué  de 
TAftrologie  judiciaire  ,  ou  qu'il  s'en 
lervît  comme  d'un  moyen  propre  à 
abufer  les  efprits  crédules  ,  la  mêloit 
avec  la  Médecine  ^  ôc  prévoyant  les 
obftacles  que  lui  oppoferoient  les 
médecins  de  Paris ,  s'u  entrepremoie 
de  pratiquer  indépendamment  d'eux  , 
il  fe  ât  leur  écolier.  A  1  abri  de  cû 
titre  ,  il  crut  pouvoir  impunément 
faire  des  leçons  publiques  Se  privées 
d'Aftrologie  judiciaire  j  &  il  rendoit 
cette  prétendue  fciçnce  plus  întéref- 
iante  pour  fes  auditeurs  &  plus  profi- 
table pour  lui  ,  en  la  préconifant 
comme  modératrice  de  la  Médecine  ; 
&  en  foutenant  fkftitement  que  fans 
la  connoiflànce  des  ailres  On  médecin 

•  *  Son  nom  écoic  fansi  FiUénovanus  dans  les  ^c^ 
doute  (le  tlUfteuve.  Mais  1  tes  même  François  pro* 
il  efi  tcnjours  nommé  f  - duits^^ar  Dubouilai» 
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ne  poavaic  être  qu'un  ignorant.  La 

Faculté  fut  fcandalizée  de  cette  étrange 
doârine  ;  plufieurs  de  fes  fuppots  en 
firent  des  reproches  àYillanovanus.: 
le  doyen  Tayertit  d'autorité  de  sen 
défifter.  Mais  1  écolier  jprétendoic  ea 
favmr  plus  que  fes  maîtres  t  8c  lom 
d  acquiefcer.  à  leurs  remontrances^  >  il 
compofa  contre  etxx  tin  libelle ,  qail 
intitula  fon  apologie  >  &c  dans  lequel 
il  s*exprimoit  très  injurieufement  con- 
tre les  médcîns»  quil  traitoitde  peftçs 
publiques.  Dans  cet  écrit  il  a  voit  in- 
leré  des  prédiâdoas  de  pure  Aftrolo- 
gie  judiciaire.  Annonçant  uneéclipfe 
4e  Mars  par  k  Lune  près  de  1  étoile 
que  l'on  appelle  le  cœur  du  lion  ,  il 
pr  édifoit  conféquemment  des  guet  tes» 
une  augmentationd'animofîté  dans  les 
cœurs  des  princes ,  &  d'autres,  fléaux 
pour  TEglile  &  pour  l'Etat. 

Ce  libelle  courut  pat  les  mains  de 
^el^ues  perfannes  y  avant  que  <i'être 
imprimé.  La  Faculté  deMédecine  n'en 
eut  pas  plutôt  connoiflànce ,  quelle 
fHréfentsi  requête  au  parlement ,  pour 
en  empèchei:  la  publication.  Peu 
ioars  après,  c*eft-à-dirè  le  quatre 
Mars  1558,  elle  S'adreiïa  encore  à 
ÏUniverfité  ^ffçmbléc  ^  de  repréfenta. 
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par  l'organe  de  fon  doyen,  que  les 
juédecins  ,  n  écoient  pas  feuls  bleiles 
par  l'écrit  dont  elle  leplaigtioit.  Que 
rAftrologîe  judiciaire  ,  donc  il  étoii 
infeâ:é,  avoit  toujours  été  condam- 
née par  les  loiix  divines  &  &uinaine$'> 
par  k  confentement  des  pères. >  par 
rautorité  de  TEglife.  Qull  ne  conve-* 
noit  donc  nullement  ârUniverficé  de 
ibufBrirque  cette  doârine  pernicieufe 
fe  répandît ,  &  s  enfeignât  au  milieu 
d'elle.  Que  par  ces  motifs  la  FacuFté  . 
demandoit  TadjouiStion  de  TUniver- 
iîté  dans  Tadion  intentée  devant  le 
parlement  contre  Fauteur  du  libelle  j 
&  qu  elle  la  fuppliolt  de  plus  de  dé- 
fendre à  Villanovanus  de  tenir  &  d'en* 
feigner  les  principes  de  TAftrologie 
ju£ciaire  y  6c  m  librake  qui  faitoit 
actuellement  imprimer  fourrage ,  de 
Texpofer  en  vente  durant  le  cours  du 
|>rocèsi,  vu  que  par  arrêt  du  parlement 
il  étoic  ordonné  qu'aucun  livre  conr 
cernant  la  Médecine  ne  parut  dans  le 
public  y  s  'ù  n  étoit  approuvé  par  k 
Faculté.UUnivetiité  adjugea  au  doyen 
de  Médecine  fes  conclufions ,  &  elle 
flr  au  libraire  les  défenfes  dont  elle 
.awit  été  xequife.  Mais  ces  défenfes 
YinreAt;3j^p,  tard.  ViUanovaous  étoijt 
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ùh  homme  adroit.  11  avoit  hâté  vît^ 
ment  1  iiripreilion  de  fon  écrit  :  8c 
déjà  un  grand  nombre  d'exemplairés 
en  étoient  difltibués  dans  le  public» 
Ainfi  il  ne  reftoit  qu*i  pourfoivre  Taf- 
faire  au  parlement. 

Elle  ne  fut  jugée  que  Tannée  iiiî- 
vante.  Seguier  plaida  pour  T  Univers 
lire  :  un  le  hevre  que  je  ne  connois 
point  y  pour  la  faculté  de  Médecine  ^ 
ôc  Marillac  pour  1  auteur  de  lapolo- 
gie.  La  défenfe  de  Villanovanus  fut 
écoutée.  Il  employa  tous  les  moyens 
que  pouvoir  lui  fournir  fa  caufe.  Mais 
comme  il  en  fentoit  bien  le  vice,  il 
déclara  qu'il  fe  foumettoit  au  juge-^ 
'ment  du  parlement  &  des  théologiens^ 
»  &  que  s'il  étoit  trouvé  par  ce  juge- 
»  ment  qu'il  eut  mal  parlé ,  il  étoit 
n  content  d'être  amendé,  n 

Cette  modération  lui  procura  une 
condamnation  moins  févére.  La  Fa« 
culté  demandoit  que  Tapoiogie  de 
Villanovanus  fut  lacérée  en  préfenc6 
de  lauteur.  Le  parlement  lui  enjoignit 
feulement  de  retirer  foit  des  mains 
des  libraires  Se  i^pt jimeurs ,  foit  de 
celles  des  particuliers ,  tous  les  exem* 
plaires  de  fon  écrit,  &  de  les  apporter 
au  greffe ,  afin  qu'il  en  fùa  ôfdonné  ce 
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fqiii  feroit  convetiable»  Du  refte ,  ea 

Jui  prefcavant  le  relpect  &  1  obcif- 
iance  envers  les  dodeurs  de  la  Faculté 
Médeane  ,  ainfi  qu  un  écolier  y 
eft  obligé  à  l'égard  de  fes  maîtres  ,  le 

Î parlement  enjoint auÛi aux doâreurs  de 
a  Faculté  de  traiter  doucement  &  amia" 
Mcment  icdU  F^iUanovanus  ^  comme  les 
parcns  leurs  cnfans.  Pour  ce  qat  re* 
garde  Taltrologie  ,  i'arrêr  diitingue  Is 

Î)artie  de  cet  art  qui  fe  renferme  dans 
a  prédiâipn  des  effets  naturels ,  & 
celle  qui  fe  hazarde  à  donner  des  pro- 
nofticatioBS  fur  les  événemens  parti- 
culiers ou  publics  de  k  vie  humaine* 
11  permet  k  première  /condamne  la 
féconde ,  &  défend  qu'aucuns  livres 
4x>ncernant  Talbroiogie  foient  impri-» 
niés^  qui  n'aient  été  examinés  par  deux 
doéteurs,  lun  en  Théologie,  l'autre 
en  Médecine* 

Il  fe  commettoit  bien  des  abus  dans  Papetkrt- 
la  fabrique  &  la  d^ibution  du  papier^  ^ 
maricre  de  tout  tems  fou miie  a  k  jn-^^'^'^j^^-^iv 
rifdiâion  de  l'Univerliré.  Sept  manu- 
facturiers y  dont  trois  dans  la  ville  de 
Xroyfis  9  deux  à  Corbeil  »  deux  â  Ef- 
fone  >  dévoient  lui  fournir  tout  le 
papi»  néœl&ire  à  fes  uÊi^eiis  >  foit 
pour  impriioier  »  fok  pour  écrire  iS^ 
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quatre  marchands  papetiers  établis  i 
Paris  avoienc  Tinfpedion  fur  ce  pa^- 
pier ,  étoient  chargés  de  le  vifîtet  >  8c 
de  ne  permettre  le  débit  que  de  celui 
qu'ils  crouveroient  bien  &  loyalement 
fabriqué.  Ces  fabriquans  &  mar- 
chands étoient  fuppôts  de  TUniverfité» 
|oui(Iant  de  fes  privilèges,  &jufti* 
ciables  de  fon  trrbund«  £Ue  voulut 
donc  prendre  connoiifance  des  abus 
qui  s'introdutfoient  dans  ce  commer- 
ce. Mais  fur  quelques  incidens  furent 
interjettes  par  les  papetiers  des  appels 
au  parlement,,  qui  retint  la  caufe , 
la  ju^ea  au  fond  par  plufieurs  arrêts 
de  règlement»  Le  premier  eft  du  dix- 
huit  Mars  1558,  &  le  dernier ,  du 
«  quinze  Décembre  1 5  44.  Us  font  f  ap* 
portes  tout  au  longpar  Duboullai.  J  en 
extraim  un  feul  fait  qui  appartient^à 
mon  plan»  '  • 

r!^!^T.  ^  papetiers  cités  à  l^Univer- 

t«  îii.  y  affiftant  au  récjuiiîtoire  que  fai<* 

fpit  le  fyndic  en  Latms  éleva  la  voix  , 
&  dit  :  j>  Parlez ,  pajplez  bon  François^ 
99  &  je  vous  répondnd.  Le  doyen  de 
Médecine  >  choqué  de  ce  propos  in- 
.  folent  y  demancb  que  celui  qui  Tavoit 
tenu  >  fut  condamné  fur  le  champ  à 
réparer  |)ubliquement  fon  manque  de 
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Paris  >  tiv*  X  jz^ 
refpé6t  :  ce  qui  fut  ordonne  par  tou- 
tes les  Facultés  &  Nations.  Le  parle- 
ment ,  en  prononçant  fur  1  appel  du 
papetier ,  le  difpenîa  de  la  réparation  : 
mais  il  lui  enjoignit  d'ufer  dorénavant 
envers  fa  mérc  l'Un  i  ver  fité ,  à  laquelle 
il  étoit  fournis  par  fon  ferment ,  djt 
paroles  humbles  &  honnêtes ôc  lui  dé- 
fendit d'ufer  de  paroles  arrogantes  ^ 
infblentes  ^  &  défobéiiïantes. 

i  loc( 
le  rini^ 

alfez  récente  >  écoit  fur  un  très  bon 
pied.  Guillaume  Godard  &  Guillau- 
me Merlin  ,  imprimeurs ,  font  plaider 
par  lem:  avocat  Boucherat ,  qu  ils^  tra- 
vaillent ordinairement  à  treize  ou 
quatorze  prefles^qu  ils  employeur  deux 
cens  cinquante  ouvriers  ^  ôc  qu  il  leur 
faut  par  femaine  près  de  deux  cens 
rames  *  de  papier.  Je  ne  crois^pas  c^u  il 
y  ait  aduellement  à  Paris  aucun  im- 

{>rimeur  de  cette  force.  11  eft  vrai  que  Fln^aprocci 
e  nombre  en  eft  plus  grand.  ^"[^J 

Le  dix -fept  Juin  1538  fut  enfin cret  &  ie$ 
décidé  par  arrêt  du  parlement  le  grand  au^fujet  des  ' 
différend  qui  régnoit  depuis  cinquante  ^^^'^^^Jf^  * 

*  La  rame  de  papies  contient  vln^t  maint  ou  cinq 
ccnsfcuillcsu  f.  ji^r-aif» 
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ans  entre  la  Faculté  de  Décret  6c  îesf 

trois  autres ,  au  fujet  des  nominations 
de  rUniverfité  aux  bénéfices.  J  ai  dé/a 
touciié  quelques  mots  en  pailànt  de 
cette  querelle  :  mais  je  me  mis  réfervé 
à  l'expliquer  ici  à  fond,  &c  à,  expofei 
les  intérêts  contraires  quy  avoienc 
les  compagnies  concendantes.  Pour, 
cela  il  me  faut  rendre  compte  d'un 
ufage  qui  n  efl:  prefqae  plus  connu 
parmi  nous  ,  donner  la  définition  de 
ce  que  Ton  entendoitpar  gradués  fim- 

J)les  &  gradués  nommés,  ô^alligner 
a  différence  des  prérogatives  afllgnées- 
aux  uns  &:  aux  autres  par  la  Pragma^ 
tique  Se  le  Concordat. 
Gradués  fim-    Les  nomiuatio  ns  des  Univerfîtés  aux 
nom-*"  bénéfices  eccléfiaftiques  font  plus  an- 
ciennes ,  comme  on  l'a  vu  ,  que  ces 
^'f'^^'- *'deiix  loix.  Elles  confiftoienr  en  des 
12!  fLus7  Rôlles  drelTés  par  les  Univerûtés  de 
j;  I.r,  4.  ceux  de  leiursfuppots  au  elles  jt^eoient 
devoir  être  pourvus  de  bénéfices*  Ces 
"  '        nominations  étoient  envoyées  dans 
Toriglne  au  pape ,  &  dans  la  fuite  aux 
coliaceurs ,  que  Ton  fupjplioit  de  placer 
ceux  dont  les  nomsétoient  infcrits  fur 
le  Rolle.  La  Pragmatique  fandtion , 
en  afFeébint ,  fuivant  un  ufage  déjà 
ancien  »  le  tiers  des  bénéiices  au  corps 
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•des  gcadiiés,  c'eft-à-dire  de  ceux  qui 
.avoienc  pris  des  d^rés  dans  les  Uni'- 
▼erâlés,  &  qui  y  ccoient  reçus  maîtres 
ès  Arts  ,  ou  bacheliers  »  licenciés  , 
do(Û:eurs  en  qiielquune  des  Facultés  fu- 
périeures ,  vouiac  que  les  deux  tiers 
de  ce  tiers  fuHent  conférés  à  ceux  qui 
étoient  compris  dans  les  Rolles  des 
Univeriités  5  iaiiïànt  aux  coilateurs  la 
difpofition  libre'  de  Tautre  tiers  en 
faveur  de  quiconque  étoit  gradué  , 
foit  que  fon'  nom  fe  trouvât  fur  le 
RôUe  ou  qu'il  n'y  parut  pas. 

Voilà  la  diftin6bion  du  gradué  fim- 
pie  ôc  du  gradué  nommé.  Le  gradué 
lîmple  efl  celui  qui  n'a  que  fes  lettres 
tle^>  tems  d  études  &c  du  dégrc  qu'il  a 
acquis.  Le  gracftic  nomme  ajoute  à  ces 
titres  l'avantage  d'être  préfehté  par 
foxi  Univerfité  au  coUateur ,  ou  inf- 
crit  fur  le  RôUe.  On  voit  encore  par- 
^faitement  quelle  fupériorité  ayoïent 
les  gradués  nommés  far  les  graduée 
finiples  y  puifque  dans  la  totalité  des 
bénéfices  afïèâ:és  aux  Univeriités  ,  ils 
avoientun  droit  exclufif  pour  les  deux 
tiers ,  &  qu*ils  concouroient  avec  les 
gradués  fimples  pour  le  tiers reftant» 

Le  Concordat  n'apporta  qu'un  léger 
changement  à  cet  égard*  Des  quatre 
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mois  qu  il  attribua  aux  Univeriité$ 
pour  leur  portion  dans  les  bénéfices  » 
il  en  ailî^ia  deux^  aux  gradués  iho  m- 
més  y  Janvier  &c  Juillet ,  permectanc 
aux  collaceurs  dans  les  mois  d'Âvril  ôC 
.  d'Oâobre  le  choix  entre  toi^  les  gra^ 
dués  y  tant  iimpks  que  nommés* 

Tout  cela  pofé  ,  on  voit  que  les 
nominations  des  Uni  ver  fîtes  ont  dans 
tous  les  tems  dcmné  de  grands  avan^ 
tages  y  Se  Ton  conçoit  par  conféquenc 
quel  motif  portoit  la  Faculté  de  Dé* 
cret  à  vouk>ir  multiplier  fes  nomi- 
nations 5  &  quel  intérêt  les  autres 
facultés  avoient  à  l'en  empêcher. 
1« Facilité    La  querelle  à  ce  fujet  dura ,  comme 

î^rFnchk\J^  l'^i  àit ,  cinquante  ans.  En  1487 

gradués  de  les  uodteurs  en  Décret  entreprirent  de 

étu^m^it^^^^  nominations  à  leurs  ba- 

ti .  Arts,    cheliers  &  licenciés,  fans  exiger  d  eux 
n\fi.  Un.  lè  dégré  de  maître  ès  Artf.  Ils  trott- 
f .  7.75. 77^.  verent  de  1  oppoiition  :  &  cette  oppo-* 
777*  77<<  fitton  étoit  fondée  en  raifoh.  11  eft 
7^î!  1x9$       principe  que  l'étude  des  Arts ,  c*eft- 
à-dire ,  de  la  Grammaire ,  de  la  Rhié- 
torique ,  &  des  différentes  parties  de 
la  Philofophie ,  eft  une  introduâion 
néceflaire  aux  fciences  fûpérieures.  Il 
eft  donc  bien  convenable ,  que  qui- 
çonqyuç,  veui  acquérir  un  litre  &..de& 
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4âroits  dans  la  fociété  civile  &  ècclé- 
fîaftique  par  la  voie  des  études  5  foit 
obligé  de  faiiie  preuve  de  fes  progrès 
dans  des  connoiirances  qui  fervent  de  • 
ba^e  à  toutes  les  autres.  D'ailleurs 
la  difcipline  des  Facultés  de  Médecine 
Se  <le  Théologie ,  qui  exigent  la  maî^ 
trife  ès  Arts  de  quiconque  veut  ac- 
quérir leurs  degrés ,  étoit  un  pré  jugé 
entre  la  prétention  de  celle  de  Décret. 
Cependant  elle  triompha.  L'uTage^  ou 
plutôt  Tabus  s eft  établi ,  que  Ion  peuf 
prendre^es  dégrés  en  Droit ,  6c  con-* 
icquemment  obtenir  à  ce  titr$  des 
lettres  de  jnomination  ^  fans  être  maître 
ès  Arts. 

Cette  liberté  ,  qui  facilite  Tentrée  Bile  tqg« 
dans  la  Façulté  de.  Décret  ,  &  iuiîSe^de 
donne  moyen  d'augmenter  le  nombre  fe«  fiomiii«- 

de  fes  fuppots ,  fut  une  occafion  pour  néfices."* '^^^ 
elle  d'aller  en  avant ,  &c  de  vouloir  //iyi, 
aAigmenter  pareillement  le  nombre  de  ^* 
les  nominations.  J  ai  marque  en  1507^^3^  254. 
répoque  de  cette  féconde  entreprife  ,  ^99-^oz. 

^     r     '  r  '        11  ^  *  f        304— JII. 

qui  ecpit  une  iiute  de  la  première,  gz^^z^^, 
Elle  fut  pouflée  ,  &  devint  un  procès 
en  régie  l'an  1554.  Ap^^cs  plufieurç 
débats  y  délibérations  y  conférences  » 
aaêts  interlocutoires ,  enfin  en  1558 
k^&nlnt  on  artèt  d^nitif  »  donné  du 
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confentemeiiit  de  routes  les  parties , 
qui  fixa  i  quarante  le  nombre  de  ceux 
que  la  Facukc  de  Décret  pouvoir  pré- 
iencer  chaque  année  à  l'Univeriité  pour 
être  infcrits  fur  le  Rôlle  des  aomina- 
tions« 

Ueprochei    Durant  le  cours  du  procès  cette  Fa- 

cuh^dl  D^é  '  ^^^^^    ^  2mtes  bien  des 

crée.         chofes  dures»  On  lui  reprocha  fa  nou- 
Hift.  Vn.^  veautc  :  on  lui  foutint  qu'elle  étoit 
305!  1^1  dernière  aggrégée  au  corps  de  TU- 
aotf.  3x0.   niverlité,&  la  moins  nécellaire;^ 
que  pendant  foixante  ou  quatre-vingts 
ans  elle  n'avoit  eu  aucune  nomina- 
tion. £ile  fOr  conduilk  fort  prudem- 
ment par  rapport  à  tous  ces  reproches. 
Elle  n  y  répondit  rien  :  elle  fui  vit  fon 
ijbjet  :  Se  elle  emporta  ce  quelle  avoic 
déliré  ,  puiiquelle  augmenta  le  nom- 
bre Je  les  nominations  de  dix-huit  à 
quarante. 

Ebg:cs&  Poui'  ce  qui  eft  de  la  Faculté  des 
Prérogatives  ^tts  ,  elle  eft  traitée  dans  les  pièces 
des  Arti.  produites  au  jproces  avec  une  diltm- 
p.  395. 306.  âbion  iin^uliere.  On  y  dit  qu  elle  eft 

307.  3o«.  première  de  toutes ,  établie  avant 
310.  31t.   I  *  ,1  1  «  I  • 

3z$,  527.   les  autres  >  la  plus  grande  &  laprm«^ 

cipale  partie  de  rUniverlicé  ,  qui* 

confifte  eflfentiellement  en  elle.  On  y 

vante  le  grand  nombirje  de  ies  régens». 
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répandus  dans  tant  de  collèges.  On  la 
qualifie  la  première  fource  èc  la  mére 
xies  autres  Iciences.  Et  ce  n  eft  pas  ellç 
feule  qui  fe  glorifie  de  ces  belles  pré- 
rogatives. Le$  Facultés  de  Xbéologie  ' 
&c  de  Médecine  atteftent  en  confor- 
mité que  rUniveriité  a  été  première-- 
mène  fondée  dans  la  Faculté  des  Ans  : 
&c  la  Faculté  de  Théologie  fe  croit 
fufEf^tmment  honorée  d(^  palier  pour 
^etr  e  dç  l'ancienne  augrwruation  de  T  U- 
niver/îté.  G  eft  bien  là  notre  fyftêrae , 
4|ue  les  Nations  font  lancienne  UnL- 
verfité  5  &  que  d'elles  font  fprties 
toutes  les  Facultés.  £n  conféquence  de 
tant  de  titres  de  préférence,  laFa- 
colté  des  Arts  eft  déclarée  ne  dèvoir 
être  fujette  à  aucune  iimicacion  dans 
le  nombre  de  Tes  nominations  aux 
bénéfices. 

Ainfi  fe  termina  ce  grand  procès ,  changemcnc 
qui  avoit  remué  puiffamment  les  ef-  ^î^'  ^'f"^*^^ 
prits.  On  a  trouve  depuis  un  autre  minations, 
îecret  pour  étouffer  totalement  depa-^^^  ^^^^^ 
reilles  difputes.  On  accorde  des  lettres 
4le  nomination  â  quiconque  en  de«* 
mande  étant  duemenc  qualifié  fuivant 
les  difpofitions  du  Concordat.  Je  ne 
fais  fî  cette  nouveauté  n  a  pas  beau- 
cojip  nui  jsux  gradués  nommés.  JL» 
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nombre  en  eil  devenu  efFreiié  :  &  ht 
con/îdération  pour  eiBc  n'eft  plus  la 
même, que  ioriquils  écoient  lelite  de 
rUniverlîté. 

Par  ià  auiii  a  péri ,  du  moins  quant 
à  Tufage  ,  la  diftinétioii  de  gradué 
fimple  &de  gradué  nommé.  Perlonne 
ne  refte  que  volontairement  dans  l'é- 
tat de  gradué  Simple  ;  &c  tous  ceux 
qui  prétendent  aux  bénéfices ,  fe  pro- 
curent Tàvantage ,  qui  leur  coûte  fi 
peu,  des  lettres  de  nomination. 
'  Cette  même  caufe  a  fait  tomber  les 
Rolles.  11  eft  devenu  inutile  d'en  dref- 
fer  depuis  qu'il  n'y  a  plus  de  choix , 
&  que  les  lettres  de  nomination  ne 
peuvent  être  r^fufées  à  tout  gradué  qui 
les  foUicite.  Ainfi  le  Rolle  n'eft  plus 
qu'un  cérémonial  qui  s'obferve  en  pure 
perte  ^  ôc  qui  ne  fert  qu  à  conferver  le 
fouvenir  cie  l'ancien  ufage. 
Urocès  encre    -On  a  vu  que  l'Univerfité  a  été  plu- 
ie prômicr  fieurs  fois  obligée  de  réprimer  Tavi- 
N^dÔa  de^dké  &  laudace  de fes bedeaux ,  qui 
Brancvs&levouloient  donner  la  loi  à  leurs  fupé- 

^remer  de     •  r  • 

îunîvcrricé.  neurs.  Le  cas  arriva  encore  en  1 5  57  , 

Hifi.  Un.  par  rapport  à  un  objet  important ,  & 
^^iJ'  iZ9  ^^^^      circonftances  remarquables» 
^*  \    'Méreflfe  premier  bedeau  de  la  Nation 

de  f  rance  ofa  conceftèr  au  greffier  de 


Digitized  by  Google 


DE  Paris\Xiv.  X.  557 
rUniverfîcé  le  droit  d  expédier  les 
lettres  de  maître  ès  Arts ,  &  celles  du 
tems  d'études.  Le  grefKer  avoit  pour 
lui  le  ticre  &  la  poUeflîon^  &  Mcre(ïe 
ne  pouvoit  alléguer  que  1  exemple  des 
trôis  Facultés  îupcrieures  ,  dans  lef- 
quelies  le  premier  bedeau  fait  en. 
même  tems  fonction  de  greffier.  Mais 
«11  étoit  foible  en  moyens ,  il  étoic 
puiflànt  en  cabale  &  en  intrigues  :  &C 
quoique  fa  prétention  eik  été  rejettée 

i)ar  une  délit>éracicHi  des  députés  de 
'Univerdté  le  vingt-cinq  Novembre 
I  $  3  7  >  ^âî^s  Tafifemblée  générale  qui 
fe  tint  le  trente  Mars  1538  la  Faculté 
-des  Arts  prit  un  parti  mitoyen  ,  qui 
4aillbit  -eh  fouffrance  les  droits  da 
greffier.  Les  trois  autres  Facultés  le 
déclarèrent  hautement  pour  lui ,  &  la 
4:oocIuiion  pafTa  félon  leur  avis. 

Piocès^u  parlement.  Pierre  Séguiet 
plaida  pour  TUniverficé  contre  Mé-  ^ 
rede  :  &  quoiqu'il  put  trancher  tout 
^l'uncopp  TafFaire^en  alléguant  fimple- 
inentque les  prédéce(ïeurs  deGuibert, 
xlans  la  charge  de  greffier  de  TUni- 
verfitc  5  avoicnt  toujours  jouï  du  droit 
qu  on  s'avifoit  de  lui  difputer ,  &  que 
le  même  Guibert  école  dueiner.c  qua- 
lifié pour  expédier  les  adkes  dont  il 
Tome  r.  P 
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s'agiilbit  9  puifqu  il  réuniilbit  )  fuiyanf 
rancien  ufage,  les  deux  charges  de 
greffier  de  VJJniwetikéyôc  de  gremer  de 
la  faculté  des  Arts  :  lavocat  entra  dans 
ladifcuilîon  du  fond ,  &  il  réfuta  Vm-- 
ilu^ion  que  Mérell^  prétendoii;  tirer 
de  l'exemple  de  ce  qui  {e  pratiquoit 
4aas  les  f  aculcés  (upérieures^  Il  ob^ 
ferva  que  les  aAes  de  ces  Facultés  ne 
(ont  infWilflS  que  dunoœ  àxkJDoycn  & 
de  la  Faculté  qui  les  accorde  \  au  lieu 
que  les  lecœs  de  maître  es  Arts  por« 
tenc  le  nom  des  Reclcur&  Univcrfité ^ 
&  celles  4u  tems  d'étude  le  nom  des 
Rcàcur  &  Faculté  dçs  Afts  r  d  où  il 
^'enfuit  évidemment  qu^elles  apparu 
Itiennent  les  unes  &  les  autres  au  mi- 
niftére  du  greffier  de  TUniverltté  fie  de 
la  Faculté  des  Àrts»  Il  remarqua  de 
plus  qae  tout  l'avantage  que  Mérefib 
paurroicprétendiçen  vertu  de  la  fou- 
âton  qu'exercent  fes  confrères  dans 
les  Facultés  dont  ils  font  premiers  an- 

rriteuFS,  feroit  d'être  le  greffier  de 
Nation  de  France ,  &  non  de  la  Fa.^ 
inilté  des  Arts ,  dont  il  n'eft  point  of- 
-ficier.  Sur  ce  plaidoyer  le  parlement 
donna  un  arrct  provifoire  en  faveur  de 
i^uibert  le  treize  Août  1 5  5  ^  ,  &  le 
,j)rçayçf  Février  fuivant  inteiviuç  4rt 
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rct  4éûtiitif ,  qui  confirmQit  le  prér 
cèdent. 

liie  RMk  s'ouvrit  en  15  j  8  le  vingts  jwUe  pouf 
^dettx  Décembre ,  le  lendemain  de  la^^ 
fete  de  S*  Tkomas ,  jour  fixé  alors  par  ^yi^jf^ 
i*afage  pour  cette  opération.  f^r.  ^» 

Je  remarqua  fur  ce  fait  deux  clio-''* 
fes  :  Tune ,  que  le  fyndic  demanda  que 
^ans  la  confeâion  du  Rôlle  pu  n  eut 
aucun  égard  aux  abfens ,  &  que  Ton 
confervac  la  préférence  qui  eft  due  ^1 
ceux  qui  rcfîaenc ,  ^  qui ,  daus  Texer^ 
«ice  de  la  régence  y  portent  le  poids 
4u  joAir  &  de  u  chaleur.  Il  n  point 
Sx:  que  l'çn  ait  admis  çe  réquifîtoire 
4jui  étoit  pourtant  fenfé  &  bien  en^ 
temdtt*  La  nuuviife  coutume  &  les 
intérêts  particuUecs  l'emportèrent  ap<^  ' 
pafemment. 

Ma  féconde  obfervatîon  eft  que  le 
Reôeur  fous  lequel  le  il611e  fe  fer- 
nioit ,  y  jouilToit  d'un  avantage  conû- 
dérable.  UUniverfité  lui  donhoit  quar 
tre  nominations  ,  ou  préfentadons  â 
diâFérens  coilateurs  :  &  les  autres  fup- 
pots  Q  en  pouvpient  avoir  que  deux* 
5e  m*cronne  qu'il  ne  refle  que  le  fou- 
venit  de  cette,  pratique  ancienne ,  &c 
que  les  Redeurs  ne  le  foient  pas  con- 
tervé^elque  prérogative  »  quelque 
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titre  de  préférence  dans  les  nomin^-*^ 
dons  aux  bénéfices. 
Jeux  de  là  fc-     La  même  afîemblée  4u  vingt-ci^iuc 
''m  ^un'  P^^embre  interclit  les  divemlTemens 
far.  T.  VU  indécenç  de  la  /cte  des  Iioi$. 

310.  Le  on^e  Janvier  15^9  les  députéy 
^'ll^j^^^^'^  dç  rUniverfipé  prirent  des  arrange- 

"  \hii!  ^^^"^  P^^^     diftribution  &  préfen-^ 
ration  des  U^rges  4  la  £ç{:e  de  U 
Chandçleun 
Jacques  de  '  Le  Redeor  ^ui  préfixa  m  aflTem- 
Sair' Auucs  ^ées  dont  je  viens  de  poirier  ,  étoîç 
f  11  Tiares  de  ce  Jacquesde  Govéa,  Portugais  d'origine^ 
^  homme  de  mérite ,  H  qui  portoitua 
f.  919.  9Z0.        célèbre  ^Iprs  dans  TUniverficé  SC 
dans  les  Lettres.  Duboullai  cite  pluf 
jfieurs  fujets  de  ce  nom  de  Gpvéa,  qjui 
fe  trouvent  ipfçrits  fur  les  regîtres  &; 
dans  les  faftes  de  rUniverfité  ,  foiç 
comme  maîtres  ,  foit  comme  difci- 
les  9  depuis  Tan  15^1.  Le  plus  illu-r 
:re  eft  Antoine  dç  Govéa  ,  poète  , 
philofophe  ,  &  jurifconf^lte  »  donc 
Sh^  itf   M.  de  Thou  a  inleré  dans  fon  hiftoire 
un  très  p;rand  éloee.  Je  nQ  dois  pas 
tm^f  Bmhdn.        omettre  iindre  de  Goyea ,  qui 
fit  fleurir  les  études  des  bçUes  Lettres 
4  Bordeaux  ,  &  qui  ay^nt  été  appellç 
par  le  roi  de  Portugal  Jean  III,  foi) 
Ipi^vçr^in  Q4Ci}i'çl  ^  à  Çofùmbrç  ^  |>uuç 
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y  inftituer  &  diriger  une  Univerfité 
nai(fante ,  y  mena  avec  lui  Buckanan  j 
u'il  avoit  déjà  attiré  dans  fon  coUégé 
e  fiordeaa:^:.  Le  Reâ^eur  Jacques  de 
Govéa ,  qui  ma  donné  lieu  de  faire 
mention  des  autrei»  favans  du  mêmô 
nom ,  étoit  en  1538  principal  du  col- 
lège de  fainte  Barbe ,  ou  au  moins  a(^ 
focié  dans  l'exercice  de  cette  charge  à 
un  autre  Jacques  de  Govéa  fon  oncle , 
doiileur  en  Théologie  ,  qui  gouver- 
noit  ce  même  collège  ,  dès  le  tems  où  Hîfl,  z/rt^ 
S.  Ignace  de  Loyola  y  faifoit  fes  étu- 
des.  11  paroit  que  ce  RectCvir  amnoitla 
régie  &  le  bon  ordre»  Il  propofa  dans  Projet  de  té« 
une  aflTemblée  des  députés  de  l'Uni-  ^7?^",?.f 
verlite  le  vingf-&-un  Mars  1539  di-  ticie«. 
vers  articles  de  réforme  fur  des  objets  f.  334» 
intérellàns. 

Les  progrès  ^es  étudians  en  Philo- 
fophie  fouffiroient  de  jour  en  jour  unô 
diminution  notable  y  dont  on  attri- 
buoir  la  caufe  premiérefnent  à  la  lon-^ 
gueur  du  cours ,  qui  étoit  de  trois  ans 
éc  demi ,  &  en  fécond  lieu  aiix  frais 
onéreux  des  aétes  qu'il  Falloir  foutenir» 
pour  acquérir  le  dé^ré  de  maître  ès 
Arcs.  Dans  le  deflèin  de  remédier  à 
ces  inconvéniens ,  Govéa  vouloir  que 
.Ion  commençât  par  abréger  la  durée 
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dxk  coor^.  Mais  cette  prepofiiicm  y 
mife  ici  en  avant  pouc  la  première  £ois 
dans  l'Ùniverfité ,  n'eut  fon  effet 
longrems  après»  La  modération  des^ 
frais  devoir  être  plus  aifée  à  obtenir  ^ 
&  Tq»  y  efl:  venu  par  dégrés.  Aîi- 
jouLxlhui  la  dépenfe  de  la  maîtrife  ès 
Arts  Q&  excréfiiement  modique.  Mus 
on  n'a  procuré  ce  foulagement  aux. 
étudians  qu'aux  dépens  de  k  dîTcipli^ 
ne  5  &  en  diminuant  le  nombre  &  la. 
^  célébrité  des  aâ;es  probatoires* 

D'autres  articles  de  la  réforme  pra^ 
jetcée  par  Govéa  regardaient  les  ma^ 
niéres  de  s'habiller  peu  féances  à  la 

gavité  de  Tétac,  le  port  dWmds  y  kfr 
tes  mmultueufês ,  ôc  dans  lefquelles. 
les  régens  foreant  en  campagne  à  ki 
tète  a  ime  bande  d'écoliers  s'y  dou'» 
noient  (buvent  bien  des  licences.  Ces- 
écoliers  portoient  baibe  9  &  piuiieurs 
la  laiiibieat  croître  t  ce  qui  eft  idi^ 
prouvé  par  le  Reâeur  comme  une 
afieâation  de  vaniné  ôc  d'orgueil.  Il 
demandoit  même  qu'ils  marcbaCenr 
ittivantl  ancienne  méthode ,  ferrés  dfe 
ceintures  par-deifus  leucs  habits  r  ^ 
,   figne  de  modeftie  &  d'humilités 
Govéa  porta  audi  fc^  attemioii  foc 
les  rcgiues  ,  qui  étoient  mal  rcnua  > 
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négliges  ,  déchirés  en  plufieurs  en- 
droits :  &  il  fouhaîtoit  que  Ton  mît 
ordre  â  cec  abus  très  nuiiibie  zxfa  ai^ 
faires  de  la  compagnie. 

11  demanck  enfin  que  les  articles  de 
réforme  qu'il  préfentoit  fur  ces  difFc- 
fens  objets  ,  fîiilènt  communiqués  à 
des  comininiaires  de  FUniverfîté ,  qui 
enferoient  leur  rapport  poui^  parvenît 
à  drefler  un  règlement ,  que  Fou  fu^- 
plkroit  enfuite  le  parlement  de  mufiit 
de  fon  autorité. 

De  tels  projets  font  honneur  aux 
bonnes  intentions  de  ceux  qui  s'en  ocr 
copent.  Mais  ils  font  bien  plus  £ïci(e$ 
â  former  qu'à  éxécu ter.  J'aurai  foin  de 
tenuirqu^  ,  l  mefure  que  f  ôccaTioii 
s'en  préfentera ,  les  fuites  de  celui  ci* 

Dans  la  même  aflèmblée  du  vingt-  On  propofe 
6c-un  Mars  15 59, il  fut  propofé  de J^7p";^^^^^^^ 
vendre  le  petit  Pré  aux  Clercs.  Cette  eicrcs. 
idée  n  étoit  pas  nouvelle  ;  il  en  avoit  h/^.  vn 
dija  été  queftion  fix  ans  auparavant.  ^^'^''^'^^^ 

Ici  elle  eut  fou  effet  >  comme  je  le  ' 
<Htai  bientôt. 

Le  fuccefïeur  de  Govéa  fut  Mcotas  ntt  du  Mai 
Godefroi ,  qui  eft  beaucoup  loué  dans  p*^^^**^** 
nos  regîttes.  Le  nouveau  ReéteUr  eni^' 
trant  dans   les  vues  de  réforme  de 
celai  qui  Ïzxkàx  précédé ,  prit  des  m^^ 
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fures  dès  le  commencement  de  fbn 
Deâorat,  pouc  détruire  on  abus  cou-» 
damnable  en  foi  &  fuaefte  par  fes  fuir 
tes.  Dans  les  jours  qui -précédent  le 
premier  Mai ,  la  jeune^Iè  académique 
te  répandoit  dans  les  campagnes  pous 
enlever  de  grolles  branches  d  arbres  , 
que  l'on  rapportoit  en  pompe ,  fan$ 
doute  à  deUein  de  les  planter  ^  fui- 
vant  «n  ânden.  ufage  <pl  fe  prarique 
encore  aujourohui  en  piuiieurs  lieux  , 
devant  les  portes  àfc  ceux  qu'elle  pré^ 
tendoit  honorer.  11  ell  aifé  de  conce- 
voir que  de  ces  courfes  bruyantes  de 
jeunes  gens,  attroupés  en.  grand  nom- 
bre 5  &  la  plupart  armés  ,  il  naifïbic^ 
fouvent  des  querelles  violentes,  il  se-* 
toit  même  livré  quelquefois  des  corn-- 
bats  en  forme  de  nation  à  nation ,  où 
il  y  avoit  eu  bien  du  fang  répaadm 
Le  Reéteur  Godefroi  »  en  vertu  d'ime 
dclibcration  de  rUniyeifîté ,  donna  le' 
vingt-^huit  Avril  un.  mandement  qpi 

'  défendait  aux  écoliers  les  courfes  de 
la  fete  du  premier  Mai ,  fous  peine 
de  privation  de  tous  les  droits  acadé- 
miques. Ce  mandement  eft  d'una 

.  bonne  latinité      il  s^éloigne  dxi,û.ylà 
barbare  qui  régnoit  encore  uors  dans  la 
plupart  des  concluûons  qjue  Teaportoit. 
i!ur  nos  regîtres» 
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Ce  même  Refteur  tint  la  main  à  Parchcmî* 
ce  qae  k  vifiie  du  païchemm  à  la  foke  Sk^' 
du  Lendit  fût  faite  plus  exadtemenc 33^.  339. 

2ae  par  le  pafle.  Il  y  éroic  intéredë  PnvUéges  de 
'une  façon  fpcciale,  pour  lui-même  f^"'*!^-^'!* 
ce  pour  la  Faculté  des  Arcs.  Car  le 
droit  que  chaque  botte  de  parchemin 
doit  à  rUniveriîté  ,  eft  attribué  de  tout 
tems  aux  Redeurs  >  &c  fait  même  , 
comme  je  l'ai  dit  ailleurs ,  leur  feul 
revenu  âxe  ^  &  en  conféquence  les  Hifi*  Vn. 
Facultés  fupérieures  regardoient  tes     r.  vu 
aâaires  cjui  concernaient  le  parchemin  ^'jo/^* 
camme  mtéreflant  proprement  la  Fa- 
çulcé des  Arcs ,  &  vouloient  que  sil 
furvenoic  quelque  procès  à  ce  fujec  > 
les  nations  feules  en  portaiTent  les 
frais.  Les  quatre  parcheminiers  jurés 
de  rUniveriité  etoient  chargés  de 
faire  la  vifite  dont  il  s'agit  ,  &  ils? 
dévoient  aller  dans  toutes  les  maifons 
de  la  ville  de  S.  Denys,  pour  exami- 
ner ii  l'on  n'y  cachoit  point  en  fraude 
le  parchemin ,  en  vue  de  fruftrer  le 
Reâeur  &  TUniveriité  de  leurs  droits* 
Mais  ils  s'acquittoient  négligemment 
de  cette  commiflion.  De  tout  tems  la 
communauté  des  parcheminiers  s'eft 
plutôt  conduite  en  ennemie»  qu'en 
fidèle  cliente  de  l'Univerilté.  Ceft  de 
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£n  15^8  les  quatre  jurés  ayant  fait 
tuie  pffemiéra  vilite  avec  peo  de  £6m  } 
ibivant  leur  coutume  ,  k  Aeâ^eur  &q 
les  Dépurés  qiiî  s'étoieiit  ttsKifyùtiùàê 
avec  lui  fur.  les  lieux  ,  en  avoiem 
ordonné'  mte  féconde  ^  dans  hu^Mlltf 
VeifcMrià  avocat  de  i'Univeriité  &ù  la 
greffier  accompagnèrent  les  jurés ,  8i 
viâtérent  quatorise  œaifcms  de  faint 
Denys  ,  qui  font  nommées  dans  le 
procès  .verbal.  H  fut  otckiané  de  phâ» 
que  la  v'ifne  fe  continueroir  chacjuô 
pin: ,  tant       la  {(mç  diârerotf « 

,  Il  fallut  répéter  la  même  fcenç  eïi 
1559.  LeReâieur  Nicaks  Gddeftcw 
«tant  venu  â  S.  Denys  le  neuf  Juin  ^ 
«Fomra  mèmcr  négligence  dans  les  ju-^ 
wés  patcheminiers  ,  &  leur  fit  le# 
Hièmes  injo>n£fctons ,  mais  en  y  ajoo^ 
tant  des  menaces  de  les  condamner  ^ 
sf'îls  ne  fe  eorrigeoient ,  è  une  amende 
arbitraire  y  Se  de  commettre  d'autres 
parchemimers  qui  feroientlayifite  en»* 
leur  place  &  à  leurs  frais* 

Il  étoir  d^aotant  plus  fiéeeâfatré 
m  point  iaiflèa:  interrompre  la  vifîta 
du  parcheoxixx  apporté  à  la  foire  dur 
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Lendit ,  que  les  religieux  de  S.  Denyf 
^  conteftoient  te  droit  à  l'Univerfiré» 
renouvelloienc  à  cet  effet  leurs 
proteftations  chaque  année.  Mais  ÏV^ 
niveriité  avoit  la  ifoiTeilion  ic  la  jouift^ 
&nce. 

Le  Lendit ,  qui  pour  le  Re^^eur  &^ 
ieschefsde  VUniverfité avait ,  catnmè  '  • 
il  parait  par  ee  qui  vient  d  être  dit 
un  objet  lérieu*  ,  étoit  en  même  temà 
un  jour  de  fête  &  de  réjouiflàncé 
pour  les  écoliers  &  régen's.  Céroitlé 
fems  ou  rhonoraire  fe  payoit  aux  ré^' 

Îrem  par  les  écoliers  ,  qui  ayant  mis 
eur  préfeut  daus  une  bourfe ,  ou  dans 
un  citron  ,  Tapporcoîent  en  pompe  au 
fon  des  fifres  &  des  tambours.  Le 
jour  même  du  Lendit  il  fe  fatfcrit  une 
cavalcade  pour  accompagner  le  Rèf- 
d:eur  à  S.  Denys.  Les  fuppôts  deFU- 
fiiver(ité  en  tràs  grand  nombre  ,  maî<« 
très  &  difcipies  ,  s'afTcmbloient  &  fe 
ran^eoient  saitour  de  leur  chef  dans^ 
la  place  de  fainte  Geneviève  ,  &  delà, 
tous  à  cheval  marchant  fur  deux  li-^ 
eues  y  enfeignes  déployées  ,  tam- 
Soiits^  battam ,  il»  traiferfoient  touté 
la  ville  ,  &  fe  rendoient  ,  toujour^ 
èaxi%  \ti  mfeme  ordre ,  à  S.  Denys  , 
terme  de  kot  voyage.  Les  excès  &  le^ 
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jTçaadales  qa^oecafionuoic  cette  cccc- 
monie ,  faifoient  dé&tet  aux  pkis  getis 
de  bien  c]^ue  l'an  pût  en  aboik  i'a- 
fage.  Mais  il  n'eft  pas  aifé  de  dé-^ 
unifQ  les  courûmes  qui  favprifent  la 
iicence.  Il  a  fallu  bien  des  défen&s  de 
^rUaiverixté  5  bien  des  an:êi;s^  du  pal^ 
lement  y  Se  un  long  laps  de  tems^pow 
faire  difparoître  les  folies^  du  Lendit  ^ 
&  réduire  cette  fète  à  un  fimple 
congé  y  dans  lequel  la  jeuneile  acadé- 
mique j  fcis  attroupement ,  fans  tu- 
niulce>  prend  uadivertiiIèmeiKiio&-- 
ne  te  &  modefte  ,  fous  les  yeux  de 
.  ies  maîtres  particuliers. 
Procès  au  fu-    En  I  c  :?  9  on  étoic  bieti  loin  de  cette 
réforme.  L'ancienne  licence  fe  maia- 
cipai  &  les  tenait  en  pleine  vigueur  :  &  il  en  na- 
[Itégt^dc         ^  défordre  dans,  le  collège  de 
fâmtsBaibc.jCainte  Barbe.  Malgré  les  défenfes fài- 
^'^ij^^yj  le  parlement  à  la  requête- de 

fTU^^^^ù  rUniverfité ,  les  jcégens  de  ce  collège 
voulurent  célébrer  le  Lendit  de  la 
manière  quils  avoient  toujours  vu 
fe  pratiquer  :  &  trouyant  un  obftade 
dans  le  principal  Jacques  de  Govéa  » 
ils  forcèrent  les  barrières  y  ibrtireni  à 
la  tête  de  leur  jeunellè  avec  armes  & 
tambours  ,  &  rentrèrent  le  foir  avec 
le  même  appareil.  Govca  fe  pourvut 
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contre  eux  au  parlement ,  &  il  obtînt 

*  un  arrêt  <pii  ie^  interdiioit  de  leurs 
^ondtions.  •  . 

Ces  régens  mériroient  fans  doute 
d'être  punis.  Mais  fi  le  zélé  du  prin- 
cipal etok  fondé  ^n  juftice  en  rai^ 
fon ,  la  voie  qu'il  avoir  prife  choquoit 
dii:eâ:ement  les  droits  &c  les  ufages  de 
rUniverfitc  >  qui  toujours  a  prétendit 
être  juge  en  première  inâance  des 
délits  académiques*  Les  coupables  fai-* 
iicenc  cette  ouverture ,  &  Emmanuel 
Servére ,  l'un  d'entre  eux  y  porta  fes 
plaintes ,  &  celles  de  fes  confrères^  à 
rUniverfitc  aflcmblée  le  trente  Juil- 
let y  déclarant  que  s'ils  avoient  fait  une 
faute ,  de  quoi  ils  ne  convenoient  pas  » 
iisfe  foumettoient  au  jugement  de  la 
compagnie.  Govéa  de-fon  coté  plaida 
fa  caute"  avec  beaucoup  de  force.  L'U* 
niverlîté  prit  un  parti  lage.  Sans  entrer 
dans  la  difcuflion  de  Taftaire ,  fans 

•  prendre  parti  entre  le  principal  ôc  les 
régens  ou  collège  de  fainte  Barbe , 
elle  les  exhorta  à  fe  réconcilier  &c  k 
vivre  en  paix  :  ce  qui  vtaifemblable- 

ment  s'exécuta. Car  je  ne  vois  pas  Que^.^°^^%°w 

1/    Al,    •         i,V       r  de  ce  coUe* 

ce  demcle  ait  eu  cl  autres  luîtes,  gc. 

Le  collège  de  fainte  Barbe  ,  qui  j^ift-depa-^ 
ètoit  alors  ^  comme  on  a  pu  le  ^^lî^J^î^-f/ioIi/^ 
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msty  ftr  mi  pied  très  ûonSmt^wfme 
été  fondé  en  i43;o  par  Jean  Hubert^ 
doâeiir&  profeflèur  en  Droit  afcmn  ^ 
&  cer  établîilèaient  fut  en  i^^6  aug- 
nemé  de  cfaatre  bonrfes  ^  qu'y  fondai 
de  les  deniers  Robert  Duguaû: ,  aufii 
profeiïèur  en  Droit  6c  curé  de  faimr 
Hilaire» 

Antoine  ae     Au  mois  d'Oâ:obre  15^9  fut  éluf 

BéSÎL'*'*^-^  de  Mouchi^  qui  fè 

fès^Rcûtur  faifoit  nommer  Démocbarès  ^  &  qui 
P  dans  ia  faite  fe  rendit  extrèmemenr 

f042.*  ^i.  célèbre  par  fon  zélé  ardent  contre  les^ 
nouveaux  feâaires*  Ce  zélé  a  produit 
par  rapport  à  lui  TefFet  qui  dévoie  s'en- 
iuivre  nacurellement  :  de  violences 
inventives  de  la  part  des  Proteftans  y 
Se  bien  de!s  éloges  de  la  part  des  Csl* 
fboliqiîes.  Il  ne  Ht  rien  de  fort  re- 
marquable dorant  fon  reâDrar«  Je  vois 
feulement  que  fur  les  plaintes  portées 
dev^t  Ira  contre  certains  régens  & 
écoliers  qui  fe  faifoienc  un  jeu  de  paf- 
fer  perpétuellement  de  collège  en  coU 
Icge ,  il  aifembla  les  procureurs  &  les 
eenfeors  des  quatre  Nations ,  pour  dé^ 
libérer  fur  le  remède  à  cet  abus.  L'af- 
faire occupa  pendant  plus  d'un  mois 
la  Faculté  des  Arts,  à  qui  il  apparrenoit 

é^m  eotmoicre.  De  tam  de  déhbéi»^ 
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tiens  je  ne  rois  point  qu  il  ait  réfulcc 
itacuii  effet. 

Charles  V  ,  qui  avoir  obtenu  de   Entrée  Sg 
f  raûçoés  I  k  pernjiâîon  de  pailèr  par  ^^^j'^p^^)^ 
la  Frajnce ,  pour  aller  châtier  les  Gan- 
tcâs  rebelles ,  âc  foiï  encrée  dans  Paris     ?  ^  A 
le  premier  Janvier  1 540.  Fiaijçois 
prince  âixffi  généreuir  que  Charles^ 
croit  un  politique  rufé ,  voulut  qu'on 

Mmdîc  les  pitts  grands  honneurs  à  cet 

tinnemi  reconcilié  qu'il  avoir  en 
fm^sace.  Tons^  les  corps  allèrent  le 
f ecevoir ,  5c  TUniverficc ,  confonnc- 
mentanx  ordres  du  roi ,  fit  même  jpii» 
pour  l'empereur  ,  que  ce  qui  ctoit 
d'ufiïgtf  dan$  (es  occanons  les  plus  fb- 
lennelles.  Au  iieu  de  latrendre  dans- 
FEgUfe  de  faînte  .Geneviève  des  Ar- 
dens,  pour  le  faluer  lorfqu'il  arrive- 
roit  àNorre-Darne ,  elle  s'aflfernbla*  4 
S«  Paul ,  &  delà  fe  mit  en  marche  pour 
aller  jufquM  Tabbaye  de  S.  Antoine  , 
devant  laquelle  on  ayoic  condruic  une 
fallê  de  charpente  toute  vitrée  ,  où 
Fempereur  devoir  recevoir  les  compli-- 
mens.  Mais  il  y  avoit  une  (\  grande 
fouie  &  fi  peu  d'ordre  ,  qu'il  ne  fut 
jamais  poflîble  1  TUnivermé  de  paf- 
fer  la  Baftille*  Trois  orateurs  ,  théo- 
logiens fui  vaut  Tufage  ,  avoieac  pré-* 
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paré  chacun  une  harangue  :  &c  comnie 
dans  une  circônftance  Ci  délicate  tous 
les  mots  devoxenç  ^tre  pelés  ^  les  txois 
harangues  avoient  été  envoyées  au  roi, 
afin  qu'il  choisît  celle  .qu'il  voudroic 
être  prononcée.  Tons  ces  foins  furent 
perdus.  L'Univerfu:é  ne  put  pas  pé- 
nétrer juliju  à  l'empereur.  La  multi- 
tude &  l'etïibarra^^  des  hommes  Ôc  des 
chevaux  mettoient  fes  fuppôts  ,  qui 
écoienc  à  pied ,  en  danger  d'être  écr^ 
fés  :  &  ils  s'enfuirent  chacun  de  leur 
coté  9  ne  fongeant  qu'à  fe  faiiver  du 
péril. 

racronage  de    L'Univetfité  eut  à  foutenir  en  cette 

îiûc.*^Affiîfrc  ^^^^  année  1 540  un  droit  qui  lui  eft 
^ Simon  vi- précieux,  &  auquel  rintécêt  particU:^ 
lier  doniioit  atteinte.  Elle  a  toujours 
pj^fx.  ^   prétendu  jouir  du  privilège  des  pa-* 
P>  s4'f-  345.  rroiis  laïcs  par  rapport  à  lanomina- 
j^fjçi/^l;  tion  de  fes  bénénces,  &  par  confé- 
BMfitcs  de  quent  ne  pouvoir  être  ni  prévenue  ea 
fvmwpié ,  cour  de  Rome  y  ni  liée  par  les  réfigna-* 
^lii^aîs^  tions.  Cette  jurifprudence  eft  Ibude- 
ment  établie  aujourdhoi ,  &  un  arrêt 
célèbre  du  parlement  en  1 66^  a  dé- 
cidé irrévocablement  la  queftion.M ais 
quoiqu'il  ny  ait  jamais  eu  de  doute 
ronde  à  cet  égard ,  &  que  dans  le  fait 
on  ne  puiiTe  citer  aucun  exemple  de 
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bénéfices  dépendans  de  la  nomination  - 

de  i'Univerficé ,  qui  aient  été  obte- 
nus fans  fon  confentemenc  libre  ,  la 
maxime  n'a  pas  toujours  été  auflî  clai-' 
rement  reconnue.  Dominique  le  Ci- 
rier  ,  curé  de  o.  Germain  le  Vieux  , 
entreprit  en  1 5  3^9  de  faire  *  pafler  fa 
cure  à  Antoine  le  Cirier  fon  neveu  , 
tfbnfeiïler  au  parlement ,  par  la  feule 
autorité  de  la  cour  de  Rome. 

La  Nation  de  Normandie  éroit  en 
tour  pour  nommer  »  êc  elle  avoit  alors 
pour  chef  &  procureur  un  homme 
d'un  ménte  diftmgué  ,  Si«on  Vigor  . 

que  la  recommandation  de  fa  do- 

ârine  Se  de  fes  talens  éleva  dans  la 
fuite  a  la  dignité  d^archevèque  de 
Narbonne.  Il  encouragea  fa  compa- 
gnie ,  qui  craignoit  d'avoir  â  lutter 
contre  un  confeiller  au  parlement.  Il 
repréfenta  que  le  droit  de  la  Nation  ne 
pouvoir  fbuffrir  ici  aucuné  difficulté. 
Que  le  patronage  de  TUniverfité  étant 
'  inconteftablement  patronage  laïc ,  la 
manœuvre  tramée  pour  revêtir  An- 


*  11  y  eut  une  manœu- 
vre  pour   éxéciixrr  ce 

ÎJan,  dans  la  (fifcu/Iion  de 
aqueUe  je  n* entre  point , 


|>arce  qu'elle  n'intirelfe  633, 
point  runivcriîté.  Tou-  * 


tes  les  pièces  de  cette  af^ 
faire  font  rapportées  par 
.  Dulmullai ,  T.  III  de 
fon  HiAoire  ,  p.  ézs— 


takie  le  Cirier  de  la  cure  de  S.  Ger*^ 
main  le  Vieux ,  ne  pouvait  avoir  cf  a»- 
fie  eflfet  que  de  rendre  le  bénéfice 
vacant  :  enforte  qu'il  n'étoit  qtieftion 
que  d'y  pourvoit ,  en  nommant  un 
nouveau  curé.  La  Nation  de  Norman- 
die, perfuadée  par  ces  raifcms,  pro^ 
céda  fur  le  champ  à  la  nomination  : 
Se  croyant  ne  pouvoir  remettre  fes 
droits  entre  les  mains  d'un  fujet  qui 
i^ût  mieox  les  iaire  valoir  y  que  cemî 
qui  les  lui  avoir  fi  bien  repréfëntés  , 
elle  nomma  y  igor  Itti-iiième  ciuré  de 
S.  Germain  le  Vieux  le  ieize  Août 
«539'.  ^  •  ■ 

Cérok  lui  donner  un  combat  à 
£>utenir»  Car  les  deux  le  Qrier  dncle 
9c  neveu  défendirent  la  validité  de 
leur  opératton.  Vigor  i'étoie  bien  afr* 
tendu  à  cette  réfiftance  :  &  pour  fe 
mettre  en  régie  ,  le  quatorze  Févriet 

1540  ,  il  demanda  &  obtint  la  pré- 
fentatîon  de  FUniverfité  ,  qui  de  phis 
lui  accorda  adjoni^ion  dans  ù.  caufe. 

11  devint  Redteur  le  vingt  -  quatre 
Mars  fuivant  ^  &  il  fe  trouva  ainit 
plus  à  portée  encore  d'inrérefîer  TU-» 
niverfité  en  faveur.  En  effet  Do- 
minique le  Cirier  étant  mort  le  vingt- 

Jieuf  Avril^Vigor  obcint  le  lendemak» 
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ttne  féconde  nomination  de  laNarioi^ 
de  N0i:^aindie  ,  &  il  €onvoc|Uft  te 
premier  Mai  une  afïemblée  de  TU- 
niverôté  5  poHf  f  faire  admettre  cette 
nomiiiation.  L'aiFaire  étoit  aduelle- 
mem  petid^nre  au  parlement y  ayant 
élé  portée  pr  Dominique  le  Cirier,. 
qui  venoit  de  t^urir.  Son  neveu  pai« 
rut  à  raifemblée  de  rUniveiiîté^  alHfté 
d^on  procureur ,  &  il  fit  oppofition  i 
la  demande  du  Jledeur.  Mais  il  ne 
pat  téa&t.  L'Univerfiré  fentoîr  trojp^ 
tuen  de  quelle  importance  il  ctoit 
pour  elleae  ne  point  abandonner  une 
caufe ,  dans  laquelle  étoit  commis  fou 
droit  de  patrofrage.  Ainfi,  quoicjue  les 
divers  incidens  dont  cette  affaire  étoit 
chargea  pûflent  produire  un  embarras, 

S à  réellement»  arrêta  la  Faculté  de  - 
roit,  foutes  les  autres  compagnies 
^  rUaiverûcé  fe  réonirent  pour  ap^ 

prouvér  &  admettre  la  nomination 
taite  par  la  Nation  de  Normandie ,  &c , 
pont  ordonner  que  Simon  Vigor  fe- 
foit  préfenté  à  Tévêcjue  de  Paris ,  à . 
TefTet  de  recevoir  de  lui  rinftitutioa 
Ësmdnique. 

Le  procureur  d'Antoine  le  Cirjer 
appella  comme  d  abus  de  cette  con- 
cltulon.  Le  procès  fut  fuivi  en  par-* 


j  5  ^  Histoire  m  h'VmvtSL^ni 

lement  :  &c  après  des  conteftations  éa 
plus  de  deux  ans  »  Simon  Vigor  s'ac^- 
C(3fnimocIa  avec  le  Cirier,  cjui  demeura 
ainii  en  polTei&on  4^  la  cure»  &  qui  j 
par  des  arrangemens  qu'il  eft  inutile 
d'expliquer  ici,  la  fit  palFer^de  rare- 
ment de  rUniverlité,a  Louis  Quelaia 
doâreur  en  Théologie. 

De  cet  événement  il  ne  doit  réfilt- 
ter  aucun  préjugé  contre  le  droit  de 
patronage  laïc  ,  appartenant  à  TUni-* 
verfité  mr  fes  bénéfices.  Son  approba-* 
tion  fut  demandée  &c  accordée  pout 
toutes  les  conventions  tous  lesaâes 
pafTés  entre  les  parties  intéreflées  : 
£c  par  conféquent  fon  droit  eft  à 
couvert. 

Par  rapport  aux  tifages  de  TUnî- 

verfiré  ^  j.e  dois  obrei;ver  que ,  dans  la 
délibération  du  premier  Mai ,  Vigot 
Reéteur  ne  pouvant  pas  prélider,  parce 
qu  il  sy  agifibit  de  fa  caufe ,  fes  fotv- 
ftions  furent  partagées*.  Son  prédé- 
cèflfeur  immédiat  référa  l'avis^  de  k 
Faculté  des  Arts,,  &  -le  doyen  de  j 
Théologie  prononça  la  conclufion  de  ' 
tUniveriité ,  qui  lui  en  donna  la  chan- 
ge. Ce  partage  a  quelque  chofe  de 
bizarre  y  ôc  je  n  en  connois  point 
d autre  exemple  que  celui-ci.  ! 
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'Jacques  Spifame,  chancelier  de  TU-  Procès  entre 
nîverfité,  intenta  un  procès  en  la  j/î^'J^'f^^'/^! 
ipème  année  x  5  40  à  la  Faculté  de  Mé-  f^usc  la  Fa- 

decine,  au  fu jet  de  h  part  qu^l  pré- ^Jt'^^^^^^^^ 
tpndoit  prendre  en  la  diftribution  des  jtt  de'iadc^ 

lieux  de  licence  dans  cette  Faculté ,  de?lieuïde 

c  eft-à-dire  de  Tordra  fuivant  lequel^  Jicence, 

à  raifoo  des  difFérens  degrés  de  capa- 

c^ite  Ôc  de  mente  ,  ceux  qui  ont  laxt  ^,  ^4^3;»;^ 

tous  leurs  a^es  de  licence ,  doivent 

être  promus     do^orat.  Ce  chance^^ 

lier  ,  efprit  remuant  ik  ambitieux  , 

tegardoit  Tes-  droits  comnxe  iéfé^  »  en 

çe  que  la  Faculrc  de  Méjecine  fe 

concentext  de  lui  laire  porter  le  ràlle 

de  fes  candidats  ,  touf  arrangé ,  tout 

drefle  :  de  façpn  qu>Ue  ne  lui  lai^ 

ipit  que  le  jugement  à  prononcer 

au  lieu  qu  il  vouloir  décider  comm^ 

juge  ,  quoique  la  matiçre  ne  fut  gu^^ 

res  de  fa  compétence»  On  ne  peut 

disconvenir  qu'il  ne  fut  fondé  en 

titre  ^  pour  demander  plus  qu'on  ne 

lui  accordoÂt  ;  &  racrèç  lui  ht  raifon 

de  ce  qu  il  y  avoir  de  jufte  dans  fes 

prétentions.  Il  fut  dit  que  les  dor 

âeurs  en  Médecine  fe  tranfporte-f 

loxent  dans  une  falle  de  révêché ,  &C 

U  feroient  en  préfence  &  fous  les 

yeu^  4u  c^ceiiçi         il»  gvpieM 
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coutume  de  faire  entte  eux  pour  la 
^lécermination  des  lieux  de  licence 

eniorce  que  les  honneurs  font  déférés 
an  dbancelier.  Mais  dans  le  fond  il 
•eft  plutôt  fpedaceur  que  juge  :  &  il 
B^a  le  droit  de  déciuon  que  dans  le 
*cas  de  1  égalité  des  fu&a^s. 

Telles  lont  les  prérogatives  dontSpi* 
famé  revendiqua  6c  afsutalapolIfeâKm 
à  fa  dignité  de  chancelier  ,  par  rapport 
mft.  viu  à  la  Faailté  de  Médecine.  Il  avoic 
Wsf.  T.  vi^  peu  d'aniîées  auparavant  obtenu  un 
"^  pa^eU  reniement  pour  k  Faculté  4e 
Théologie.  On  ne  peut  le  blâmer 
d'avoir  fotit'âwi  &  fait  valoir  les  droits 
de  fa  charge.  Mais  il  ne  demandoit 
iou'à  les  étendre  :  %c  il  svoit  lait  f>lai« 
der  par  fou  avocat  o^par  privilèges 
Apofloliquts  &  Royaux  ejl  ie  Chance-- 
Ii€r  de  VEglifc  de  Paris  . . .  .prépoféuu 
régime  ^  dirêâion  &  fuperintendance  de 
Vejlude  de  CUniverJité  de  Paris  :  pré- 
tention chimérique  ,  qui  n*a  ni  titre 
ni  pofTeilion  y  Ôc  dont  néantmoins 
pluueurs  de  ceux  qui  ont  éxercé  la 
même  charge  £s  font  fouvent  kifle 
flatter. 

Le  plaidoyer  de  l'avocat  des  méde- 
cins me  fournira  ici  une  obferva- 
daa ,  qui  regarde  l%iftoire  générale* 


* 
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Spifame  avoit  voulu  jerter  fur  eux  un changemeac 
foupçon  de^zâions  indues  ,  par  rap- tr&iep^'i 
port  a  leurs  bacheliers.  Les  inedecins  des  moa- 
ie  défendent  en  proteftant  qu'ils  n  ont  ^^^T 
rien  exi^é  au  delà  de  ce  cjui  eft  ftaiuc  p^fr.^î^ 
fzr  la  xeforose  d£û:oii€eTille  :  &  cela,  ^  1 5o« 
4Hent-ils ,  naalgré  laugmemation de 
ib  mcauaoie  vmée  depuis  la  date  de 
ce  réglemem*  Cette  augmentation  ne 
feut  s'etiœndre  ,  je  jpenfe ,  que  de  Ta^ 
bondance  plus  grande  des  métaux  pré-* 
cieux  dans  TEurope  depais  k  découd- 
verte  du  nouveau  Monde.  L'or  &c  ïzc^ 
^nt   devenant  plus  communs  per- 
doient  de  leur  vabur ,  Se  les  denrées 
«nchériffoiçnt  dans  la  même  propor- 
tion. 

Le  deux  Juin  1 540  fut  enfin  con-Ventf  du  pe- 
fommée  l'affaire  de  la  vente  du  petit  ^J^^^^^^ 
Prc  aux  Clercs  ,  qui  traînoit  depuis^.  33/.  33,^ 
plus  d'un  an.  Ce  petit  pré  ,  pour  én^^^*  3so  ,^. 
donner  ici  une  idée  fans  entrer  dansy^^^^^'^Py" 
«me  trop  grande  difcuilîon  »  étoit  VeC-^  <^^^^^  » 
pace  compris  aujourdliui  entre  parties^* 
des  rues  du  Colombier  ,  des  petits^ 
Auguftins ,  &  des  Marais.  Il  dcbor- 
doit  tnème  un  peu  fur  le  coté  fepten-* 
trional  de  cette  dernière  rue. 

La  raifon  qui  détermina  i'Univer^ 
£cé  à  le  veiKke  ^  fut  le  domma^^ 
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qu'elle  en  foufFroit ,  au  lieu  d'en  tirer 
4u  fruic.  Le  Pré  aux  Clercs  dans  coaee 
fon  étendue  étoit*expofé  à  piufieurs 
iaconvéniens.  Ceox  ^nï  dans  le  voifi- 
jiage  nourriiïoient  des  beftlaux  ,  les  y 
menoient  paître  :  &  dans  la  vilice  qu  en 
'fit  le  Re£teur  en  1 5  59  ,  il  trouva  piu- 
fieurs moutons  paiflans  ^  dont  un  Bit 
faiû  &  emmené  par  fon  ordre.  On 
venoic  .y  amonceler  les  grivois  &  les 
immondices  de  tout  le  quartier:  8c 
les  mditles  de  S.  Germain  en  parcicn^ 
lier  font  fouvent  chargés  de  ce  re- 
proche dans  nos  regîtres.  Us  font  en-* 
coré  accufés  dans  les  pièces  du  tems  ^ 
d'avoir  ufurpé  «des  portions  confidéra^ 
:bles  du  Pré  aux  Clercs  :  ce  qui  fe  fai- 
foit  alors  d'autant  plus  commodément 
que  Ton  commençoit  à  aggrandir  la 
ville  de  ce  coté  ,  Ôc  à  bâtir  beaucoup 
fur  le  terrain  des  moines  ,  qui  par 
droit  de  bienféance  empiétoit  fur  le 
voifin,  Povir  prévenir  ou  réprimer  ces 
injuftices  ,  il  falloir  s'engager  dans  des 
procès ,  tirer  un  folTe ,  conitrui^e  un 

mur  :  toutes  opérations  oncreufes  a 
4}Qe  compagnie  aufli  peu  riche  que 
rUnivernté,  Le  petit  pré,  comme  le 
plus  proche  de  la  ville  ,  étoit  auili  le 
|>ius  fouvent  accaqijé  ;  &  par  cette  rai<- 
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ion  il  fut  le  premier  dont  rUniverfité 
fongea  à  fe  défaire.  Dans  la  faite  les 
mêmes  motifs  Font  aullî  engagée  à 
vendre  le  grand  par  |>arties ,  &  il  eft 
aujourdhoi  tout  enaer  couvert  de 
jnaifbns. 

J!ai  dit  que  le  yingt-Sr-un  Mars 
1 5  3 9*  il  avoir  été  propofé  de  vendre 
le  petit  «pré.  La  réfblution  en  fut  prife 
dans  les  premiers  jours  du  mois  de 
Juin  :  .8c  auffitôt  furent  affichées  dans 
le  quartier  de. S.  Germain  les  annon-^ 
ces  pour  inviter  les  acheteurs.  La  lî- 
citation  fe  fit  pour  la  première  fois 
le  mercredi  1 8  du  même  mois  de 
Juin  :  iSc  elle  fut  réitérée  à  plufieurs 
•  reprifes.  Mais  la  conclufion  du  mar- 
ché fe  trouva  arrêtée  par  divers  obfta- 
cles  ,  &  en  particulier  par  la  répu* 
gn»Dice  qu'avoient  un  grand  nomore 
de  fuppôts  de  TUniverfité  ,  à  foufFrir 
que  la  compagnie  fe  deilàisit  de  foii 
ancien  pacrimoine  »  &  privât  fes  éco^ 
tiers  de  la  jouillànce  d'un  terrain  coto!^ 
mode  pour  leurs  divertiflemens. 

L'anaire  demeura  dans  cet  état  de 
fufpenfîon  jufqu  au  19  Mai  1 540.  Ce 

J'our  les  députés  derUniverfité  s  allèm- 
>lérent  aux  Maturins  ,  &  Pierre  le 
Clerc  y  vicegérent  du  confervaceui 
Tome  F.  Q 
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apoftolique ,  ayant  offert  pour  chaque 
arpent  ou  petit  pré  deux  fols  de  cens^ 
&  feisse  livres  cinq  fols  de  rente  » 
dont  la  moitié  feroit  rachetable  ,  fbf 
afires  fitrent  acceptées  pat  le$  dépu«* 
tés  )  à  la  charge  qull  bâtiroit  des  mai-« 
ifons  fur  le  pre ,  pour  afsur er  un  fonds 
au  payement  de  fes  cens  &  rente. 

Uavis  des  députés  avoit  befoin  d'è« 
tre  ratifié  par  la  compagnie  ,  èc  cIIq 
s'aflèmbia  le  2  Juin  pour  en  délibé-» 
cet.  chofe  paroiâbic  fans  dii$i^ 
çulté  ,  &  le  fyndic  donna  fes  conclu-* 
fions  pour  la  ratification»  M^s  aa 
tnoment  où  les  Facultés  &  Nations 
j^loient  fuivant  l'ufage  fe  iî^arer  pouc 
prendre  chacune  à  part  leurs  délibé- 
rations y  Claude  fiaroier:  prêtre ,  bour^ 
fier  du  collège  d'Aumn  ,  fe  préfenta  , 
tnit  une  enchère  au:  deâus  die  Pierre 
}e  Clerc  y  &c  oifrit  dix  -  huit  livres  de 
rente ,  au  Ueu  de  fei:^  livres*  cinq  {ois4 
Le  Clerc  avoic  du  crédit  dans  YU-^ 
«iverfité  ^  foir  paor  ^  confidératioa 
perfonnelle ,  foit  par  le  fouvenu  des 
lernces  quer  fon  oncle  de  même  nom 
avoit  rendus  à  la  compagnie.  Tout  ce 

aue  Ton  put  faire  ,  rat  de  lui  accor-i 
er  la  préférence  aux  mêmes  condi*^ 
jbns  pffçrtes  ,par  Barbier,  ï-e  Clçra 
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»y  fournit  ,  &  le  Reâ»)ir  conelut. 
Apres  la  concluiion  prdhûfncée ,  Bâr» 
oier  ie  préfenta  de  noaveau ,  mit  ime 
nouvelle  enchère  ,  &  aâla  iufqtt'4 
vingt-  francs.  On  jageà  cette  offre 
trop  tardive  ,  &  l'on  n'y  eut  point 
égard.  Le  contrat  fut  pàffe  avec  le  Clerc 
<iès  le  mêinç  ioBC,      .       .  -  •. 

Barbier  ne  fe  tint  pas  pour  évincé. 
Il  fe  reridicappellant  au  pàrleihent-de 
.  la  délibération  de  rUniverfité ,  &  in- 
tenta action  contre  le  Clercs  Le  pro- 
cès dura  plus  de  deux  ans-,  &  n6  fut 
jugé  qu'au  mois  d'Aoïk  i      ,  eri  ft- 
veur  -de  le  Cferc    Ô£  de  rUniveriicé 
qui  étoic  iiicerv«!M«  dans  ftf  catffe.  Le 
Clerc  éprouva  ^cote  dôs  difficultés' 
de  la  part  éa  vicaire  général  du  car- 
dinal de  Tournon  abbé  de  S.  Ger- 
Huin  des  Prés.  D'ailleurs  la  minute  dtt 
contrat  de  15  40  entre  i'Univerfité  de 
le  Cferc  yétoit  égarée.  Il  fallut  un 
nouveau  contrat qui  fut  dreffé  le  5 1 
Mars  1545.  C*  qai  doit  paroître  lîn- 
gulier  aujourdhui ,  c'eft  que  le  Clerc 
jnpa  néceffaire  que  la  puiflàiice  ec- 
clefuftique  intervînt  dansiîette  affaire* 
Il  fit  homologuer  fon  contrat  par  les' 
vicaires  généraux  du  cardinal  du  BeU 
lai  cvêque  de  Paris.  Nous  avons  l'atte 
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de  cette  homologation  ,  daté  du  4 
OOobre  1 5  4  j .  Alors  le  Clerc  paiûble 
poireire.ui:  à\i  petit  pré  ,  le  vendit  par 
parties  à  diffçrens  particuliers  ,  fous 
fa  condition  expreffe  d'y  bâtir,  r^^^ 
bouUai  dte  ^euf  contrats  de  cette  eU 
péçe,  fioBi;  le  premier  eft  du  4  Oâo- 
bre  *i543  ,  &  le  dernier du  7  ^Aai 
i<j^6f  -    -  .    .         ^  ^ 

,  Je  reviens  â  l'année  i  j  41  »  &  à  rot* 

dre  des  faitç. 
chjneeliet    Le  premier  qui  le  prciente  ett.dtt 
^fa.ntcGe-    j^gj        nouveau  chancelier  de 

îvieve.       5  r  ■ .  ,   '    /•       i    •  _  •  


de 

ceviéve. 


admis 


lyr.  T.f'/«au  ferment  par  la  Faculté  des  Arts  , 
qui  obligée  de  recevoir  un  chanoine 
4e  cette  maifon  pour  préûder  à  l'éxa- 
inen  dfe  fes  candidats,  voulut  aù  moins 
qu'il  fvfX  le  feul  qui  put  faite  cette  fon- 
ction fans  être  gradué  dans  l'Univefc 
foc.  Elle  liii  enjoignit  de  Jfe  choifir  un, 
Ipuchanceliet  qui  fût  dodeur  enThéo- 
Ipgiç ,  ou  au  moins  maître- es -Arts.^ 
P.oîet<P««    Le  vingt -  neuvième  jour  d;Août 
roUeaion    l'Univerfité  ordonna  que  lontitune 
fé&'r  cplleûion  de  fes  ftatuts    <iui  voln- 
iW.  geoient  épars  en  differens  Ijeux  ôc  qh 
4ifférentes  mains  ,  cpmmé  les  feuilles 
de  la  Sibylle.  Cette  vue  ctoit  bonne , 
jèc  il  feroit  à  foviliaiter  quIeUç  eûf  çn 
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l^n  exécution.  Nous  en  tirerions  bien 
des  lumières  par  rapport  aux  cgins  an^ 
ciens.  Mais  elle  eut  le  fort  de  tant 
d'autres  projets  ^  qui  £ont  mu  en  av^t  ^ 
de  enfuite  abandonnes.  Nous  n'avons 
point  de  coileâion  de  nos  ftatuts  de^ 
puis  la  reforme  du  cardinal  d'Eftou-» 
teviik  en  1452,  jufqu  a*  la  dernière 
réfonae  ,  qui  fut  faite  en,  1598  par 
rautoritè  de  Henri  IV.  .  ' 
*  Dans  la  même  alTemblée  il  fut  que^   Lettrei  du 
ftion  dune  formalité  tôachanï  les  W  ^"^^ 
très  teftimoniaies  du  tems  d'études,  ^^i. 
Ceft  un  objet  qid  ne  doit  pas  nous  ï*- 
arrêter* 

Au  mois  d'Odobre  ^  lorfqu'il  fal-  JjPJ^^^^^ 
lut  choifu:  un  Re<5keur ,  il  y  eut  faiiifme  ôora% 
dans  la  Faculté  des  Arts  ,  &  double  isz^ 
cleâioiy:  procès  en  eonféquenee ,  qui 
jugé  le  10  Novembre.  Le  vain-- 
queur  n'avoit  pas  à  jouir  longtems  de 
l'avantage  cj^u  ïl  remportoit.  aa  magi- 
j||:ratttre  expiroit  leiS  Décembre. 

UéleiStion  de  fon  fucceffeur  fut  ^ai-  ^^^^^ 
fible  :  &  elle  donna  à  TUniverfitc  un  acur/  ^  • 
chef  didingué  par  fa  naiifance  &  par  Uid^ 
ùyn  mérite  ,  Claitde  d'Efpenie  ,  qui 
devint  da:ns  la  fuite  un  célèbre  doâ;euir 
en  Théologie ,  &  que  nous  verrons 

Qiij 
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employé  dans  les  plus  grandes  ai 
de  l'EgUfe. 

Nouveaux    Au  mok  de  Mars  1541  les  trou- 
troubles.    \yl^  recommencèrent.  Quoiqu'un  con- 
^ jjf ;      ilùiier  au  cfcâwlet  aflifté  de  deux  haif- 
âtf2-3 68. fiers  fe  fuc  traaijporté  par  ordre  du 
parlement  à  S»  Julien  le  PauVre ,  pour 
modérer  Taflèn^blée  ,  &c  y  maintenir 
la  jtranouiUité  le  le  bon  ocdre  ,  la 
brigue  Fut  fi  ouverte  ,  la  violence 
poa0ëe  fi  iôïn ,  <jue  rileârion  qui*  ki- 
tervint  ne  jput  fubfifter.  A  la  pourfuite 
d^m  fuppot  de  TUniverfité  ,  Efjpa- 
gnoi  de  qaiilance  y  qui  avoir  afpire  au 
redfcorat  ,  elle  fiit  caffee  par  arrêt  du 
.14  Mai  y  fans  âetriûure  néantmoins 
pour  le  Refteur  élu ,  qui  fut  exprefle- 
menc  mi«^  à  Fabrî  <ie  toute  note  dln^ 
famie  ou  d'incapacité.  Les  amis  dç 
Beaumont ,  c^étoic  le  nom  de  ce  Re- 
âeur  ,  profitèrent  de  la  liberté  que 
leur  laiâbic  une  pareille  déclaration  » 
&  ils  firent  fi  bien  qu  on  le  remit  aufiî** 
^*  f.  273.  tât  en  place,  il  fut  même  cçntimiéatt 
mois  oe  Juin.- 

J'abrège  beaucouj^  ces  faits  ,  dont 
.  on  peut  chercher  le  récit  détaillé  dans 
DubouUai.  J*en  extrairai  feulement 


deux 


Digitized  by  Google 


diVakîs  y  Liv.  X.  ^ây 
Dans  Tailemblee  ^  xo  OâobreLeProatteiir 
1540  ,  le  Redeur  qui  Y  Pléfidok^^^^ 
Voyant  le  tumulte  croître  a  1  exc^s  ^  culté  de« 
&  ayant  pris  le  parti  de  fe  retirer  fans 
«en  terminer  ,  le  Proaireur  de  la  p 
Nation  de  France  y  foivant  un  u^age^  a^^^» 
dont  nous  avons  vu  quelques  éxem- 
des,  prit  la  place  duReâeur,  prcfîda  la 
^acuité  des  ArtSj  &  fit réle6tion,qui  par 
l'événement  fut  jugée  la  plus  régulière. 

Je  tire  une  autre  obièrvation  du  unreuirup. 
I^aidoyer  de  Seguier  pour  Beaumont ,  K^aVio^n  a  au 
élu  Reéteur  le  24  Mars  1 5  41 .  L'avo-  kmagiae. 
cat  avance  que  dans  la  Nation  d^AUe-  P-  364*  ^6$. 
magne  il  n'y  avait  alors  qu'un  feul^^^* 
fuppôt.  Il  eft  vrai  que  Marillac ,  avo- 
cat adverfe ,  ne  convient  pas  du  fait  : 
ftiais.  il  ne  le  nie  ^  nettemmt ,  Se 
il  fenible  vouloir  donner  le  change. 

Les  écoles  de  Théologie  chez  les  EcoIci  théo- 

Mendians  étoient  au  contraire  extré- j^lndians'^^* 
moment  peuplées.  Le  couvent  des  Ja-  wc$  nom*, 
cobins  avoir  a<Stuellement  (îx  lefteurs 
en  Théologie;  &c  dans  celui  des  Cor- 374,  ^ 
;deiiers  i  amuence  des  religieux  étran- 
gers ,  qui  venoient  y  faire  leurs  études 
théologîques  ^  étoit  fi  grande  ,  que  les 
regnicoles  fe  trouvoient  gênés  ,  & 

avoient  obtenu  en  x  5  5  des  lettres  pa- 

r-\    •  •  •  . 
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tentes  du  roi  y  qui  en  âxoieiit  le  nom- 
bre  à  dix  -  huit. 
Eleaion      L'éleâîon  d'un  profeilèur  en  Droit 
a*im  pioifer-  donna  occafion ,  en  la  même  année 

Droit "pro-  ^  54^  ^  ^  unjprocès  d'une  efpéce  fingu- 
cèfdelapart  liére.  £ile  nit  conteftce  par  les  éco-^ 

^li^a^^rr"  ^^^^  >  4^  etoient  alors  au  nombre  de 
Piir.  r.  pl^^s  de  trois  cens  ,  &  qui  taiioient 
f.  j<Jî>-i73.  corps ,  &  fe  donnoient  un  fyndic.  Ils 
avoient  prétendu  quelque  tems  aupa- 
ravant devoir  être  coniultés ,  lorfqu  il 
s'agifïbit  d*élire  un  profefïeur  j  &  dé- 
chus de  cetce  demande  par  arrêt  »  ils 
fe  cto)' oient  au  moins  fondés  à  criti- 
quer &  la  capacité  du  fujet  élu  &  k  ' 
i:orme  de  1  élection  j  &  fuppofé  qu'ils 
enlTent  lieit  de  n*en  être  pas  contenu  » 
à  en  porter  leurs  plaintes  au  parle-* 
ment.  Sur  ce  principe  ils  attaquèrent 
réleûion  qui  venoit  d'être  faite  d'un 
nommé  Tourner  ,  Ôc  ils  en  pourfm^ 
virent  la  caflàtion.  Leur  requête  fut 
admife  ,  la  caufe  fut  plaidée.  Mais  le 
jugement  ne  leur  donna  pas  la  fa- 
tisfadtion  qu'ils  fouhaitoient.  Tourner 
fut  maintenu.  '  « 
Traît  remar-  Je  recueille  foigneufement  tout  ce 
iuAit.  fournit. de  oraits^ 

qui  caradériient      mœurs  du  tems^' 
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Touinec  ,  au  lieu  de  deux  chéfes  y 
pour  mériter  k  chaire  de  Droit  »  aux-' 
quelles  il  étoic  obligé  y  en  avoic  fou- 
tenu  quatre  ^  &  à  chacune  afliftérent 

Eluûeurs  confeiliers  au  parlement  :  à 
t  dernière  on  en  compta  quatorze* 
Tan&  le  goût  de  tout  ce  qui  appar- 
ôem  'aux  belles  connoifi&nces  etoit 
alors  répandu  &c  accrédité.  De  pareil-* 
les  mceurs  foîit  propres  à  faire  des^ia-^ 
vans. 

'Gilles  le  Maître  étant  devenu  avo-  DenysRîanti 
cat  du  roi  au  pailement  ,  fe  démit ^Tu^^^té* 
de  fon  office  d'avocat  de  TUniverfité  y  ^ift.  Un. 
Se  Deâys  Riant  en  fut  pourvu  le  8  ^^^^^  ^'•^ 
Août  1541.  Le  Maître  s  éleva  dans  la''' 
fuite  à  la  char^e^  de  premier  pré^  ^, 
dent  5  &  Riant  a  celle  de  ^réfident  à 
j&ortier.  Le  âls  de  celui-  ci  époufa  bt  . 
j&lle  du  grand  Fernel.  • 

Au  mois  de  hùvi&  1541  ïe  col-  Ercaionde 
Jége  de  S.  Nicolas  du  Louvre  ,  dont^»  coiùgîaie 
iej  boorfiers  s'étoient  déjà  rendu  pet-  du^ïuvrcf 
pétuels  5  changea  tout-à-fait  de  n^p^  374^177* 
ture ,  &  fut  érigé  en  £glifè  collégiale  * 
par  le  cardinal  Jean  du  Bellai  évè- 
que  de  Paris.  De  nos  jours  il  s'y  eft  fait 
encore  un  changement.  Cette  Eglife 
'^'eft  fondue  dans  la  nouvelle  collé- 
giale de  S.  Louis  du  Louvre ,  qii  i  léu- 

Qv 


Digitized  by  Google 


J70  Histoire  i>£  l'Université 
nit  les  canonicacs  de  S.  Nicolas  da 
Louvj:e  ,  de  S«  Thomas  du  Louvre  » 
&  de  S.  Maur  desFojflfés. 

Serment  do  ^  ^4  Mars  de  la  même  aimée  , 
ptév6tdePa>  Antoine  du  Prat  ,  fils  du  chancelier 
^*  du  même  uoai ,  prêta  Termenc  à  TU-* 
niverficé  en  qualité  de  prévôt  de  Pa- 
friwiic^es  Je  Hs.  11  prît  place  au  fond  de  la  ^  £ille 
l^UnivÊrjtié ,  entre  les  doyens  de  Théologie  &  de 
p  £)roi€  en  face  du  Reâeun  -  Les  arti« 

des  du  ferment  qu'il  prêta  font  rap^ 
portés  tout  au  Ion  g  par  Duboullai,  ckns 
ton  Mémoire  fur  lesPrivil^es  de  TU*- 
•  myerfité. 

'  Règlement  ^  $  Mai  furent  lus  dans  Taflem- 
lir  de/^*^^^^  de  la  Faculté  des  Arts  pluiirars 
Aill  ^  ar ticlesf  de  ré£orme  dreiles  y  au  plutôt 
Hifl.  Un.  revus  &  puWiés  de  nouveau  par  le 
f^*  ^-     Reâ:eui:  ,les  cenfeurs  des  quatre  Na^ 

nons  5  &  les  principaux  des  collèges. 

ils  font  à  peu  de  chofe  près  les  mêmes 
.    nque  ceux  dont  j'ai  parlé  fous  l'année 

1594*  lé  trouve  feuieiiieut  dans  ces 

derniers  deux  additions. 

-  Premièrement  le  tems  de  l'entrée 

des  claiïes  y  elV  marqué  ^  à  huit  heu* 


*|/prjJre  de  la  fëa^e 
dans  la  falie  des  Matu- 
rns  eft  diangé  depois 
i|Uj4^ues  jiQiiéei*  Le  J$.e- 


Stmr  oectrpe  aujour&iM 

la  place  qui  aloj;;^  dgji^^ 
née  attj>révôt. 
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IN»  pour  le  marin,  &  à  trois  heures  pour 
1  après  -  dînée  :  difcipline  bien  diifé^ 
rente  de  celle  dont  Buchanan  fe  plaine 
amèrement  dans  une  pièce  de  vers  qu  il 
a  intitulée  ,  La  malheureufe  condition 
de  ceux  qui  ^nfeignent  à  Paris.  Bu* 
chanan  commence  Téxercice  desclafïes 
à  cinq  heures  du  matin  , & ille fait 
durer  toute  la  journée  ,  à  la  réferve 
du  court  intervalle  qui  eft  accordé 
pour  le  dîner.  Apparemment  il  a  u£é 
au  privilège  de  i'ny  perboie,que  les  poé* 
tes  fe  font  toujours  attribué  :  ou  il  fau« 
droit  dire  que  dans  un  efpace  de  feize 
ans  j  car  Buchanan  commença  à  ré» 
ganter  à  Paris  en  ^  il  fe  feroit 
fait  un  grand  changement  dans  la  dis- 
cipline académique.  Mais  en  fuppo-*  . 
£ant  même  qu'elle  fe  fut  adoucie ,  ëlle 
pallbit  encore  de  beaucoup  en  févé- 
lité  la  pratique  de  notre  tems«  Les  le-» 
çons  philorophlques  occupoient  alors 
les  profefleurs  fept  heures  par  jour  ^ 
fuivant  le  témoignage  de  Pierre  Gai-  ParfrJ^yi^ 
landius  Reâeur ,  haranguant  i'Univer^-  f. 
fkté  ailemblèe. 

La  féconde  addition  que  je  remar*t 
^e  ,  eft  une  défenfe  de  faire  des  le- 
9^ns  publiques  dans  les  collèges  qui 
ofr  fom  point  fam^^^  3  ceft-à-dire 
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où  il  ne  fe  foutient  poiut  d'aAe  phi- 
lofophique.  Uobjet  de  cette  proliibi- 
tion  croit  fans  doute  Tufage  ancie^ 
de  rendre  publiques  ,  ouvertes  à 
tous ,  les  leçons  particulières  de  Gram- 
maire Ott  de  Rhétorique  que  chaque, 
principal  donnoit  ou  faifoit  donnée 
dans  ton  collège  à  fes  bourfiers  ,  fui-, 
vaut  leur  portée.  Ces  leçons  ,  réglées 
fur  la  capacité  des  boutfiers  d'une 
maifon  ,  varioient  chaque  ani^e ,  fiC 
çe  préfentoienr  pas  aux  befoins  des 
étudians  externes  un  cours  complet 
.  d  études.  Tel  collège  ,  avoir  unique- 
ment  une  claflfe  de  Troifiéme ,  tel  au-, 
tre  une  clafle  de  Rhétorique.  On  fent 
que  les  leçons  des  collèges  de  plein  éxer- 
"  cice,  danslefquelss'enleignoit  un  couys 
fuivi  de  Granïmaire ,  de  Rhétorique  , 
&  de  Philofophie  ,  niéçitoient  d'être 
fayorifés  par  préférence  :  &  tel  eft  , 
fi  |e  ne  me  trompe  ,  Tefprit  du  ré-. 
mp.  Vn.  glement  dont  je  parle.  Le  nombre  des 
J^'^  J^*^ collèges  de  cette  force  fe  montoit 
alors  jufqu  a  dix -huit. 

Les  articles  de  réforme  propofés  lé 
j  Mai  furent  encore  lus  publi^uer 
ment  le  28.  Novembre  de  la  mcmé 
année ,  &  approuvés  à  un  feul  près  , 
^ui regardoit  lenfeignement  des ivh^ 
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tUites  de  Logique*  Quelquesuns  le» 
youloient  prolcrire  :  d  autres  les  main^ 
ténoient.  La  chofe  demeura  indécife. 

Il  avoic  déjà  -été  fait  mention  quel-  Teatatire 
ques  années  auparavant  d  abréger  lêpour  «brégc* 

J     nL  1   /■  •    /     •  la  durée  du 

cours  de  Pmiolophie  ,  qui  etoit  tou- cours  de  PW-' 
jours  de  trois  ans  &:  demi:  ôc  les  ayis-^^<>pU^* 
lur  ce  point  étoient  partagés  dans  TU-  ^'fi- 
myerlite.  Je  yois  qu  au  mois  de  Dé- 38P-^*4* 
cembre  1 542  ,  il  iîit  recommandé  au 
Reiteuf  de  ne  point  foutfrir  que  Ton 
violât  Fancien  uTage  :  &  ncantmoini  • 
Pierre  Galland  ,  qui  fut  élu  Redear 
le  25  Juin  1543  nomit  rien  pour  le 
faire  changer  ,  &  pour  réduire  le  cours 
de  Pbiiofoplue  à  deux  ans  &  demi 
^par  le  retranchement  d'une  année.  , 
:  11  propofa  la  chofe  à  la  Faculté  des 
Arts  afTemblée  à  S.  Julien  le  Pauvre* 
le  6  Juillet  t  &  Nicolas  Martinbos  ^ 
qui  avoit  été  Redeur  trois  ans  aupa- 
cavant ,  appuya  ce  projet  par  un  dif- 
cours  préparé.  Après  avoir  établi  lé 
droit  qu'a  la  Faculté  des  Arts  de  fe 
donner  des  loix>  &  de  fe  réformer  elle- 
même  y  comme  font  fuivant  lè  be- 
foin  les  autres  Facultés  ^  il  allégua 
l'éxemple  des  Ordres  réguliers , 
j:enfermoient  letude  de  la  Pliilolo-t 
phie  dans  lefpace^  Se  deux  ans  & 


Digitized  by  Google 


J74  His-roiRE  m  tVmvttisrri 

demi  ,  &  qui  n  avoxent  pas  laiile  dd 
produire  d'excellens  philofophes ,  tels  • 
qu  Aiber(  le  Grand  ôc  S.  Thomas.  U 
prouva  que  cet  efpace  étoit  fuffifanc 
ea  foi  ,  depuis  iurcouc  que  la  re-« 
nailTànce  des  Lçtrres  avoir  répandu  & 
augmencé  la  lumière  daQs  les  efprics» 
Il  foutiiu  que  la  dernière  année  du 
cours  de  crois  ans  &  demi  o  ecoic  ^mtch 
pre  qu  à  faire  perdre  le  rems  aux  eco-> 
jiers  y  ôc  à  fari^uer  les  maîtres ,  <|u'une 
il  longue  carrière  reburoic  ^  enforte 
que  la  Faculté  fe  verroit  bientôt  em- 
barrailée  à  trouver  des  fujers  qui  vou- 
lurent enfeigner  la  Philofopbte.  II 
conclut  que  â  nos  anciens  avoienc 
déjà  abrégé  le  cours  des  études  philo* 
ibphiques  ,  en  le  réduifant  de  cinq 
ans  à  trois  ans  &  demi ,  on  poiivoit 
bien  encore  en  retrancher  une  année  > 
devenue  inutile  dans  la  pratique. 

Cet  avis  pailà.  Mais  quoique  Mar<- 
tinbos  eut  avancé  que  la  Faculté  des 
Arts  étoit  en  droit  d'ordonner  par 
elle-même  le  changement  dont  il  ' 
s'agifloit  ,  néantmoms  ,  comme  la 
maîtrife  ès  Arts  eft  Tentrée  aux  étu- 
des fupérieares ,  8c  que  les  Facultés  de 
Théologie  &  de  Médecine  éxigent 
ce  dégré  avant  que  d»  conférer  le% 
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leurs  ,  il  neii  pas  douteux  que  toute 

rUniverficé  étou  intérelïee  dans  cette 
réforme ,  &  il  fallut  raâèmbler  le  1 1 
Juillet.  Rien  ne  put  être  décidé  dans 
cette  ademblée  ^  parce  que  Louis 
LalTeré  ,  provifeur  au  collège  de  Na-« 
varre,  avoit  porté  l'affaire  au  parle-» 
jnent ,  par  une  requête  préfeni;ée  au 
nom  des  Facultés  de  Théologie  &  de 
Médecine.  Il  fut  dit  «feulement  que 
Ton  en  délibéreroir  avec  plus  de  ma- 
mrité ,  ëc  que  fur  k  manière  de  pro- 
céder on  confulceroic  des  peifannes 
fages  &èclàirées. 

Le  21  du  même  mois  le  Refteur 
convoqua  les  députés  de  TUniveciité.^ 
Mais  le  doyen  de  Théologie  s'op- 
pafa  à  la  délibération  :  ce  qui  n*em- 

Îècha  pas  que  les  doyens  aes  autres 
acuités  neniâènt  chargés  de  prendre 
l'avis  de  leurs  compagnies,  pour  en  ren- 
dre compte  é  la  |N:ochaine  ai&mbiée 
générale. 

Cette  aflfemblée  fe  tint  le  5 1  Juil- 
let ,  &  le  Reâeur  1  ouvrit  par  un  diA- 
cours  y  dans  •  lequel  il  entreprit  de  ré- 
futer les  deux  objeâions  que  Ton  fai- 
folt  contre  le  recranchemenr  propofé^ 
ëc  qui  fouloient  fiir  le  tort  prérendu 
>qu  eu  fouffûioit  Tétude  de  la  Reli^ 
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gion^&fur  rinconvénienfde  relier-' 
ter  les  études  philofophiques  dans  un 
efpace  trop  cpurc  pour  eu  embraUer 
loute  rétendue, 

11  traita  fort  bien  le  premier  arti- 
cle. Il  prouva  que  la  Religion  ne  dé- 

fiend  en  aucune  manière  la  Piû- 
ofophie  ,  &c  qu'il  y  a  même  entre  el- 
les une  forte  d'incompatibilité  ,  puii^ 
que  l'une  ne  s'ûppiiye  que  fur  l'auto- 
xirté  ,  &  l'autre  fur  le.  raifonnement« 
Il  obferve  de  plus  qu'à  tort  les  théo- 
logiens in(iftoient- ils  il  fortement  foc 
la  Philofophie  y  pendant  qu'ils  ear- 
âoient  le  iiléncQ  iur  d'autres  émdes , 
qui  leur  font  pim  néceâaires.  i>Ils 
$>  ont  befoin  ^  difoit  -  il ,  de  la  Gram- 
d>  maire  de  la  Rhétorique  y  des  ian- 
>r  gues  y  de  l'hiftoire  ,  pour  infttuire 
p  les  peuples  ^  les  perfuader ,  les  tou^ 
syehet  y  pour  entendre  eux-mêmes  1^ 
3>vrai  fens  des  faintes  Lettres  ^  dans 
99  lefquelles  Tintelligence  du-  myAére 
2>  fuppofe  fouyent  la  cîonnoidànce  de 
il  la  propriété  des  termes,  >5 

Quant  à  l'objedbion  tirée  de  la  trop 
grande  brièveté  du  rems-,  par  rapport 
aux  études  philofophiques  ^n  elles* 
mêmes ,  il  la  pulvérifa.  Il  entra  dans 

ie  détail  »  &c  obipiva  4|^i'ane  année 
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fiifiifoit  pour  la  Logique ,  la  Morale  ^ 

ôc  les  élémens  des  Mathématiques  y 
que  dans  la  féconde  année  on  liroit 
les  livres  d'Ariftote  touchant  la  Phy- 
fique  ,  la  Politique ,  &  rAftronomie  ; 
&  que  la  demi-année  reilante  feroit 
pour  la  Métaphyfîque.  Il  reconnut  que 
dans  ce  plan  d  étude  il  n'y  av^oit  pas 
de  quoi  former  des  philofoplies  pro- 
fonds» Mais  il  obferva  que  ceux  qui 
n  erudioient  la  Philofophie ,  que  pour 
pailèr  à  des  fciences  fupérieures ,  en 
auroient  pris  des  notions  fui£fante$' 
par  rapport  à  leur  objet  ^  &  que  (L 
quelquesuns  vouloient  fe  perfection- 
ner dans  la  Philofophies  &  s  y  con-, 
iacrer^étaat  initiés  par  les  leçons  qu'ils 
auroient  prifes  pendant  deux  ans  & 
demi,  ilsferoient  en  état  de  voler  de 
leurs  propres  ailes ,  Se  de  travailler  pàr 
eux-mêmes,  ^ 
Ces  réfléxions  font  judicieufes  ,  & 
l'expérience ,  depuis  plus  d  un  (lécle  ôc^ 
demi  ,  les  a  confirmées.  Mais  alors 
elles  ne  perfuadérent  point  la  Faculté 
de  Thcologle  ,  qui  après  le  difcours 
du  Reâeur  y  quoique  fçule  &  aban- 
donnée  de  la  Faculté  de  Médecine  , 
préfenra  néantmoins ,  &  fit  lire  une 
ptoteilation  en  forme  contre  toute 
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conclufion  que  Ton  pourroit  prencttf 
dans  rUnivetficé ,  au  fujet  de  VafiFaire 
dont  il  s  agiffbit  j  attendu  qiie  le  par- 
lement en  éfak  faifi ,  &  avoir  fair 
défenfe  à  rUniverfîté  de  paffer  outrey 
jufqu  à  ce  que  les  Facultés  de  Théolo- 
gie ôc  de  Médecine  euifent  été  ouies^ 
contradiétoirement  avec  le  Re^teor  ÔC 
la  Faculté  des  Arts. 
•  Cette  proteftation  ayant  été  lue ,  on 
délibéra  :  Sç  le  Reâeur,  chargé  fui-- 
vaut  rufage  mal  entendu  qui  s'obfer- 
Voit  communément  alor^,  de  rappor-^ 
ter  le  fentiment  de  la  Faculté  des 
Arts  y  dit  qu  elle  periiftoit  dans  fa  pré-* 
cédente  décifion.  La  Faculté  de  Mé^ 
decine  déclara  que  le  retranchement 
projetté  ne  lui  portoit  aucun  préju- 
dice. La  Faculté  de  Décret  dotma  un 
avis  raifonné ,  qui  avoit  été  mis  par 
écrit  y  &  que  lut  Jean  Qaintin  ion 
doyen.  Elle  remarquait  dabordqu*elle 
étoit  intéreflTée  au  changement  défiré- 
par  la  faculté  des  Arts  ,  qui  lui  enlé«» 
verolt  un  grand  nombre  de  fes  audi- 
teurs«Ceft  un  fait  que  reconnoiilbienc 
toutes  les  parties  :  &c  Martinbos ,  dans 
le  difcours  qu'il  prononça  le  iix  Juil- 
let ,  avoit  allègue  comme  un  des  in-^ 

convémens  ^  de  la  aop  grande  iai-* 
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gueui:  du  cours  philofophique  ^  que 
pluâeurs  s'en  dégoûtant  le  tournoient 
du  côté  du  Droit.  La  faculté  de  Dé* 
cret  ajouta ,  que  néantmoins  préférant 
r honnête  à  l'utile ,  &  l'avantage  pu- 
blic au  fîen  particidier  ,  elle  approu* 
voit  le  retranchement  d'un  an  lur  les 
caides  de  Philofophie.  Ses  motifs  font 
à  peu  près  les  mêmes  ^que  ceux  qui 
avôient  été  employés  par  le  Redteun 
J'obferverai  feulement  qu'elle  s'ex-- 
prima  en  termes  énergiques  fur  les 
éconnans;  6c  admirables  progrès  de  1^ 
littérature  depuis  peu  d'années.  »  Au^ 
3>  jourdhui  ^  oifoit-elle  y  nous  voyons^ 
-9  de  jeunes  gens  à  peine  encore  fortis 
n  de  l'enfance  furpader  dans  les  let-* 
»  très  Grecques  &  Latines  ,  ce  c^u'au- 
i»  trefois  les  vieillards  avoient  pu  par 
»  de  longs  travaux  en  acquérir  de  con- 
h  noidances.  >i  Au  refte  la  Faculté  de 
Décret  ne  prenoit  pourtant  pas  foa 
parti  définitivement  :  &  elle  y  met- 
toit  cette  reftriâion ,  »  fous  le  bon 
»  plaifîr  du  pape  &:  du  roi.  jt 

£n  effet ,  l'affaire  étant  pendante  au 

farlement  ,  il  n  étoit  pas  pofTble  a 
Univerfité  de  procéder  à  une  conclu^ 
ïîoA  pour  changer  un  ufage  reçu.  Elle 
montcbic  ^lonc  iimplejdaent  ion  vœu-  s 
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&  pour  parvenir  à  l'exécution ,  fbu' 
10.  Un^  confeil  fat  d'avis  qii^elle  préfentât  re- 
pdu  T.      quête  ati  roi.  Elle  le  fit  ,  mais  fantf 
3^2.      jfuccèis.  Uoppofition  de  la  Faculté  de 
Théologie  y  a  laquelle  s  etoit  joint  le 
procureur  gé^néral,  arrêta  tout^  &  les 
ehofes  demeurèrent  fur  l!ancien  pied* 
Prétention    Spifame  ,  chancelier  de  TUniver- 
chimérique  (ité  ,  avoit  ptis  extrêmement  â  cœur  le 
Siâ^?^*^^  pro|et  du  changement.  Le  dépit  de  n  a- 
f.  3  H.        point  réum^  ^pardeifus  tout  fon 
humeur  inquiète  &  entreprenante  , 
rengagèrent  à  tâcher  de  réaiifer  fa  pré- 
tention ambitieufe  qu'il  avoit  hazar- 
dée  cpielque  tems  auparavant  par  fon 
avocat  »  éc  à  voufoir  £^  faire  recon^^ 
noître  pour  la  première  perfonne  de 
rtJniverfité.  II  préfenta  à  cet  effet  re  - 
quête  au  parlement ,  difant  qu'il  étoic 
'  fondé  en  titres.  Sa  req[uète  ayant  ét^ 
fïénoncée  à  rUniverfîté  ,  on  s'en  mo- 

3ua.  L'Univerfité  répondit  qu'elle  en 
élibéreroit  ^  lorf<^ue  le  chancelier  au^ 
|x>it  produit  fes  titres  :  &  la  Faculté 
des  Arts  Jui  députa  un  de  fes  fuppots  ^ 
pour  favoTr  de  lùî  ^'il  prétenaoit  la 
comprendre  dans  1  étendue  de  fa  (m^ 
périorité.  %ifame  n  alla  pas  plus  loim 
ii2.  On  doit  être  d'autant  plus  étonné 
4ju'il  eue  voulu  fuivre  une  prétention 
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(î  mal  fondée ,  que  lui-même  peu 
de  rems  auparavant  y  il  lavoit  démen- 
tie par  fon  propre  fait.  11  «  etoit  trouvé 
prcfent  pour  la  Faculté  de  *  Droit  à 
i  ailemblée  des  députés  de  l'Uni  ver-- 
fîré  ,  qui  le  vingt- &-iin  Juillet  pré- 
cédent s'étok  tenue  pour  délibérer  fur 
la  propolîtion  d'abréger  le  cours  de 
Philofophie.  Le  doyen  de  Théologie 
ayant  fait  fon  oppofition,  demanda 
que  le  Reâbeur  »  qui ,  à  la  tête  de  la 
Faculté  des  Arts ,  s'étoît  expliqué  & 
avoir  pris  parti ,  s'àbftînt  de  ju^er ,  & 
même  n'affiftât  pas  à  la  délibération* 
Sur  cette  difficulté  ,  le  Reâeur  &  le 
Doyen  de  Théologie  s 'étant  retirés  ^ 
Spifame  préiida ,  &  recueillit  les  avis. 
Tous  peiuérent  que  le  Recteur  dévoie 


*  Jene^uis  dire  à  quel 
titre  .^pî^e  .étoit  Ré- 
puté de  lâ  Faculté  de 
r>roic  au  tribunal  de  l'U- 
piverllté.   II. ne  paroît 
point  qu'il  ait  été  pro- 
feffeur  en  Droit.  Il  n'eQ 
|>as  même  prouvé  qu'il 
fut  dodeur.  Mais  cette 
Faculté  lui  étoit  atta- 
cbée ,  &  elle  l'admettoit 
à  Tes  propres  aflTemblées, 
Dans  le  procès  verbal  de 
celle  qui  fut  tenue  le  24 
Juillet  de  cette  année 

151-3»  ^P*^'^^  nommé 
comme  prefent ,  &  même 

,tou«  les  profef- 


feurs,  Dc5  que  la  Faculté 
de  Droit  lui  doxmoit  pla- 
ce de  fuffragc  dans  fes  a(^ 
femblées  ,  elle  pouvoit 
bien  le  députer  pour  la 
repréfcntcr  au  tribunal. 
Cç  qui  m' c confie  ,  c*eft 

Sue  le  Redcur  ,  &  le« 
éputés  des  autres  Facul- 
tés &  Nations  lui  permifr 
fent  de  iîéger  avec  eux. 
Après  tout  il  ne  tenoic 
au  tribunal  que  le  troir 
lîéme  rang ,  puifqu'il  ne 
préfideqn*après  la  retrai- 
te du  Rcdeur  &  da  dove^ 
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être  préfent  à  la  délibération  3  no|l 
comme  fuppot  de  la  Faculté  des  Arcs  9 
niais  comme  chef  de  rUniveriité  : 
&  Spifame  conclut  ainiî.  Commenc 
donc  après  avoir  recomiu  de  fa  boa* 
che  que  le.Redeur  eft  chef  de  TU- 
niverfîté ,  pouv6it-il  s'en  dirg  la  pre- 
*  ^     miére  perfonne  ?  * 

Sous  le  même  rectorat  de  Pierre 

Fatuké^de  ^  Galland  parut  le  fameux  décret  de  la 

.Théologie.  Faculté  de  Théologie  ,  qui  contient 
une  expofîtion  de  la  doârine  Catho^ 
lique  fur  toutes  les  matières  conteftées 
par  les  hérétique^  du  tems.  Avant  que 
de  parler  de  ce  décret,  je  vais  reprendre 
quelques  /aiis  que  j'ai  laides  en  arriére* 

Privilèges.     Eli  1540  la  guerre  s^étant  renour- 
Hi/f.  Vn.  vellée  entre  tes  deux  rivaux  éternels  » 

JÎ'jVi'  Charles  V  &  François  1 ,  une  ordon- 
tiance  du  roi  fut  publiée  pour  enjoin^ 
dre  à  tous  les  étrahgers  de  fortir  du 
royaume.  Les  fupp^fs  de  l'Univerficé 
avoient  toujours  été  exemts  de  ces 
fortes  de  loix,  &  récemment  en  1 5  2 1  - 
lis  obtinrent  encore  dans  loccafion 
dont  je  parle  ,  la  mcme  exemption 
par  la  médiation  des  cardinaux  dé 
Bourbon  &  Sanguin-Meudon ,  qui 
étoient  lieucenans  généraux  pour  le 
roi  à  Paris*  ^ 

'  La  même  année  il  y  eut  des  défenfes 
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4^  U  parc,  du  parlement  â$ix  maîtres  i  leiiSf* 
&:  aux  écoliers  de  l'Univerfité  de  foi> 
tir  en  armes  atec  tambours     trom-  ^/J^^* 
;çetces  pojar  aller  foit  au  Lendit ,  £oit  '  *^ 
a  d'autres  parties  de  divertiflèment 
^n  campagneX'Utiiverfité  rendit  aufli 
lin  décret:  conforme  à  l'arrêt  du  par- 
lement* Ces  défenfes  eurenc  be£bin  ^ 
comme  j'en  ai  déjà  averti^  d'être  re^ 
2K>uvellées« 

Les  collèges  de  plein  exercice ,  au  Vîfte  itt 
nombre  de  dix -huit,  furent  vifités  g^^f^^; 
par  le  Reâ:eur  ,  les  Procureurs  des  31^* 
Nations ,  6c  les  eenfeurs  de  la  Faculté 
des  Arts.  Il  convenoit  extrémejment 
^ue  les  eenfeurs  fîiilent  ailbciés  à  cette 
foniStion,  puifqu'ik  font  créés  préci- 
fément  pour  veiliei:  m  maintien  de  la 
difcipline.  Cependant  ils  s'en  •  font 
laide  exclure  :  &  les  doyens  des  Fa- 
cultés fupérieures,  qui  n  ont  qu  uaere^ 
lation  indireûe  avec  les  collèges  de 
la  Faculté  des  Arts  ,  font  alfociés> 
pour  en  faire  la  vifite  lorfque  le  cas 
arrive  ^  au  Reâeur  ôc  aiu:  quatre  Pro^- 
cureurs.  On  a  tenté  dans  le  lîécle  der-  Obféque*  dt'^ 
mer  de  rétablir  las  eenfeurs  dans  leur  ï^'*^ 
droit,  &  il  n^kpas  été  poflible  de  réuflic*  ibu,  tr 
.   Les  obféques  dç  l'amiral  Chabot  pj^/f'^'^lj 
jfiirent  célébrées  le  fept  Ji4n  1  j 4  j  avec  p^ioiu  * 
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l>eaiicoup  de  pompe.  Il  femble  que  I« 
roi  aie  voulu  achever  de  reparer  »  pttr 
les  honneurs  qu^il  lui  fit  rendre  après, 
fa  more ,  le  erakemene  rigoureux  donc 
il  avoir  ufé  à  ion  égard.  On  fait  que 
cee  amiral  y  après  avoir  jouï  pendant 
très  longtems  de  la  plus  haute  faveur, 
fîie  coQ(&mné  &  dégradé  en  1 540  par 
des  commiiïaires  que  le  roi  lui  nom- 
ma >  &  à  la  eêee  deiquels  éeoie  le  clian- 
celier  Poyet.  Son  innocence  fut  en- 
foiee  reconnue  9  ou  du  moii)s  ilâic 
avéré  qu'il  étoit  beaucoup  moins  cou- 
pable qu'on  ne  Tavoit  r epréfencé  :  & 
François  I  le  fit  rétablir  par  le  parle- 
ment ,  qui  caflà  le  jugement  des  com^ 
miflaires.  Chabot  ne  fe  confola  jpoint 
de  fa  difgrace  :  le  chagrin  hata  fa 
mort  :  &  le  roi  y  qui  Tavoit  toujours 
aimé ,  voulut  que  toutes  les  compa^* 
gnies  aflîftallènt  à  fon  convoi.  L'Uni- 
verfité  y  marcha  en  fon  rang  àccou^ 
tumé  y  vis-à-vis  du  chapitre  de  Notre- 
Dame  ,  à  gauche.  Les  chanoines  de 
fainte  Chapelle  entreprirent  de  lui  dif-* 
puter  ce  rang  d'honneur  :  mais  ils 
luccombérent ,  &  furent  obligés  de 
marcher  devant  le  chapitre  de  la  ca-* 
thédrale  ^  audeifus  de  celui  de  faine 
.Germain  TAuxerrois. 

IL  Les 


uiLjiii^L,a  by  Google 


»E  Pauxs  ,  Liv.  X.  585 

5-11. 

LE  s  nouvelles  erreurs  continuoient  Ptogrhie 
de  faire  de  grands  progrès.  Cal-**'*^^"^  » 
vin ,  plus  hardi  encore  que  Luther  ,  ^T^iSt 
phis  réglé  dans  fa  conduite  ,  plus  maî-^"**^ 
tre  xle  iui-œême ,  travailla  trojp  hea^JÎ^^^!^  ' 
reufemenr  ,  comme  chacun  (ait  ,  à 
accréditer  .&  à  répandre  Thérélie  en 
France.  Il  devint  xricme  chef  de  feéle  : 
&  fuivant  Texempie  de  Zuingle ,  aux 
erreurs  de  Luther  il  ajouta  une  nou-  • 
velle  impiété ,  en  niant  le  dogme  de 
la  préfence  réelle ,  que  Luther  avoir 
confervé.  A  l'audace  de  fon  caraftére 
il  joignoit  la  fupériorité  d^  talens ,  & 
F étendue^ies  connoiilànces  ;  il  parloir 
6c  écrivoit  aulliijten  qu'homme  de^bn 
iiécle.  Avec  ces  fecours  il  s'attira  un 
grand  nombre  dedifciples,  qui  imi- 
tant le  zélé  funefte  de  leur  maître , 
n'omettoient  rien  pour  faire  des  pro* 
fély  tes.  Quoique  la  crainte  des  loix  &c 
des  peines  les  obligeât  à  cacher  ietu:s 
manceuvres ,  quelquesuns  néantmoins 
plus  ennemis  de  la  contrainte  que  les 
autres ,  cherchoient  à  produire  au  jour 
^ULS  fentimens  :  &  pendant  TAvent 
Tome  F.  R 
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i^dniel,  Hiji.  de  l*aanée  1 54^,  certains  prédicateutj 
^^^^^^^J^'^  j|  de  Paris  coulèrent  dans  leurs  fernîons 

des  propoiicions  fufpedes  2c  dange- 

reufes. 

S'JtTifUrf  ,  '  Faculté  de  Théologie  ,  chargé* 
CwU.  fud.  i/epar  état  de  veiller  à  la  confervation  di| 

T-^l'  , ^^P^^  l'ancienne  doctrine  ,  s'em-* 
<y  pr-ri/prelTa  doppofer  ie:^  remède  au  maL 
ffidicu.  drefïà  en  vingt-neuf  articles  une 

expofîtion  de  foi,  dans  laquelle  elle 
ff  3$4«     expliquoit  avec  netteté  âcpréciiÎQix  cd 
que  cout  Fidèle  doit  croire  fur  les 
.  Idoines  a6kuellemênc  controverfés»  Cet 
.  écrit  fut  lu  dans  raflTemblée  du  dix-^i 
kuic  Janvier  J  5  45  9  6c  paUa  à  runani* 
mité.  Soixante^-ôc-quatre  do6teurs  le 
^nérenc^  Tous  les  licenciés  &c  ba- 
.cKeliers  promirent  avec  ferment  des*/ 
conformer  :  &  il  fut  dit  qu  a  Tavenir 
nul  ne.  feroit  admis  à  commencer  foa 
cours  théologique ,  qui  n'en  jurât  Tob^ 
fervaâon. 

Le  roi ,  dont  rattachement  toujours 
fîncére  à lancienne  Religion  croiilbic 
avec  les  années ,  adopta  &  approuva  , 

1>ar  un  édit  du  vingt-trois  Juillet  1 54 
a  déclaration  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Il  la  fit  imprimer  &:  publier  à 
fon  de  trompe  dans  Paris.  Elle  devint 

h  ^rofçilxQn  de  Foi  des  Çatholi^ue$  ^ 
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As  ia  régie  de  quiconque  voulok  être 
Teconuu  poiu:  vrai  enfanr  de  TEglife. 

jLaFaculté  de  Théologie  voulut  aulïî  ^  Catalogue 

f         •    I       /*    •      1  1/1  livres 

1>remanir  les  eiprits  des  Fidèles  contre  cenfurés  par 
e  venin  de  la  mauvaife  dodrine  ,  en  la  Faculté  d« 
tncme  tems  qu'elle  les  éclairoit  j^^^^^^f^^^^ 
celle  qu'ils  dévoient  croire  &  admet-  cm*  iud.  dt 
tre.  Dans  cette  vue  elle  réfblut  de^^^'y  ^^Tii 
drefTer  un  catalogue  des  livres  qu  elle    jri'i  /  i»- 
avoit  cenfurés  depuis  un  certain  tems , 
&  de  le  préfemer  au  procureur  géné-/^.  * 
ral ,  afin  que  ce  magiftrat  par  Tauto- 
ncé  royale  empêchât  la  publication  Se 
la  veme  des  ouvrages  pernicieux^donc 
le  jugement  doârrinal  appartient  aux 
tliyéologiens.  Ce  catalogue  parut  im- 

EriméPannée  fui  vante  1 5  44.  J'y  trouve 
f  livre  de  Rabelais. 
Les  prédicateurs  des  nouvelles  opi«  Regiemenc 
nions  etoient  gens  ardents  ôc  adroits.  ordonne 
n  ett  pomt  de  moyen  qu  ils  nô  mil-  nouveaux  ii« 
fent  en  œuvre  pour  répandre  leur  do-  f^}^^^ 

-    .        -,    I      i  Sï-  .      *i  1        examines  par 

ctrine.  Ils  la  glilioient  dans  tous  leurs  dc&  cenfeurs 
écrits,  &  iuKiues  dans  des  livres  de 
Grammaire.  Ceft  ce  qui  donna  ^^^^  y   x i lindi^ 
£iivant  le  rapport  de  d'Ârgentré ,  à  un 
rcgîemenc  qui  fait  voir  quelle  confian- 
ce on  avoit  alors  en  TUniverfité ,  ôc 
de  quelle  confidération  elle  jouiflbit»  ' 
11  fut  défendu  à  tous  les  imprimeur»* 

R  ij 
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de  France  de  donner  au  public  aucuiv 
liyr.e,fans  que  le  Redteur  &  les  doyens 
4e$  Facultés  fupérieures  en  fuflkic 
avertis  :  &  le  Redeur  fut  chargé  de 
choifîr  deux  n\aîtres  de  chaque  Fa^ 
culté  y  qui  examinallènt  les  nouveaus^ 
llvjrçs  chacun  dans  fon  département. 
Ramu«  atta-    Uae  aucre  controverfe ,  mais  moin& 

damné  au  fi-  tcms  rUniverfité.  Pierre  *  Ramus  at- 
^^"^n*  ,r    taquoit  Atiftote ,  qui  régnoit  fouve^* 
Par.  T.  yu  rainement  dans  1  ccoie ,  &  par  cett« 
^a87-î9ï.entreprife  peu  mefurée  il  excita  ua 
Béoi^^D'^.  gra»d  trouble*  C  etoit  un^nie  hardi^' 
éirt.  Ramuf. amateur  de  la  nouveauté,  paflîonné 
pour  la  gloire  ^  &  cherchant  à  fe  faire 
un  nom  â  quelque  prix  que  ce  pue 
.être.  Né  dans  Tob^ricé  »  il  avoic 
vaincu  par  un  courage  opiniâtre  les 
obilacles  que  la  pauvreté  oppofoit  à 
fon  avancement.  II  fç  riduiiît  à  la  con- 
dition de  valet  dans  le  collège  de  Na« 
varrç ,  employait  les  jours  au  fervice 
de  fes  maîtres ,  &  la  nuit  à  Térade. 
Après  qu'il  eut  ainfî  achevé  fa  carrière 
philofophique  ^  ïï  fe  trouva  en  état 
d*afpirer  au  degré  de  maître  es  Arts  ; 
,    Se  dèslors  il  fe  fit  cônnoitre  par  un 

•  *  Son  vrai  nom  étoit  la,  T^méc  :  il  le  latinifi  fiii» 
p^j^  U  mode  du  cem«. 
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coup  d  éclat;  Obligé  de  prendre  im 
iiijet  fur  lequel  il  fouciendroic  théfe 
pendant  un  jour  entier  y  contre  qui- 
conque fe  préfenteroit  pour  argumen- 
ter, il  s'engagea  à  défendre  cette  prb- 
poiîtion  :  î>  Tout  *  ce  qu  Ariftote  a 
9>  enfeigné  n'efl:  que  faufleté  &  chi«- 
mere.  39  L'école  oucroit  alors  lad- 
miraqpn  pour  Ariftote  »  de  Taflnjet- 
xiiTeniênt  aveugle  à  Tautorité  de  ce 
philofophe  retardoit  les  progrès  des 
connoiuances  humaines  :  cela  n'eft  pas 
douteux.  Mais  la  propofition  de  Ra- 
mus  révolte  par  lautre  excès  :  &  il 
n'eft  perfonne  qui  ne  fente  combien 
elle  eft  faullè  &  téméraire  ^  &  ,quel 
caractère  annonce  dans  le  jeune  can- 
ilidat  qui  Tavança  un  pareil  oubli  de 
tout  égard  &  de  cour  refped  pour  la 
&çon  de  penfer  dominante.  Comme 
ncantmoins  il  avoir  de  grandes  ref- 
Iburces  du  côté  de  l'efprit  &  des  ta-* 
iens  j  il  réuflic  à  fe  faire  admirer  ,  & 
fut  reçu  maître  ès  Arts.  Ce  fuccès  Ten^ 
hardie  :  de  dans  le  tems  dont  nous 
parlons  ici ,  il  publia  .un  livre  intitulé 
ArifiotelicA  ammadyerjioncs  ,  c'eft-à-^ 
dire ,  Observations  sur  Aristote  , 

a  Qu.iEcunque  ab  Ariftottle  di<aa  ûnt ,  falfa  &  cquI- 
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obfervatioiis  critiques  ,  qui  réfutoiem 
,Ôc  dccruifoient  toute  la  Phiiofophie  , 
œlle  qu'elle  s'enfeigaoit  alors.  Sur  ce 
livre  i'Uuiveriité  prit  fea  :  & ,  ii  nofoi^ 
croyons  Orner  Talon ,  ami  zélé  de 
Ramas ,  au  lieu  de  mettre  J'atfaite  en 
difpute  réglée  6c  fcholaftique ,  elle  in^ 
tenta  une  aârion  criminelle  contre 
l'auteur  du  livre  ^  ôc  le  pourfu^vit  aa 
châtelet)  comme  énervant  la  Théo^ 
logie  ôc  les  Arts  ^  par  le  difcrédît 
où  il  entreprenoit  de  faire  tomber 
Ariftote. 

Ce  procédé  eft  fans  doute  odieux. 
Mais  avant  que  d'en  porter  un  juge- 
ment définitif  ,  je  voudrois  voir  1^ 

pièces  originales  >  &c  favoir  û  ïom 
n'employa  pas  dabord  mae  voie  plus 
douce  ;  &  u  ce  ne  âit  pas  le  mépris 
arrogant  de  fa  cenfure  >  qui  détermina 
rUniveriité  à  le  pourvoir  devant  le 
juge  royal. 

Quoi  qu'il  enfoit  >  cette  affaire  oc- 
cupa fuccellivement  tous  les  tribunaux» 
Du  châtelet  elle  fut  portée  par  appel 


au  parlement.  Le  roi  enfuite  l'évo- 
qua à  fon  confetl.  Antoine  de  Go- 


yéa»  dont  j'ai  parlé  ci<*devant ,  étoit 
le  tenant  pour  Ariftote  ,  &  le  prin- 
cipal adverfaire  de  Ramu&.  Le  rai 
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ordonna  que  les  deux  contendans  nom-  . 
meroienc  chacun  deux  arbitrés  ^  bons 
&  notables  perfonnages  j  connoijfans 
les  Ungues  Grecque  &  Latine  3  &  ex-^ 
périmentés  en  Philofophie  j  auxquels 
it  en  ajc^téroic  lui-même  un  cin- 
quième ^  &  que  cette  commiflîon  éxa- 
mineroit  le  livre  des  Obfervations  ôc 
en  porceroic  fon  jugement.  Govéa 
nomma  le  célèbre  Pierre  Danès ,  & 
Jrrançois  de  vxco-Mercato  ,  Italien  ^p^r/r.  ^iP. 
rpi  après  avoir  fait  fes  preuves  de  ÙL-h 
voir  i  Boulogne ,  à  Pavie  ,  &  à  Pa- 
doue  ,  étant  venu  à  Paris  ,  avojt  été 
aggrégé  &  coopté  en  1 5  40  dans  la 
Faculté  des  Arts  ,  &  devint  enfuite 
profeffèur  *  royal  de  Philofophie  Grec- 
que &  Latine.  Ramus  choifit  Jean 
Quintin  doâeur  en  Décret  &  Jean  • 
de  Bomont  médecin.   Le  furarbitre 
nommé  par  le  roi  fut  Jean  de  Sa** 
lignac  doâ:eur  en  Théologie. 

De  quelle  manière  lafFaire  fut  trai- 
téè  par  ces  commiflaires  ,  c'eft  ce  qu'il 
fa'eft  pas  aifé  d'éclaircit.'  Çàr  je  ne 
m'en  rapporte  point  avec  confiance  au 
récit  tfOmet  Talon  ,  qui  eft  vilible- 
ment  un  plaidoyer  pour  Ramus.  Go^ 

'    ^  U  eft  cité  fous  cette  ^aUtédaBt  un  édit  de  Fcai|- 
€ou  I  en  Mars  is^S» 

R  iiij 
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véa  &  Ramus  plaidèrent  contradi- 
ûoiremenc  Tua  contre  Tattisre.  Mai$ 
dès  le  premier  point  fur  lequel  il  fal- 
lut prononcer  ,  il  y  eue  parcage  envro 
les  juges  :  &  il  paroît  oue  ceux  qui 
avoient  été  choiiîs  pu  lej^  parties  , 
ctoient  moins  leurs  juges^  que  leurs 
evocats.  Quîndn  &  Bomont  voyant 
que  Salignac  fe  joignoit  à  Danès  &C  à 
V  ico-Mercato ,  comprirent  qu'ils  ne 
pouvoient  rien  faire  pour  leur  amij 
&  ils  fe  retirèrent.  Les  trois  qui  ter 
ftoient,  n'en  pourfuivir^t  pas  moins 
rinftruâion  du  procès  ^  Se  ils-dreifér 
xent  leur  avis  d'une  façon  très  dure 
pour  Ramus.  Ils  lui  prodiguent  les 
qualifications  de  téméraire  ,  d'ârro^ 

rit ,  d'impudent ,  &  ils  concluent  à 
fuppreflion  de  foa  livre.  Us  pro-* 
noncérent  une  condamnation  {embla-? 
ble  contre  un  autre  ouvrage  du  même 
auteur ,  qui  leur  avoit  été  aullî  déféré, 
&  qui  étoit  intitulé  In/litutiones  Dia^ 
leclicA  y  traité  de  Logique ,  oppofé  par 
^amus  à  la  Logique  d'Âriftote.  L'arrêt 
du  confeil  qui  intervint,  fur  leur  avis  ^ 
en  adopta  les  difpofitions»  Ôc  y  ajouta 
des  défenfes  à  Ramus  de  lire&d'ex7 
pliquer  dans  fon  école  les  deux  livres 
<;ondamiiés. 
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Ileft  dit  dans  le  prcambiile  derarrêt» 
qu  après  le  défilleaienc  de  Quintin  & 
de  Bomoût^Ramus  fut  foœmé  de  nom*^ 
mer  deux  autres  arbitres  y  qu'il  le  re- 
ûiùty  Se  fe  fournit  aux  trois  reftans.  Je 
n'ofe  afsûrer  que  cette  fouaûJlion  ait 
été  volontaire.  Le  récit  contenu  dans 
ce  préambule  pourroit  bien  être  rou- 
vrage  des  commiflàires  eux-mêmes  : 
&  en  ce  cas  là  il  ne  mériteroit  pas 
une  entière  créance. 

S*il  Faut  que  je  m'explique  fur  toute 
cette  affaire  ,  pour  mettre  le  leâeiur 
plus  a  portée  d  en  juger  lui-même ,  je 
airai  qu'il  me  paroît  évident  que  Ra- 
mus  avoic  le  premier  tort ,  non  feu- 
lement quant  aux  procédés ,  mais 
quant  au  fond.  La  Logique  e(l  con- 
ftamment  la  partie  de  la  Philofophie 
oui  ait  été  le  mieux  traitée  par  Ariftote» 
Aujourdhui ,  que  radmirationpoar  ce 
philofophe  n  eft  pas  afsûrément  pou^ 
fée  trop  loin  ,  Tenfeignement  public 
de  cette  difcipline  marche  encore  d'à* 

£rès  lui.  Et  c'eft  précrfémenr  fur  la 
«ogique  que  Ramus  attaquoitÂriftote. 
Quel  moyen  donc  de  juftifier  fa  cen- 
fure  ?  Mais  dans  le  cours  de  l'affaire  , 
il  n  eù:  pas  impollible  que  la  conduite 
i  fon  égard  aie  eu  quelque  chofequi' 

R  Y 
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tînt  de  l'oppreflian.  Le  crédit  de  TU- 
niverfité  étoit  grand.  Le  roi  aimoit  le* 
lettres  Grecques^  &c  ne  pouvoir  qu'ècr e 
très  choqué  de  tout  ce  qui  tendoit  â 
en  diminuer  la  fpiendeur.Ramus  avoir 
lieu  de  craindre  un  *  traitement  ri- 
goureux :  ^  cette  appréhenûon  l'aura 
forcé  à  fe  foumeccre. 

li  demeura  dans  un  état  d'humilia- 
tion pendant  le  refte  du  régne  de 
François  I ,  quoique  fon  talent  actirâc 
un  grand  concours  d'auditeurs  aux  le- 
çons qu'il,  continua  de  faire  fîir  la 
Rhétorique.  Âprès  la  mort  de  ce  prin- 
ce 3  les  proteâeurs  de  Ramus  oierent 
agir  pour  lui,  U  en  avoir  un  puillknt 
en  la'  perfonne  du  cardinal  Charles 
de  Lorraine ,  qu'il  avoit  connu  au  col« 
lé^e  de  Navarre  ,  Se  de  oui  il  s'éemt 
fait  aimer.  Par  le  crédit  de  ce  graad 
prélat ,  il  obtint  dès  Tannée  même  de 
la  mort  de  François  I ,  la  ca(Iation  de 
Farrct  du  confeil  qui  le  âétriilbit. 


*  Ce  n'eft  pas  que  j*a- 
éoptt  le  récit  de  Pierre 
GaUand ,  oui  a  écrit  que 
le  roî  eut  oabordla  pe&- 
fée  d'envoyer  Kanitts  aux 
faléres.  Bayle  remarque 
»n  bien ,  ^ue  Gaibnd 
étôit  ennemi  de  Ranuit  » 
uc  pat  conféquent  fon 


témoignage  n'eft  pas  ici 
d'un  grand  poids.  Maii 
fans  rare  condamné^  une 
peine  affîâive  »  il  eft 
d'autres  rigueuxs  ans* 
Quellea  le  téméraire  cen» 
leur  d'AriAote  pouvoit  ft 
croire  ex]^fé  »  i  d  tifk, 
fioit  opiibâtoimeot. 
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Cet  arrêt  fcvére  avoit  été  rendu  en  Afl&îrc«det 
1 544  :  &  au  commencement  de  l'an-""^''"'^,'""*; 
liée  lui  van  te  les  chirurgiens  ,  au  con-^„/^^,/.  r  x. 
traire,  reçurent  de  François  I  un  té-^^  30 c?^  31. 
moignage  lîgnalé  de  bienveillance  par 

,      P     o      O  /  pièces  an  der- 

des  lettres  patentes  9  qui  leur  étoientiii^.W/eir- 
tout-à-fait  favorables.  *7el7&ks* 

Depuis  que^  la  Faculté  de  Médecine 
s^étoit  déclarée  protectrice  des  bar- 
biers-chirurgiens ,  lés  chirurgiens  dé 
robbe  longue  avoient  toujours  le 
corar  ulcéré.  Mais  le  défir  de  partager 
les  privilèges  académiques  les  enga-- 
geoit  à  éviter  une  rupture  ouverte 
avec  les  médecins,  &  conféquemmenc 
avec  rUniverfité.  Nous  avons  vu  qu'en 
1 5  07  ils  fe  reconnoiiToient  authenti- 
quement  écoliers  de  la  Faculté.  Ncant- 
inoins  dès  la  m^me  année  les  querel- 
les renaifïènt ,  &  elles  durent  juf^ 

2 n'en  1510.  Alors  les  chirurgiens 
rent  des  démarches  de  paix ,  aux- 
quelles les  médecins  fe  montrèrent 
difjpofés  à  fe  prêter.  En  1515  la  paix 
ctoit  pleinement  rétablie.  Les  chirdHP* 
giens^  pour  n'être  point  fournis  â  une 
taxe  qui  fe  levoit  aétuellement  dans  . 
Paris  par  ordre  du  roi ,  recoururent 
à  la  Faculté  de  Médecine  ,  &  la  fup- 
pliérent,  fuivant  les  anciennes  conveu- 

R  vj 
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dons  ,  de  les  répucer  Tes  écoliers  » 

6  de  les  faire  jouir  en  cette  qualité 
des  privilèges  de  la  fcholarité  :  &  la  ! 
Faculté  confentit  a  leur  demande  par  | 
conciuûon  da  dix-fept  Novembre 

15 15.  Etant  d'accord  avec  la  Faculté 
de  Médecine  ,  les  chirurgiens  obrio- 
rent  fans  peine  une  déclaration  pareil- 
lement  ^vocable  de  rUniyerûcé  le 
cinq  Mars  de  l'année  fuivante.  On 
ajouta  pourtant  »  en  conformité  dç 
l'ancien  ftyle ,  cette  claufe  remarqua^ 
Hiji  Un.  jjjç    qu'ils  n  etoient  pas  admis  aans 

70.       la  compagnie  comme  licencies  oi) 
maîtres  en  Chirurgie  formant  une  cin^ 

3uiéme  Faculté ,  mais  comme  écoliers 
e  la  Faculté  de  Médecine  ,  pourvu 
qu  ils  en  fréquentalTent  les  aâ;e$« 

Delàjufquen  15  44  tout  fut  tran- 
quille :  au  moins  je  ne  vois  aucun 
a£te  d'hoftilité.  Mais  le  titre  fur  le- 
quel fe  fondoient  les  chirurgiens  pour 
jouïr  de  Texemption  des  charges  pu-; 
bliques ,  pouvoit  ,  fuivant  roofenra-  " 
g|ion  que  je  trouve  dans  un  mémoire 
manulcric  de  M.  Plat  mon  illuftre 
ami  y  être  critiqué  par  deux  endroits. 
On  leur  conteftoic  la  qualité  de  vrais 
écoliers ,  premièrement  fur  ce  que  la 
plupart  d  entre  eux  étoient  gens  ina« 
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rîés  :  ce  qui  ,  dans  les  tems  dont  il 
s'agit  5  paroifloit  peu  compatible  avec 
l'ecac  a  écolier.  Èn  fécond  lieu ,  on 
iVeft  pas  écolier  toute  fa  vie  :  &  l'or- 
donnance de  Louis  XII  âxoit  à  huit 
^ns  Tefpace  de  tems ,  pendant  lequel 
les  étudians  en  Médecine  pourront 
jouir  des  privilèges  académiques.  Or 
les  chirurgiens  prétendoient  en  garder 
la  jouillànce  durant  tout  le  tems  qu  ils 
vivroient ,  ou  du  moins  qu'ils  exerce-' 
joient  la  Chirurgie. 

Ces  difficultés  éteient  réelles  >  ôC 
les  prépofés  à  la  I^gvée  des  taxes  n'a- 
voient  pas  tort  de  les  faire  valoir.  Il 
falloit  aux  chirurgiens  un  titre  plus 
efficace  Ôc  moins  reftreint,  pour  les* 
mettre  à  l'abri  des  pourfuites ,  &c  ils 
trouvèrent  François  I  difpofé  à  leur  ac-^ 
corder  au  moins  en  partie  ce  qu  ils 
fouhaitoient.  Par  lettres  patentes  don- 
nées au  mois  de  Janvier  1 5  45 ,  le  roi 
déclara  que  fon  intention  étoit  q]ue  les 
chirurgiens  y  mariés  ou  non  mariés  , 
jouilTenc  de  tels  &  femblables  privi- 
lèges dont  les  écoliers  y  dodeurs  ré<- 
gens,  ôc  autres,  gradués  &  fuppôts 
de  rUniverfité  »  avoient  accoutumé  de 
jouir  y  &  conféquemment  de  l'exemp- 
tion de  toute  taxe  &;  impoûcion  pu- 
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bHque.  Cette  claafe  ^  mariés  ou  nsm 
maries  détruifoit  la  première  obje- 
&\on  que  l'on  faifoit  contre  eux.  En 
fécond  lieu  la  ,durée  de  la  jouiilanee 
des  privilèges  académiques  n'eft  point 
limitée  pour  eux  par  les  lettres  pa« 
tentes  à  un  certain  efpace  de  tems  j 
&  elle  paroit  aixachée  à  la  profeilion 
de  la  Chirurgie.  Il  faut  feulement  olv 
ierver  que  cetie  faveur  eft  accordée 
aux  chirurgiens ,  non  par  voie  d'in- 
corporation à  rUniverfité  ^  mais  de 
fimple  aiUmilation. 

Ces  lettres  ne  cenfir ment  pas  feiw 
lement  les  chirurgiens  dans  la  pof- 
fe/Iîon'de  droits  utiles  v  elles  font  en- 
core âateufes  pQur  eux ,  en  ce  qu'elles 
contiennent  tous  les  titces  honortfi- 

2ues  qulls  font  jaloux  de  s'arroger* 
eur  profeffion  y  eft  qualifiée  art  & 
fcUncc.  Ils  y  font  appelles  eux- me-* 
mes  profejfcurs  ^  bacheliers  licenciés  ^ 
&  maîtres  en  icelui  an  de  Chirwrg^e. 
Voilà  les  titres  qu'ils  ont  toujours  am- 
bitionnés. 

Mais  il  eft  important  de  remarquer 
que  ces  titres  ne  leur  iom  ^int  don- 
nés &:  conférés  par  le  roi  :  ils  font 
fii|iplement  àioncés  :  &  tour  ce  que 
prouve  cette  énonciation  >  ceft  que 
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lés  chirurgiens  ie  les  attribuaient.  U 
efk  de  ftyle  que  les  ieccres  patentes 
obtenues  par  des  fupplians  copient  leur 
requête  :  &:  par  conféquent  elles  ne 
peuvent  leur  fonder  un  droit  aux  ti* 
cres  &c  qualités  qu'ils  prennent  ^  fur-*' 
tout  au  préjudice  d'un  tiers  ^  qui  n*a 
été  ni  appelle  ni  entendu.  Les^chirur- 
giens  ne  peuvent  donc  pas  tirer  avan- 
tage des  dénominations  honorifiques 
dont lesdécorem  les  lettres  patentes  de 

•  Il  eft  vrai  que  ces  lettres  ne  font 
pas  leur  plus  ancienne  preuve  de  pof- 
îeflîon  5  &  qu'ils  alléguant  des  pièces 
d'une  date  bien  plus  reculée  ,  où  leur 
font  attribués  les  titres  qu'ils  reven- 
diquent. ^ 

Mais  outre  que  ces  pièces  ne  font 
point  des  aâes  judiciaire»  y  où  ils  aient 
eu  de  légitimes  contradideurs ,  outre 
que  rUniverfité  &c  la  faculté  de  Mé- 
decine ,  feules  intérellees  à  la  chofe  , 
fie  leur  ont  jamais  accordé  les  quali- 
tés dont  il  s'agit  :  remarc^uons  de  plut 
me  les  termes  qui  expriment  aujour- 
dhui  ces  qualités  ,  avoient  dans  les 
tettis  anciens  une  fignification  bien 
plus  générale  Ôc  n'étoierir  pas  re- 
ftreints  aux  compagnies  enfeignantes* 
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Le  titre  de  bachelier  étok  comœm  amc 
arts  libéraux  &  mcchaniques  :  celui  de 
maître  Ïe9t  encore.  Le  terme  licencié 
lignifie  dans  l  origine  celui  qui  a  ob- 
tenu une  licence  ou  permiflion.  Ainû 
pour  décider  de  fa  valeur  6c  de  foa 
prix ,  il  faut  examiner  de  cruelle  na-* 
ture  eft  la  licence  ou  permilliou  obte-* 
nue.  Or  la  Ucence  qu'obtierment  tes 
chirurgiens,  eft, celle  d opérer  :  /ice/z- 
tiam  operanii  3  eft  -  il  dit  dans  l'ordon- 
liance  de  Philippe  le  Bel  en  1 3 ii  : 
au  Heu  que  ia  licence  qui  eft  accordé^ 
aux  fuppots  des  Univeriités  ^^eft  celle 
denïeigner.  Le  nom  même  de  pro^ 
ftffeur  ne  déiîgne  dans  les  lettres  de 
1545  que  celui  qui  fait  profeflion  d*un 
art ,  &  non  un  maître  qui  en  donner 
desleçons.La  preuve  en  eft  cj^\x  étudions 
&  profejfeurs  y  font  mis  fur  une  même 
ligne  5  comme  devant  fubir  des  exa- 
mens pour  acquérir  les  dégrés  de  ba<^ 
cheliers  y  licenciés  ,  &  maîtres.  Pour 
ce  qui  eft  du  titre  de  fcience  joint  à 
celui  à' art  par  rapport  â  la  Chirurgie  ^ 
fe  m-en  tiens  à  ma  première  obferva- 
tion.  Ceft  Ténoncé  des  chirurgiens 
&  s'il  fe  trouve  exprimé  dans  qud** 
ques  ades  anciens  de  l'Uni ver&é ,  ce 
xi'eft  que  d'après  eux^  &  par  pure 
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inadvertance ,  dans  un  tems  où  Ton  ne 
prévoyoic  pas  jufqu'où  ils  porceroient 
un  jour  leurs  prétentions* 

JLes  lettres  patentes  de  1 5  45^  ne  fu- 
rent point  enregîcrées  au  parlement  9 
malgré  trois  lettres  de  juflion.  Ce  re* 
fus  d'enreçîtrement  avoir  peut-être 
pour  principe  Toppcfîtion  de  TUni-^ 
verfîté  &  de  la  Faculté  de  Médecine. 
Ceft  néantmoins  ce  que  je  n'ofe  afsa- 
rer  ,  parce  que  je  n'en  trouve  aucune 
preuve  littérale.  J'obferverai  feule- 
ment que  les  titres  fciencifxques  de 
bacheliers  j  licencies  j  &  profiteurs ^ne 
paroillènt  plus  dans  les  lettres  accor- 
dées aux  chirurgiens  par  Charles  I X 
en  1 5  67.  On  les  y  quaUiie  iimpiemei^t 
maifircs  chirurgiens  jurés.  Ces  lettres 
enregîtrées.  Ainû  jufques*  là  les 
chirurgiens  n  avoienr  pas  gagné  beau- 
coup de  terrain  fur  la  Faculté  de  Mé- 
decine &  fur  rUniverfité ,  qui  de  leur  ^  ^^^z!^^^ 
coté  ne  s  ecartoient  point  de  leur  pjian,!»,  2^7. 
&  qui  en^avoient  rappellé  toutes  les 
condicions  en  1 5  5 1  par  un  décret  fbr 
lenneL  Je  reprendrai  la  fuite  de  cette  ta  Faculté 

affaire  fous  Tannée  1 5  7^.  malîtielt  re^ 

.   Le  zélé  de  la  Faculté  de  ThéologieioU  ài  cgard 
pour  le  maintien  de  fa  difcipline,  c^^f^aï!^*^* 
ce  qui  regarde  les  Mendians  >  fat  mis 
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én  1 5  44  à  une  forte  épreuve  »  &  il  aft 
fe  démentit  point.  Un  Jacobin,  nom* 
mé  Louis  le  Vert ,  avoir  mendié  au- 
près du  dac  d'Orléans  y  fécond  Àisdu 
roi  y  une  lettre  de  recommandation  à 
la  Faculté  de  Théologie  ,  pour  être 
admis  au  cours  d'exercices  théologi- 
ques extraordinairement  y  Se  par*  deU 
le  nombre  prefcrif  pour  ceux  de  fon 
Ordre.  Ce  font  ordinairement  les  fin 
jets. les  plus  deftitués  de  mérite  »  qui 
tâchent  d'y  fuppléer  par  de  paternes 
refiburces  ,  foibles  en  capacité  ,  puif- 
fans  en  intrigués  :  6c  celui  <-  ci  étoit 
dans  le  cas.  La  lettre  du  prince  fut  lue 
le  deuxième  jour  d'Âoût  dans  la  Fa- 
culté :  &  comme  rallemblée  étoit  peu 
tiombreufe ,  &  que  lafiaire paroiflbir 
difficile  &  importante ,  il  fut  dit  que 
Fon  nommeroit  des  députés ,  qui  Texa^ 
mineroient  &ç  en  feroient  leur  rapport 
à  la  compagnie,  La  décifion  fut  long- 

tems diâétée ,  peut-être  à  caofe  du 
tems  des  vacations  ,  qui  intervint.  Le 
vingt  Décembre  la  Faculté  charge* 
fon  fyndic  Emeri  de  Courcelles  ,  d'al- 
ler repréfenter  au  duc  d'Orléans  le» 
raifons  qui  Pempèchoient  de  lui  com- 
plaire y  lavoir  les  loix  du  corps  Se  ht 
peu  de  mérite  du  fujer.  Le  difcours 
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^ue  Courcelles  tint  au  prince  >  eft  rap- 
porté dans  les  adtes  de  la  Faculté  :  ôc 
il  finit  par  ces  termes  :  >9  Les  dayenfiç 
^  doâ:eurs  de  la  Faculté  de  Théolo- 
»  gie  vous  fupplient ,  comme  prote- 
âeur  de  leurs  privilèges  ,  vouloir 
99  iceux  eftre  gardez  Se  obfervez  ;  &  il$ 
j»  prieront  Dieu  pour  la  bonne  prof- 
99  péfîté  6c  fanté  du  xoy  très  Chrétien  , 
99  noftre  *  pére  &  le  voftre.3>  Le  prince 
accueillit  favorablement  le  fyndic ,  & 
il  lui  répondit  qu'il  déûroit  le  main- 
tien ^  robfervation  des  privilèges  &c 
ftatuts  de  la  Faculté  de  Théologie  ^  ôc 
.  que  s'il  eût  connu  Tincapacitc  du  re- 
ligieux dont  il  s  agifibit ,  il  n'eût  pas 
écrit  en  fa  faveur.  Je  ne  fais  ce  que  je 
dois  le  plus  louer  ici  ^  ou  la  fermeté 
des  dodeurs ,  ou  la  bonté  du  prince. 

Thy vet  y  ce  receveur  général  de  TU-  ^  Eltftîoa 
niverUté  ,  qui  avoit  tant  fatigué  les  ^^néta 
Reâseiurs  par  fes  mauvaifes  difficultés,  de  ruoiver- 
fongea  enfin  à  fe  démettre ,  non  pas^^*'  ^ 
purement  &  umplement,  mais  en  pré-  p^r/r,  ri. 
tentant  pour  le  remplacer  Simon  Dou-f*  3^5» 
treleau,  Tun  des  anciens  profefïèurs 


*Ce  flyleétoic  reçu  & 
ufité.  Dans  une  requête 
que  la  Faculté  des  Arts 
prcfcnta  à  François  ï  , 
four  le  prier  d^abrégcr 


le  cours  de  Philofophîe  , 
elle  le  qualifie  :  SIRE 
E  T  P  F.  R  K.  Voyei  cette 
rcqucre  dansDubouUai  y 

p. 
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de  la  Faculté  des  Am.  DUniverfisé  1 
s'aiTembla  pour  ce  fujet  le  cinq  Mâx«  i« 
1 545  y  ôc  û  y  eut  partage*  Les  trois  4 
Facultés  fupérieuies  admirent  ôc  ap* 
prouvèrent  la  requête  de  Thy  vet  :  les 
quatre  Nations  la  rejettétent  ^  &  le 
Refteur  Louis  Charpentier,  comp- 
tant quatre  voix  contre  trois ,  conclitt 
pour  le  dernier  parti.  Mais  Thyvet 
appelle  de  cette  conclufion  y  qui!  crai» 
toit  d'abufîve  :  &  dans  le  faic  elle  ne 
tint  jpas.  Le  quatorze  du  mêmâ  mois 
rUiuvetfité      rafïérnbla  pour  déli- 
l^éier  fur  la  même  affaire;  DoutreksttH 
fur  la  démiflion  de  Thyvet ,  fut  nomr* 
mé  à  la  charge  de  receveur  général.  « 
CenfLires  de    J'ai  averti  que  dans  le  grand  nom- 
7héoïo%^^^^^  des  cek^fures  portées  j^r.la  Fa-* 

H»  Un  ^^^^     Théologie  >  je  choiûrois  les  * 
F^ri.  f^>. traits  les  plus  remarquables,  &  que 
t'  ^9^^  ferois  pas  Une  loi  de  dire 

tout,  Ain(î  j'obferverai  fimplement 
qu'un  Jacobin  nommé  Coûtant  ^  pourr 
iuivi  criminellement  dabord  au  châ- 
telet  &c  enfuite  au  parlement  »  pour 
des  propofîcians  hazardeufes  &  fufr 
peâes  qu'il  avoir  avancées  ^  fut  ren* 
voyé  par  arrêt  du  dix-huit  Mars  1 545 
à  la  Faculté  de  Théologie  ,  pour  y 
iubir  exaiixen  ôc  iaterrogatoii:e  ^  aûn 
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qtie  for  Tavis  des  doâeurs  la  cour  pro- 
iionçât  ce_  qui  feroit  convenable.  Ce  ,  ni/?,  un. 
œllgieu!^  fe  purgea;  &  il  obtint  le^-^*  j^»^^^ 
viBgt  -  aeux  Août  de  la  même  année  ^ 
mn  arrêt'  ^vorable  ^  qui  le  mit  en  état 
de  pourfuivre  fa  licence  cinq  .ans 
après.  ^ 

Deux  ans  auparavant  un  plus  il-  ^f^^^f^ 
luftre  accufé  ,  docteur  de  la  Faculté,  &  ^if^an^  \ 
cité  par  elle  à  fon  tribunal ,  s  etoit  i^-  704-  70^- 
tiré  de  péril  par  une  conduite  égale-  ^^if^^^*^^ 
ment  modefte  &;  habile.  Claude  d'£f' 
penfe  prcchaiit  en  1545  dans  TEglife p^^^'^^  .^^ 
de  S.  Merri  y  fe  fervit  de  quelques  dich  ,  & 
expiefllons  qui  furent  relevées,  &  que  ^*  '  ft. 
la  faculté  ne  cmtpas  devoir  négliger 
dans  un  tems ,  où  les  ennemis  de  l'or-" 
xhodoxie  fe  multiplioient ,  &c  tiroieht 
avantage  de  tout.  S'il  n  y  avoiteudans 
fes  fermons  rien  de  plus  condamnât- 
ble ,  que  la  manière  dont  il  s'expli^ 

3aa  fur  la  Légende  dorée ,  qu'il  trait» 
e  Légende  de  fer ,  afsûrément  il  eût 
dû  pailèr  pour  pleinement  innocent. 
Mais  on  peut  conjeâurer  que  d'Ef*- 
penfe  étoit  du  nombre  de  ceux  qui 
entroient  en  quelque  compolition  iur 
certains  articles  moins  imporrans^  & 
en  cela  il  imitoit  le  cardinal  Charles 
lie  Lorraine  fon  patron  ^  qui  a  écc  rer 
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gardé  comme  ne  fe  piquant  pas  d*uiifr 
loideur  inflexible  dans  les  points  quil 

*  jugeoit  ne  pas  intcrelfer  la  fubftancede 
la  Foi.  Ce  do6keur  fe  voyant  chargé 
d'une  ac4  ufation  délicate ,  ne  s*opiniâ-p 
tra  point  à  lutter  contre  ùl  compa^ 
gnic.  Il  comparut  devant  les  com-< 
OiifTaires  qu  eue  lui  avoit  nommés  :  il 
engagea  un  de  fes  amis  à  s'ofFiir  pour 
conaliateur ,  afin  d  éviter  l'éclat  d'une 
inftru£tion  &  d'une  procédure  :  il  fe 
fournit  aux  explications  Sç  rétraâbar* 
lions  qui  lui  furent  prefcrites  :  &  tout 
fut  pacifié.  Ce  ne  fut  pas  là  le  dernier 
chagrin  de  cette  efpéce  qu  il  eut  •  à 
elluyer.  Mais  nous  verrons  qii'il  n'en 
fut  pas  moins  coniidéré ,  &  employé 
comme  Tun  des  premiers  théologiens 
de  l'Eglife  de  France. 

.  r.Lf;.xi^    L'exemple  de  d'Efpenfe  ne  fut  pas 
ij,dids  ,     fuivi  par  un  frère  Mineur ,  nommé 
&  zlu  ^^^Pernocelle  ,  qui  faifant  fon  cours  de 
licence  avoir  prêché  dans  pluiieurs 
Eglifes  de  Paris  la  nouvelle  doctrine. 

*  Pernoceiie  déféré  à  la  Faculté ,  fut  da« 
bord  interdit  par  elle  de  laprçdica- 

f  tion  y  pendant  que  fon  procès  s*in«- 
ftruifoit.  Il  fuppiia  ,  il  s'exculj  ,  il 
promit  de  fe  foumettre»  Mais  ce  ssté^ 
toit  de  fa  -part  qu'artifice  &c  mauvaife 
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§Gtu  Lorfqu'il  eut  épuifé  tpus  les  fub- 
terfiiges ,  il  prit  fon  patti ,  &  fe  re*  ' 
cka  chez  les  Proteftans.  Ceci  fe  pa£> 
foie  eu  l'année  1545. 

/  Cette  même  année  fe  fit  louver--  ouverture 
mre  du  coD4:ile  de  Trente.  Depuis  la    concUe  de 
oaîilànce  des  troubles  de  Religion ,  il 
avoir  fouvent  été  traité  entre  les  papes 
&  les  princes'  de  la  convocation  d'un 
«X)ncile  général ,  qui  écoit  regarde 
comme  le  remède  le  plus  efficace  aux 
maax  de  TEglife.  JSdais  les  intérêts 
politiques ,  qui  traverfent  trop  fouvent 
ceux  de  la  Keligion  ^  les  guerres  pref- 
que  continuelles  entre  Charles  V  & 
François  I  y  les  chicanes  des  princes 
Proteftans  ,  qui  feignoient  de  défirer 
un  .concile ,  pour  ne  point  décréditer 
leur  caufe ,  &  qui  en  même  tems  exi-r 
geoient ,  fi  1  oti  vouloit  qu'ils  s'y  foa«* 
miflent,  des  conditions  injuftes  ^c  itOir 
poflibles  :  tous  ces  obftacles  avoient 
toujours  retardé  lexécution  d'un  d 
grand  &  fi  utile  deflèin.  il  y  avoir  en 
même  des  difficultés  conlidérables  fur 
le  lieu  où  le  concile  devoir  s'afièm- 
bler.  Paul  111  \  avoir  convoqué  fans 
fuccès  y  dabord  à  Mantoue ,  puis  ï 
Vicence.  Enfin  la  ville  de  Trente , 
frontière  dltalie  &  d'AUeaaàgne ,  fut 
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agréée  de  toutes  les  parties  :  &  le  papé 
par  fa  bulle  da  vingt-deux  Mai  154^ 
y  indiqua  le  concile  pour  le  premier 
Novemore  de  la  même  année.  Divers 
empècheiîiens  en  firent  différer  Foii- 
verrurejufqu'au  13  Décembre  1 545. 
f  aîci  de  PU-    François  I ,  pour  préparer  les  ma- 
iltifj'^^  "  ticres  qui  dévoient  erre  traitées  dans 
ciie.        le  concile  >  afièmbla  a  Melun ,  fur  la 
Lmmm^nifi.&ti  de  Tannée  15449  douze  doâeurs 
^273^275,^^  Théologie,  du  nombre  defquels 
rra  Péi(H  fut  Claude  d'Ëfpenfe.  Quelquesuns  de 

^/oncuJ^e  Tr.  dcfteuTs  Youloient  que  Ton  pro- 
/«  XI.  '  posât  &  denciandât  i  Trente  la  confir* 
mation  des  décrets  des  conciles  de 
Conftance  &  defiâle,  &le  rétabiif- 
fement  de  la  Pragmatique  Sandion. 
D'autres  s'y  oppoioient,aans  la  crainte 
d  offenfer  en  même  tems  le  roi  &l  la 
cour  de  Rome.  Il  fut  arrêté  feulement 

2ue  les  théologiens  François  pren?- 
roient  pour  régie  le  décret  en  vingt- 
neuf  articles  de  Tannée  1 543. 

Nous  avons  vu  que  TUniverfité  avoît 
envoyé  fes  députés  aux  conciles  de 
Pife ,  de  Conftance ,  &  de  Baie  :  & 
même  qu'ils  y  tinrent  un  rang  diftin^ 
gué  5  &ç  influèrent  beaucoup  dans  les 
réfolutions  de^  ces  faintes  ^fiêmblées. 
Il  fut  fait  auiH  des  démarches  qui  pré- 

paroient 


Digitized  by  Google 


DE  Paris    Liv,  X. 
patoient  à  une  députatibn  de  fa  part 

au  concile  de  Trente.  Le  cardinal  du  mjt.Vn. 
Belki  5  évêque  de  Paris ,  Ty  invita  par  ^- 
une  lettre  ,  qui  fut  lue  dans  laflem*''  ' 
blée  -de  rUniverfîté  le  24  Avril  1545. 
Le  quinze  Novenibre  fuivant  la  f  acuité  x)*^^^^^/,^^ 
deThcdlogie  en  délibéra.  Mais  je  ne  f-^-f'-'f^^' 
vois  pas  qu'il  fe  foit  enfuivi  de  ces'^*'*'* 
démarx:hes  un  grand  efiet.  II  cft  cer- 
cain  que  TUniverfité  de  Paris  prit  beau-  ^ 
coup  moins  de  part  à  ce  qui  fe  paflfa  au , 
concile  de  Trente ,  quelle  nenavoit 
eu  aux  précédens  qui  viennent  d'ctrc 
nommés.  Je  rapporterai  ce  que  l'hi- 
ftoire  me  fournira  fur  cette  inatiéié  i 
lorfque  le  tems  en  fera  Yenu. 

Dans  raflemblée  du  vingt-quatre  l'CJnîverfîté 

Avril  on  avoir  commencé  par  Vit^  ^^^^dcrr^ndT"^ 
lettre  de  TUniverfité  de  Cologne ,  quii'aù;ondioii 
imploroit  le  fecours  de  celïe  de  Paris  ff^jfl^^^^^^ 
contre  fon  archevêque.  Herman  deî'archevè^uc 
Weiden,  archevêque  &  éleveur  de 
Cologne ,  prélat  que  la  hmpiicitc  depj^'-^^^^" 
fon  efprit  &  fon  peu  de  connoilTahces  p.  ^9^* 
expofoient  à  la  fédudion ,  s  etoit  laifle 
pcufiiader  par  Bucer  &  par  Melandthoa 
a  introduire  la  nouvelle  réforme  dans 
fon  diocèfe,  ïieuLciifement  il  trouva 
delà  réiiftance  dans  fon  clergé  &  dans 
rUiûvciTitc  de  fa  ville  arcliiépifco- 
*  Tome  V.  S 
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pale  j:  &  c'eft  cette  réfift^nce  qui  < 
fauve  Ijt  Foi  Catholique  dans  Cologne. 
L'Univeriîté  de  Paris  priée  par  «celle 
de  Cologne  d'intervenir  dans  la  caufe, 
&  de  l'appuyer  de  fon  crédit  &  de 
recommandation  auprès  du  pape  ,  ne 
irrût  pas  pouvoir  donner  réponle ,  juC- 
qu'à  ce  qu  elle  eut  reçu  far  ce  point  les 
ordres  du  roi.  Depuis  que  la  fçiencç 
politique  ^  été  plus  éclaircie  en£iji*-* 
rope,  &  que  Ton  a  mieux  connu  ce 
que  Ton  appelle  maximes  d'£tac  ôç 
droits  du  fouverain  ,  ces  pommunicaT- 
fion^  ^vec  l'étranger ,  autrefois  d'un 
firçquent  ufage  ,  lont  devenues  plus 
rares  Se  plus  difficiles.  Le  roi  confeilla 
à  rUniverfité  4®  Paris  de  répondre  , 
qu'elle  louoit  beaucoup  le  zélé  avec 
JÊquel  ceux  de  Cologne  s'oppofoien; 
aux  attaques  des  adverfaires  de  la  faine 
do6!trine:  mais  quelle  ne  pouvoir  faire 
caufe  commune  avec  les  fujets  d*ua 
prince,  étranger .  Ce  confeil  donné  par 
le  roi  cioit  un  ordre, &  il  fut  exécuté* 
L'affaire  fe  termina  à  la  fatisfa^on 
des  boas  Catholiques  ,  fans  que  TUni- 
verfité  de  Paris  s'en  mèlâr.  Herman 
excommunié  ôç  dépofé  par  le  pape  , 
fut  ^orcé  par  l'empereur  de  fe  foumet* 
|:i-e  à  pe  jugement ,  §c  ayant  abdiqué 
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ïbn  éminence  dignité  ^  il  fut  remplacé 
par  uu  arclievêque  zclcpour  lancienne 
Religion* 

Une  maladie  contagieufe  tégna  .Peftcdant 
^dans  Paris ,  &  y  fit  un  grand  ravage  Méde- 
durant  les  années  1544&  1545.  Elle  gués  pour 
^iflbit  encore  dans  routé  là  force  le  ^'^j^^ 

1-     r       T  'Il       1  1       -  /  inaiaaet* 

dix-lept  Juillet  de  cette  dernière  an-  j^^^ 
née  y  jour  auquelie  parlement  rendit  Wj  ,  r.  li. 
arrêt  pour  enjoindre  à  la  Faculté  do  ''^^^^'  . 
Médecine  de  choifîr  fix  doâreurs  de  ^'^^ 
fon  corps ,  qui  fe  dévouallent  unique*/^*  i97«  ^ 
ment  à  la  cure  despeftifcrcs*  Defem- 
blables  ordres  furent  donnés  aux  bar^^ 
biers  &  chirurgiens. 

Uéleâion  du  Reâreur  au  mois  de  Trouble  pré- 
Décembre  ne  fe  feroit  pas  palTée  tran-  ^on°du 
•quillement)  s'il  n'eût  été  pris  des  me*  aeur.  Mefti<* 
lures  pour  prévenir  le  trouble.  Un  cer- ^^^^/î^^^^^ 
tain  Guillaume  Bernard  tramoit  de^Tecû. 
brigues ,  des  cabales ,  &  diftribuoit  de  h 
Targent  y  pour  fe  gagner  les  (uffrages* 
Jean  Calmus ,  qui  ne  prend  ^as  d'au- 
tre qualité  que  celle  de  regent  en 
rUniverfité  de  Paris  y  prefenta  requête 
au  parlement ,  demandant  que  le  pre- 
mier huiiiier  tût  commis  pour  infor-' 
mer  des  manœuvres  de  Bernard  ,  Se 
pour  affifter  avec  main  forte  à  ralfem- 
olée  où  fe  feroit  Icledion.  Le  parle-. 

S  i  j 


Digitized  by  Google 


41 4  Histoire  de  L*UKïVERsrri 

mène  rendic  un  arrêt  conforme  à  la. 
requête  *  &  'Caimus  lui*- même  fuç 
exu. 

FaîM         L  année  •  i  s  4^  nous  oflfre  peu  de 

inpmdre  ira-  c  -         •  j  i  •  ' 

pomnce.  i^^us  qui  demancienc  que  nous  y  m-r 
i^lfi.  Vn.  fiftions  beaucoup  ;  un  nouveau  décret 

^'^ili*  ^^'ppur  profcrire  les  diverriflTemens  indér 
cens  de  la  fcte  des  Rois  :  de  nouvel-* 
les  conceftations  avec  les  parchemi- 
niers ,  avec  les  prépofés  à  la  levée  des 
impôts  fur  le  vin.  Je  m'arrêterai  da** 
yantage  fur  ce  cjui  regarde  la  propOr- 
iition  faite  en  cette  am]Lce  d'aiijéner  le 
grand  Pré  aux  Clercs,  comme  le  petit 
avoir  été  vendu  quelques  années  au^f 
pgrayant. 

Pro||ofitîoii    £n  1545  le  fyndic  de  rUniverûté 
grafld^pré/^  ^^i^  requis  que  Ton  délibérât  tou- 
V.  3  »  5     ciiant  le  parti  qu'il  convenoir  de  pren^ 
dre  par  rapport  au  grand  pré,  qui, 
rHf^i7%"  ^^ivant  un  toifc  fait  en  j  5  40 ,  conte- 
*uix  cin  cs  .  noit  dou^e  arpens.  il  repréfenta  que  le 
i^^^i^^'pré  ayoit  befpin  d'être  défendu  par 
liti  mur  d  enceinte  >  ou  par  un  foue  ^ 
Sç  que  la  compagnie  ne  fe  trouvoit 
pas  en  ét^it  d'en  faite  ladépenfe.  Cet 
^xpofé  portoit  à  conclure  que  le  mieux 
t^toit  de  fe.  défaire  d  un  bien  onéreux 
qui  pcriclitoit ,  &  dont ,  en  le  ven-i- 
.^^fiF  oti  ie  louant ,  on  pwvojLi;  tirej:  ua 
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produit  confîdérable.  Mais  rUaiver- 
îité  étoic  jaloufe  de  fe  cônferver  la 
propriécé  de  fon  ancien  patrimoine, 
&  de  cônferver  à  fes  écoliers  Tufage 
qu'ils  en  faifoient  pour  leurs  récréa- 
tions aux  jjoms  de  congé.  Il  fur  dit 
que  les  chofes  feroient  laiflTées  en  état. 

Néantmoins,  comme  le  parti  de 
vendre  étoit  fenfé  au  f  ond  ,  èc  utile  , 
il  fut  remif j  fur  le  tapis  le  vingt-huit 
Avril  1 5  4^ ,  &  prôpofé"  à  la  délibéra- 
tion de  rUniverfitë.  La  Faculté  des 
Arts,  qui  s'eft  toujours  attribué  ua 
droit  propre  &  fpécial  fur  le  Pré  aux 
Clercs  5  confentit  qu  il  fut  vendu, fous 
la  condition  que  le  produit  de  la  rente 
toutneroit  à  fon  profit.  Les  crois  àu-* 
très  Facultés  ne  prirent  pas  un  parti 
bien  décidé.  Mais  divers  particuliers , 
fuppôts  de  l'Uni verlîté  soppoférenC" 
nettement  à  toute  concluiîon^qui  ten- 
dtoit  à  deflaifîj:  la  compagnie  du  do- 
maine de  fes  pères.  Wallerand  de  Bez , 
fimple  maître  es  Arts ,  l'un  des  oppo- 
fans  ,  fé  préfenta  à  l'alTemblée  des 
députés  qui  fe  tint  chez  le  Retteur  le 
quatre  Mai ,  &  il  y  rendit  compte  de 
fes  moyens  d'oppofîtion.  Outre  les 
"  raifbns  tirées  du  fond ,  il  allégua  que 
rarcicie  de  l'aliénation  du  prc  u  a  voit 

S  iij 
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point  été  exprimé  fur  le  billet  de  con- 
vocation de  laflemblée  da  vingt- huit 
Avril  5  &c  que  cerce  omillion  opcroit 
la  nullité  de  k  délibération  &  de  la 
conclufion.  Les  députés  reconnurent 
'  '    la  valeur  de  ce  moyen  de  forme.  Ils 
ordonnèrent  que  îafFaire  feroit  de 
nouveau  propôfée  dans  Tailemblée  gé- 
nérale )  &c  que  le  billet  de  convoca- 
tion en  feroit  une  mention  exprefifê. 
Cet  arrêté  eut  fon  exécution  ,  &  le 
feptiéme  jour  d'Août  i'Univeritté  ai^ 
femblée  rejetta  le  projet  de  la  vente. 
Mort  ae     En  1547  le  31  Mars  François  1 
scrobré-î*  niourut  au  château  de  Rambouillet» 
^aes.        Les  obféques  de  fes  deux  fils  morts 
^  ^''  t'.      avant  lui ,  François  dauphin  &  Charles^ 
%'s>^-4o 5.  duc  d'Orléans  ,  furent  célébrées  avec 
H'/i.i/tfF^-les  ûennes  »  âcleucs  corps  dans  cette 
w  ^  T.lh^^^  cérémonie  accompagnèrent  le 
pr«  ]p4r^  î  L  uen«  L  Univeriite  y>  tmt  ion  rang  a€f- 
coutumé.  Dans  la  n^rche  elle  occu* 
»oit  la  gauche  y  vis-i-yis  du  chapkre 
le  la  cathédrale ,  &.  le  Reâ:eur  mar- 
çhoit  de  niveau  avec  le  doyen  éot 
chapitre.  Aux  ferviccjs  qui  £e  firent 
dans  le  choeur  de  Notre-Dame  &  dans 
celui  de  S.  Denys  »  le  Reâeur  &  quet 
quesuns  de  TUniverfité  prirent  place 
dans  les  hauts  lièges  k  gauche  aprà^ 
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le  parlement  »  la  chambre  des  comp-^ 

tes  5  &  la  coiiu  des  aides. 

Le  même  orateur      les  deux  orai^  Eloges  fUnj-  , 

fons  funèbres,  àNotie-Dame  6c  à  raint^*"?^  ^® 

,  ^  jirmcc  par 

Denys.  Ce  fuc  Pierre  Caftellan  y  ou  du  i'i^rre  Ca- 
Chatel  y  alors  évcque  de  Mâcoii ,  de- 
frais  évcque  d'Orléans  &  grand  aumÔ-  f  57^^; 
nier  :  prélat  d'un  mérite  fupérieur 
favant  ,  éloquent ,  mais  homme  de 
cour  y  &  qui  ne  craignit  point  de 
prêcher  que  le  prince  qu*iï  louoic , 
avoir  mené  une  fifainte  vie,  Œi'il  ny 
avoir  |>a$  lieu  de  douter  que  ion  ame 
n*eût  été  tout  d'un  coup  tranfpoctée 
au  ciel ,  fans  pafler  par  les  flammes  du 
purgatoire,  f  ran^ois  I  fut  afsiirémenc 
un  prince  magnanime  ,  plein  de  va>- 
leur-&  d  une  noble  franchife*  Les  lee^ 
très  >  qui  lui  doivent  tout  dans  ce 
royaume ,  ne  céderont  jamais  de  cé- 
lébrer fes  louanges.  Mais  on  fait  afTez 
due  fa  vie  n'a  pas  été  un  modèle  de. 
fainteté»  Ce  ne  fut  pourtant  pas  par 
cet  endroit  qne  k  pnrafe  de  Caftellanf 
fut  attaquée.  Les  do(5keurs  en  Théolo-- 
gie  prétendirent  y  appercevoir  une 
•critique  de  la  dodrine  du  purgatoire  » 
&  ils  voulurent  en  porter  leurs  plain- 
tes en  cour.  Il  n'y  avoir  pas  matière , 
&  un  fe  nioqua  d'eux.  Le  fait  cft 
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que  ce  prélat  ne  leur  étoit  pas  agréa- 
ble. Bon  Catholique  ,  mais  d'un  zélé 
tiède  5^  il  favorifoit  &  protégeoit  des 
gens  de  Lettres  donc  les  lendinens 
n*étoient  pas  orthodoxes^  tels  que  le 
célèbre  imprimeur  Robert  Etienne  , 
duquel  j'aurai  occafion  de  parler  dans 
la  fuite.  Henri  1 1 ,  tils  &  1  uccelTeur  de 
François  I ,  eut  lî  peu  d'égard  aux  ac- 
cufations  deç  doâeurs ,  qu'il  ht  Ca- 
Ilellan  grand  auaioaier  l'année  fui- 
vante. 

PrWléget.      On  a  vu  qu'a  chaque  mutation  de 
J^'fi'  ^r!ÎV  régne ,  TUniverfité  eft  attentive  à  faire 
p.  40J.      conhrmer  &  renouveller  les  anciens^ 
Privilèges  de  priviléges.  Elle  demanda  ^  Suivant  fon 
Pi'a^sT^'^  '  ufage ,  cette  confirmation  au  nouveau 
roi  Henri  II ,  &  elle  l'obtint  fàSis  dé- 
lai. Les  lettres  patentes  en  furent  ex- 
pédiées au  mois  de  Septembre  1547. 
Je  vais  recueillir  ici  tout  ce  que  me 
fournit  le  régne  de  Henri  II  fur  la  ma- 
tière des  privilèges ,  &c  je  coniidérerai 
trois  objets  ^  le  droit  dont  jouiflent 
lesfuppôts  de  l'Univeriîté  d'avoir  leurs 
tatifes  coma:iifes  au  châtelet  de  Paris  , 
l'exemption  des  importions  »  le  droit 
redorai  fur  le  parchemin* 
i^^niJL  .  Le  droit  que  Ton  nomme  déco/»- 
p.  40,  miuimus  fut  confirmé,  corrobore  ^  & 
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ainplifié  par  lettres  du  mois  de  Mars 
1 5  5  5  3  aux  principaux  des  collèges  , 
à  tous  maîtres  de  l'Univerlité  te-^ 
naiit  penfion  ,  pour  le  recouvrement 
des  deniers  qu'ils  auroient  employés 
à  la  fubfiftance  de  leurs  penfîonnaires. 
Le  parlement  de  Rouen  ne  youloic 
point  reconnoîtte  en  ce  point  le  pri- 
vilège de  rUniverfité ,  qu  il  regardoit 
comme  contraire  à  la  charte  nor- 
mande. Les  autres jparlemens  du  roy  au-^ 
me  trouYoient  aifement  des  titres  ou 
des  prétextes  pour  fe  difpenfer  pareil- 
lement d'y  avoir  égard.  Le  roi  ^  qui  fe 
qualifie  lui-même  le  bon  père  &  pro^ 
tcàcur  de  TUniveriité ,  dérogea  par  les 
lettres  dont  il  s'agit  à  toutes  les  loix  & 
coutumes ,  en  vertu  defquçlles  on  en- 
treprendroit  de  forcer  les  maîtres  de 
Paris  à  plaider  ailleurs  qu  au  châteiet^ 
p^ui  caufe  d'alimens  fournis  &  Je  peu- 
Sons  :  6c  il  ordonna  robfervation  6c 
exécution  du  privilège  académique 
dans  toute  l'étendue  de  fon  royaume. 
•  L'exemption  de  payer  les  droits  im-  Exemption 
pofés  fur  le  vin ,  fut  conteftée  en  1 5  5  7  f^poS  fu« 
aux  fuppots  de  rUniverûté  par  la  courie  vin, 
des  aides ,  fous  prétexte  que  la  loi  n'en  ^.  uf« 
difpenfoitperfonne,  &  vouloit  que  le 
droit  fut  levé  fur  tous ,  exemts  &:  noA 

Sv 
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exenirs.  Il  a  déjà  été  oi)ferve.que  rU»— 
niverfîté  précehdoir  n'être  point  com^ 
prife  dans  toutes  les  ordonnances  oné- 
reufes  où  elle  nécoit  point  exprefle- 
ment  mentionnée.  Sur  çe  fondement 
elle  préfenta  requête  au  roi ,  pour  de- 
mander à  jouir  de  fon  privilège  dy 
xemption  :  &c  le  roi  autoiifa  la  pré- 
tention ^  &:  loi  accorda  ia  demande  ^ 
par  lettres  patentes  du  douze  Mai 

^'557. 

Je  remarque  en  paflant  que  l'opi- 
nion qid  fait  Cliariemagne  rondateiir 
de  rUniverûté  9  étoit  alors  regardée^ 
eomme  telleffienr  indubitable-  y  que 
Henri  II  dans  ces  lettres  fait  le  calcul 
exaâ:  du  nombre  d^àinnées  que  l'Uni- 
niverfîté  5  dans  cette  fuppolition,avoir 
fiibltfté.  Depuis  la  fondation  de  ladite 
UniMerfité  j  dit-il,  qui  fut  il  y  a  fept 
cens  foixantc-&  "fix  ans.  Il  regarde 

rUniverâté  comme  fondée  en  l'année 

Le  droit  de  fraiKhife  par  rapport  k  ' 

toutes  les  impofidons  fur  le  vin  avoic 
été  reconnu  &  approuvé  en  155  5  par 
arrêt  du  parlement ,  rendu  en  faveur 
des  Jacobins ,  qui ,  comme  fuppors  de 
f  ITtiiver/itc  ,  en  réclamoient  le  pri- 
¥Îlcge«  Les;  Miniers  des  droits  du  rot 
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avoienc  fait  arrêter  ôc  faifir  au  pont 
de  Sens  trois  cens  muids  de  vin  \  que 
ces  religieux  faifoient  venir  à.  Paris 
pour  leur  maifon ,  alors  emémement 
nombreufe.  L'afFaire  fut  portée  au  par-  - 
lement  y  qui  déclara  la  faifie  tortio- 
naire  &c  injufte  y  &c  condamna  les  fer- 
miers aux  dépens  y  dommages  &  inté- 
sèts. 

J'ai  parlé  plus  d'une  fois  du  droit  Droît  reao^ 
reétoral  fur  tout  le  parchemin  entrant 
dans  Paris  >  droit  qui  confifte  en  ce  ^  ^ 
que  cette  marchandife  doit  être  ame-  «sx-is^- 
née  dans  la  halle  de  TUniverfité  ,  aux 
Matturins  anciennement ,  maintenant 
au  collée  de  Juftice^pour  y  être  viiitée, 
eftimée ,  &  appréciée ,  &  recevoir  la 
marque  du  Redeur  y  à  <jui  chaque  bot- 
te de  parchemin  doit  feise  deniers^  Pa-* 
rifis  ou  vingt  deniers  Tournois.  Tout 
parchemin  qui  n'a  pas  la  marque  du  Re^^ 
â:eur ,  eii  faifilTable ,  &k  confîfcation 
tui  en  appartient.  Les  parcheminiers 
portoient  impatiemment  ce  joug  ,  & 
non  feulement  ils  cherchoicnt  à  frauder 
le  droit  du  Reâ;eur  par  la  contreban- 
de 5  mais  ils  Tattaquoient  au  fond  y 
àc  dans  lés  dernières  années  du  régne 
de  François  I,  il  y  avoir  une  inftance 
pendante  au  parlement  fur  cette  ma.- 

S  %i 
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tiére.  Henri  II  donna  des  lettres  pa- 
tentes au  çQois  de  Septembre  1 5  47 , 
qui  confirmoiénr  le  droit  de  TUni- 
veriîté ,  ôc  qui  ayant  été  enregîcrées  au 
parlement ,  fer  virent  de  régie  pour  le 
|ugement  du  procès*  Uarrct  fut  rendu 
1^  deuxième  joui  d'Aoui  1 54S. 

Les  parcheminiers  >  évincés  par  cer 
arrêt  ,  fe  'retranchèrent  à  prétendre 
qu'au  moins  le  parchemin  déftiné  pour 
l'ufage  des  cours  de  juftice  ^  &  en  par- 
ticulier pour  le  grefie  du  parlement , 
ne  dévoie  payer  aucun  droit  au  Re- 
âeur.  Nous  trouvons  cette  prétention 
énoncée  dans  ,une  requête  préfentée 

*  au  parlement ,  le  deux  Août  1^53,  par 

Etienne  Ancher  parcheminier  du  roi 
&  du  parlement.  Il  obtint  main  levée 
de  la  iaiiîe  qui  avoir  été  faite  chez^  lui 
le  vingt  -  deux  Juillet  précédent ,  de 
quatre  bottes  de  parchemin  non  reéh>-* 
rifé.  Cette  petite  vidoire  lui  donna 
apparemment  ôc  à  fes  confrères  la  con- 
fiance de  violer  la  loi  |>lus  liardihient. 

p^^T  qu  au  mois  de  Décembre 

t^%9l      ^ 5. 5 4> le Redeur fe plaignoit  qu iU*c- 
tt>it  vendu  environ  deux  cens  bottes 
"de  parchemin  ,  qui  ne  lui  avoieiit 
paye  aucun  droit.  Cé  Redeur  mit  en 

^  .         délibération  de  queiie  manière  il  de- 
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voit  s'y  prendre  >  pour  avoir  raifon  de 
la  fraude  faite  à  fes  droits.  Jean  du 
Luc,  procureur  de  l'Univerûté  au  par- 
lement ,  homme  habile  &  entendu  , 
reconnue  que  le  Reâeur  étoic  certai-* 
iiement  en  droit  de  citer  le^  délin- 
quans  à  fon  tribunal ,  5c  de  fe  faire 
juftice  par  lui-même.  Mais  il  repré- 
ienta  que  le  procureur  général  n'ap- 
prouyoit  point  cette  façon  de  procé- 
der. Ainfi  il  conclut  à  pourfuivre  l'af- 
faire au  nom  de  ^  TUniverfité  devant 
le  parlement.  Je  ne  puis  dire  fi  ce 
conleii  fut  fuivi.  Mais  je  vois  que  la. 
queftion  du  fond  fe  termina  à  l'avan- 
tage de  rUniveriité.  Le  parçheminier  PtivUéges  de 
Ancher  fe  fournit  par  adte  du  vingt-  ^y^i^^rfité^ 
feptjuin  156^0  â  payer  le  droit  de''  * 
redtorifation  ,  même  pour  le  parche- 
min qu'il  foutniflbit  au  greffe  dtt  par- 
lement* 

Ce  fut  Tannée  fui  vante  156^1  que 
l'on  s  avifa  pour  la  première  rois  d'af- 
fermer ce  droit ,  afin  de  débarrafler  les 
Kedeurs  des  détails  pénibles  du  re- 
couvrement. 

Je  dois  obferver  que  ,  fi  ce  droit 
appartient  en  commun  à  toute  TUni- 
,  verfité  y  c'eft  la  Faculté  des  Arts  qui  en  ^V?- 
a  i  exercice  &  la  jouiiiaace»  C  cit  cette  ^ .  495. 
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Faculté  qui  porta  en  1548  les  frai$ 
du  procès  pour  le  maincenir  :  &: 
c'eû:  elle  encore  q.ui  le  donna  à  ferme 
en  i$6i. 

Fa?ts  médic-    Je  fevîens  à-l'année  ï  547  ,  fur  la-^ 
crei^nc  ir- quelle  &  fur  la  fuivante  je  trouve  da- 
'         bord  quelques  faits  médiocretnenc  in- 

téreilans. 

^iff^  Le  doyen  de  Médecine  prétend  ufer 

p^î .  T.  VU  du  droit  de  douBle  fufFra^e  dans  les^ 
h  ^^i*  délibérations  de  la  Faculté.  Il  foute-* 
noitque  leReâ;eur  &  tous  les  chefs  de 
compagnies  dans  TUniverfité  avoient 
cette  prérogative.  Elle  n^eft  connue 
aujourdhui  parmi  nous  que  dans  la. 
Faculté  de  Droit. 
|i»40tf.  L^s  bacheliers  de  la  licence  de^ 
Théologie  invitent  le  parlement  d^af-» 
fîfter ,  fuivant  l'ancienne  coutume ,  ai 
leurs  paranymphes  chez  les  Domini— 
eains  >  à  Navarre ,  de  en  Sorbonne  :  &c 
le  parlement  promet  de  s'y  rendre. 

Le  Reâreur  fe  tranfporte  à  S.Denys 
pour  le  Lendit ,  &  n  ayant  point  invite* 
les  doyens  des  Facultés  fupérieures  à. 
Faccompagner  dans  ce  voyage ,  il  s'at- 
tire à  ce  lu/et  les  plaintes:  da  doyeir 
de  la  Faculté  de  Décret. 

Un  événement  plus*  importsmt  eflr 
1^  renouvellement  des  querelles,  aiè 
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Êiiet  (kl  Pré  aux  Clercs ,  &  le  procès  Gratta  pro^ 
criminel  &  civil  en  même  tems  qui  "^^^  ^/^^ 
naquit  de  cette  origine  en  L54S  ,  &  clercs, 
dura  plufieurs  années.  ^^V^- 

La  paix  rcgnoit  entre  rUniverfitéôc  ^^40!^^^! 
le  moines  de  S.  Germain  depuis  deux  témoins  fur 
cens  ans  ,  ou  elle  iib-avoit  été  initr-^^^J^^ 
rompue  que  par  des  troubles  légers  &  p.  166-^196^ 
bientôt  appaifés.  Ce  n'eft  pas  que  les  hî^.  rf*- pi»* 
moines  gardaflènt  fidélement  les  an-  \J^^!J'' 
ciennes  conventions  :  au  contraire  ils  lozj^ 
ks  avoient  violées  prefque  dans^  tou- 
tes leurs  parties.  Ils  ne  pay oient  point 
les  rentes  qu'ils  dévoient  à  TUniver-- 
fité.  Ils  s  croient  approprié  le  cliemin 
qui  conduifoit  de  l'abbaye  à  la  rivière* 
entre  le  grand  &  le  petit  pré  :  &  ils 
ar^oietit  établi  une  voirie  y  Ôc  aflîgné' 
une  place  pour  le  marché  aux  chevaux»^ 
dans  le  voifînage  du  pré,  ce  qui  in- 
commodoit  beaiKoup  les  écoliers  dans 
leurs  divertiiTemens.  Le  petit  pré  fur- 
tout  9  en  conféquence  des  nouveaux 
arrangemens  pris  parles  moines ,  étoit 
devenu  le  réceptacle  de  toutes  les  im^ 
mondicesqui  lortoient  de  ce  côté  de 
k  ville  >  emorte  que  TUniverfité  s'é- 
toit  crûe  forcée  de  s'en  défaire  &  de 
Taliéi^er.  Les  moines  avoient  encore 
pris  des  vues  &c  ouvert  des-  fenêtre» 


« 
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fur  le .  pré.  Enfin  ils  en  avoient  con-^ 
fondu  .avec  leur  domaine  tantorun 
morceau  ,  tantôt  un  autre  9  par  des 
ufurpations  clandeftines.Tousces  torts 
faits  â  rUniverlité  par  les  moines  font 
confiâtes  par  Tarrêc  du  dix  Juilîec 
1 5  48 ,  qui  en  ordonne  la  réparation. 
L'Univerllté ,  toujours  peu  attentive  à 
fes  intérêts  »  fe  réveiiioit  de  tems  en 
tems  ,  faifoic  quelques  rtiouvemens , 
Se  puis  rentroic  dans  l'inaâion.  Ilfai-- 
lut  que  la  pétulance  de  fes  écoliers  > 
&  les  mauvais  traitemens  qu'ils  éprou- 
vèrent en  conféquence  »  ta  tirailènt  de 
fon  aÛbupi^Iemenc ,  &  que  la  néceffité 
de  fe  défendre  fur  un  incident  amené 
par  leur  témérité  ta  mît  fur  les  voies 
pour  poulfer  l'affaire  au  fond  y  &c  re-» 
vendiquèr  efficacement  fes  droits  ufur- 
pés. 

J'ai  dit  que  plufieivrs  fuppots  de 
rUniverfué  improuvoient  raliénatioa 
du  jpetit  pic.  Nul  n'y  étoit  plus  op- 
poie  que  Ramus ,  &  dès  qu'il  eut  Ob'- 
tenu  du  nouveau  roi  *  main-levée  "de 
ia  plume  &  de  fa  langue ,  comme  il 
s'exprime  lui-même  y  il  uîa  de  cette 

»  Mifero  rex  H^ri*  l  linguâ  folvit.  Rânuts  iké 
ms.  ,  •  •  adliiit ,  me-  I  par  Bayle  ,  DiH.art.  Ka^ 
Aue^  •  ,  .  6c  mauibus      \  mm  ^  not^l» 
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liberté  pour  déclamer  avec  véhémence 

contre  les  auteurs  d'une  réfoluticn  , 
qu'il  faifoit  regarder  comme  indé- 
cente>&:  contraire  aux  vœux  légitimes* 
de  la  jeuneilè  académique.  On  con- 
çoit aifément  que  dans  les  invedfcives 
il  n'oublia  pas  les  ufiirpations  de^ 
jpioines  y  qui  rérrécifloient  le  pré  de 
|our  en  jour.  Les  écoliers  entrèrent 
dans  fes  fentimens  avec  tranfporr.  L'a- 
vantage de  la  compagnie  les  touchoit 
peu.  Ils  ne  cherchoient  qu  à  avoir  plus 
de  Heu  pour  leurs  jeux  &  leurs  exer* 
cices.  Pleins  de  la  fougue  que  leur 
avoient  infpirée  les  difcours  de  Ra- 
mus  ,  ils  s'attroupent  en  armes  le 

guatre  Juillet  1 5  48  :  un  grand  nom- 
re  de  mauvais  fajets  &  de  ^ens  de 
la  lie  du  peuple  fe  joignent  a  eux  : 
&  tous  enfemble  ils  vont  attaquer  le 
clos  des  moines.  Us  y  font  brèche  en 
plufieurs  endroits ,  rompent  les  arbres 
Fruitiers  y  brifent  les  vignes  9  empor-* 
tent  les  treilles  :  &  ils  commirent  en* 
core  les  mêmes  excès  dans  le  jardin 
d'un  confeiller  au  grand  confeil5qui 
avoit  fa  maifon  dans  le  voiûnage» 
Les  religieux  de  leur  côte  fe  mirent  en 
défenfe ,  eux  &  leurs  gens.  Ils  appel:^. 
Icrent  le  lieutenant  criminel  &:  le  pce- 
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vot  de  la  maréchauflëe.  Plufieurs  des 
écoliers-,  &  de  ceux  qui  les  accom-  ( 
pagnoient  ,  furent  battus ,  bleifès  y 
emprifonnés  ,  obligés  de  fuir  en  dé- 
fordce.  Il  y  eut  bien  des  Yiolences  de 
part  ôc  d  autre  :  mais  on  ne  peut  pas 
douter  que  les  écoliers  n'aient'  été  les^ 
agereffeurs.  Le  Recteur  ôc  TUniver- 
me  firent  tout*  ce  qui  étoit  en  leur 
pouvoir  pour  appaifer  le  tumulte ,  qui 
eut  diverfes  fcêries ,  &  dura  plus  d'un 
|our.  £nân  par  leurs  foins  ,  &  par 
rautorité  des  magidrats ,  le  calme  fut 
iécd>li  r  Se  TUniverfité  n  ^  plus  qu'à. 

défendre  judiciairement  contre  les 
teligieux  j  qui  les  premiers  avpient 
rendu  plainte.  La  caufe  fur  plaidce  att^ 
parlement  les  neuf  &  dix  Juillet. 

Elle  étoit  mêlée ,  comme  je  Fai  dir^ 
de  civil  &  de  criminel.  Car  pour  ré- 
pondre à  la  plainte  formée  par  les 
religieux  au  utjet  des  violences  qu'ils 
venoient  de  foofirir ,  FUniverfité  ex^- 
pofa  fes  griefs  contre  eux,  &  les  torts 
qu  elle  avoit  reçus  de  leur  part. 
Arrêt  diipai-  Le  criuiitiel  ne  caufa  pas  beaucoup 
kment.  •  d*embarras  au  parlement.  L'Univer- 
ute  navoit  aucune  part  aux  violences 
qui  s  croient  commifes  :  elle  ne  pre- 
nait point  intérêt  aux  coupables  qui 
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n'étokiic  point  dè  fon  corps  :  ellere- 
demandoit  feulemeAt  ies  écoliers  em-- 
prifonncs.  Les  religieux  de  leur  coté 
n'étoient  pas  fort  ardens  à  pourfuivre 
une  vengeance  qu  lis  avoient  préve- 
nue. Ainfi  il  fut  dit  que  TUniverfitér 
Se  les  Religieux  produir oient  des  té- 
moins ,  par  rapport  aux  excès  dont  ils- 
fe  jplaignpient  refpeiiliyement  j  que 
les  ccoliers  qui  étoient  en  prifon  fe- 
roiem  rendus  au  Redeur  ,  fous  la* 
charge  de  les  repréfenter  lorfqu  il  en 
^eroit  requis  ^  Se  que  le  lieutenant 
criminel  reroit  le  procès  aux  prifon- 
niers  qui  ne  feroient  point  fuppots  de 
rUniveriité* 

Le  civil  étoît  plus  campliquér,  & 
rouloit  fur  un  grand  nombre  de  chefs  , 
fur  lefquels  l'Univerfité  eut  toute  ht 
iati sfaûion  qu  elle  pouv oit fouhaiter • 

Il  fut  ordonné  aox  religieific  de  don^ 
iier  place  &c  lieu  commode  »  loin  des 
grand  &  petit  prés ,  pour  la  voirie  f 
cliemin  pour  aller  à  cette  voirie ,  fans 
embarraflfer  les  écoliers  dans  leur  route 
^ers  le  pré  ;  &  un  marché  aux  che- 
vaux 5  qui  fut  éloigné  des  prés  de  l'U- 
niverlîté.  Défenfes  à  tout  charretier 
voiturier  ,  &  marchand  de  chevaux  , 
d'entref  fur  ces  prés.,  &  d  y  gcner  les 
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divertilTemens  des  écoliers*  Ordre  dà  ' 
rétablir  l'ancien  chemin  ,  qui  menoit  j 
des  murailles  de  labbaye  à  la  rivière: 
&  deux  confeillers  au  parlement  fu- 
rent chargés  de  préûder  aux  recher-^ 
ches  néceffaires  pour  le  retrouver. 

Il  fut  pareillement  enjoinc  aux  re« 
ligieux  de  boucher  &  ejloupcr  les  viieS 
&  fenêtres  ,  qu'ils  avoient  pratiquées 
de  leur  maifon  fur  le  pré. 

Quant  aux  rentes*  de  quatorze  li- 
vres ,  &  de  huit  livres ,  que  l'Univer- 
iité  prétendoit  lui  être  dues  par  les  re- 
ligieux ,  ils  confentoient  à  les  payer  > 
il  on  leur  en  produifoit  les  titres  : 
c^eft  ce  que  le  parlement  jugea. 
'    Pour  reconnoître  &  conftater  les 
ufurpations  des  moines  fur  fou  ter- 
rain 5  rUniverfité  demandoit  im  hou- 
veau  mefurage  de  fon  pré  :  &  fa  de- 
mande lui  fur  accordée. 

£ntin  les  religieux  avoient  ofc  re- 
nouveller  leur  chimérique  prétention 
du  droit  de  ceniive  fur  le  pré  de  rU-- 
niverfité.  Mais  le  pofte  n  étoit  pas  re- 
nable :  ils  labandonnétent  \  &c le  par- 
lement ,  de  leur  confentement  ,  dé- 
clara ^ue  rUniverfité  devoit  jouir  de 
fes  près  ,  petit  &  grand  >  libremeûc 
&  fans  aucune*  churgj^» 
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Pour  couronnement  de  la  viâoire  ^ 
rUiiiverfitc  ,  qui  avoit  repréfenté  fa 
noble  indigence  ,  fut  déchargée  de 
tous,  frais  :  &  il  fut  dit  que  l'arrêt 
lerok  véxécuté  aux  dépens  des  relir- 
gieux. 

L'éxecution  de  cet  arrêt  demmâpk^xécutkaijSt 
du^tems  &  des  foins  par  rapport  à  deux 
articles ,  l'ancien  chemin  dont  il  s'a-  fi'tJ^J!^ 
gifïpit  de  retrouver  les  veftiges ,  &  le  (^^^ra  , 
œefuragedupré.  o^l^^ 
\On  commença  par  chercher  le  cher  nif}.  un. 
min  :  &  depuis  le  j  ï  Juillet  jufqu'au  p**»*- 
3 1  du  même  mois ,  deux  commiilaires  ^^''^^ 
«u  parlement  fe  tranfportérent  fur  les 
lieux  prefque  tous  les  jours  ,  fouvent 
deux  rois  en  une  feule  journce  ,  pour 
voir  les  chofes  par  leurs  yeu^i:  >  en-  - 
tendre  les  rapports  &  dépofitions  des 
anciens  du  quartier  »  faire  fouiller  &: 
ouvrir  des  tranchées  a,ux  endroits  in- 
diqués par  les  témoins  :  &  enfin  le 
'  quatorzième  jour  d'Aou-i:  fut  reçu  le 
rapport  des  jurés  maçons  &  autres  y 
par  lequel  étoit  fi;cé  &c  déterminé  l'an- 
cien chemin  d\ine  manière  qui  ne  fa- 
cisfit  ni  les  uns  ni  les  autres ,  mais^qui 
conftatoit  l'ufurpation  des  religieux. 

On  procéda,  enfuite  au  mefurage  &c 
bprhement  ck  grand  pré.  Cetçe  oj)é-t 
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ration  >  longue  en  elle  -  même ,  ôc  en- 
core traveriee  par  les  conteftadons  re£- 
|)e6kives  des  parties  ,  par  les  tu- 
multes ôc  violences  que  réitérèrent  les 
lécoliers  à  plusieurs  leprifes  y  ne  fut 
terminée  qu*en  1 5  5^  i  •  Un  arrêr  du  pae* 
lement  rendu  le  x  4  Mai  de  cette  an-- 
née  y  fixa  les  limites  :  &  le  procès  ver-^ 
bai  des  quarante  bornes  pofées  par  i'at-* 
penteur  ,  conformémeni:  a  Tarrêt ,  cft 
daté  du  mois  d'Août  fuivant. 
Plaintes  des  Le  procès  fur  donc  fini ,  mais  non 
^cox  pâmes,     parties  fatisfaites.  Les  religieux 

H/7?,  Un.      ^  ^      '  1  1  ' 

Péf.  T.  VI.  plaignoient  que  le  parlement  tavori- 
43P-4i^»  loit  rUniverutc  à  Ion  préjudice  ,  & 
ils  obtinrent  même  des  lettres  d'évo- 
cation au  confeil ,  qui  n'eurent  point 
d'effet.  Ils  précendoient  fouârir  par 
l'arrêt  définitif  un  grand  dommage  y 
T.  I  h   &  je  vois  que  Tiiutorien  de  la  ville 

f.  loij.  Paris  ,  religieux  de  l'abbaye  ,  fait 
monter  à  plus  de  cinquante  arpens 
l'évaluation  de  ce  que  fa  communauté 
perdit  alors  de  terrain.  C'efb  beau^ 
coup  :  &c  je  crains  que  ce  religieux  , 
d'ailleurs  très  eftimable ,  n  ait  été  em« 
porté  à  quelque  éxaggéradun  par  le 
zélé  du  bien  de  fon  couvent* 

L'Univeriicé  de  fon  coté  n'étoit  giié- 

cespius  contente*  Pluûeors  defesiup- 
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.pots  foutenoient  quelle  n^voït  pas 
obtenu  pleine  juftice  :  &  Oronce  Finé 
en  particulier  ,  profeflèur  loyû  en 
Mathématique  ,  èc  le  plus  grand  nm- 
thémacicien  de  fou  tems  ,  qui  avoii: 
pris  part  ,  comme  commiÏÏaire  de 
rUniverfké  >  à  la  mefi;ire  du  terirain , 
nous  a  un  mémoire  très  bien 

fait  9  dont  l'objet  eft  de  prouver  que 
rUniverlîté  eft  confidérablement  ié- 
ice.  Ce  mémoire  a  été  imprimé  par  >  '^^«w  /j# 
les  foins  de  Duboulki  dans  fon  ou-  cUns 
vrage  fur  le  Pré  aux  Clercs.  Mais  2^^$^^ 
Oronce  Finé  y  avoir  joint  deux  *  car- 
tes, qui  feroient  aujourdhui  trèscurieu- 
fes  ,  Il  Ton  poijvoij  favoir  ,ce  qu'el- 
les font  devenues.  Il  les  intituloit  • 
jSLinfi  :  Defçription  &  cam  du  Pré  aux 
Clercs  en  Pejiac  qu'il  ejloit  il  y  a  28 
ou  jo  ans  :  &c  Defçription  &  carte 
dudit  pré  en  Fcjlat  &  adultération  où  il 
efi  de  préfent. 

Je  penferois  volontiers  que  les  plain- 
tes des  deux  parties  font  honneur  à 
la  juftice  de  larrêt  ^  &  à  la fagefte  de 
la  cour  qui  I9  rendit.  Les  compagnies 


Scevole  de  faiotè 
^arche,  dans  l'éloge  qu*- 
il  a  donné  d'Oronce  Fî- 


maticien  écoit  Habile  à 
drcfl*  r  des  cartes  roogra- 
phiqucs ,  &  adroit  arufan 


,  att^e  ^cc  nuithé"  i  de  nuicliiiteff» 
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portent  ordinairement  ï^ts  prcten-' 
lions  fort  liaut  :  &  iorfqq^>yagit  de 
poflelîîons  anciennes  ,  ae  vieux  ti- 
trjes  ,  donc  plulieurs  font  égarés  >  de 
limites  confondues  par  les  change?- 
m^ns  qu'amén^ai:  iiyéi^es  »  celui 
des  contendaos  qui.rgçouyie  une  par- 
tie dç  fon  bien  daitf  Qtrè  content  y  6c 
celui  que  Ion  force  à-J^itution  n'a  pas 
lieu  de  jplaindrç» ,  * 
t'Unîwfité     J'ai  éyifç  j^Tqu'içi  de  faire  mention 

f oftffîo^n  du  atticles  du  procès  ,  afin  de 

pqt|t  pré  qu*- ne  poilu  enibarrafler  mon  récit  par  la 
yendu?^"  multitude  des  objets.  Je  veux  parler 
des  bâtim.ens-qui  avoientété  conûruit^ 
fur  le  petit  pré ,  depuis  qu'il  avoir  été 
vendu  par  TUniverfîté  à  Pierre  le 
Clerc.  Ces  bâtimens  déplaifoient  aux 
écoliers  :  ils  en  avoient  attaqué  ôc  en- 

une  partie  dans  leurs  émeu- 
tes ,  ils  demandoient  U  démoli- 
tion du  relie.  Plufieurs  xtiaîtres  les 
foutenoient  dans  leur  prétention.  Ils 
repréfentoient  la  vente  du  petit  pré 
fous  des  couleurs  odieufes  y  &  ils  avaxv 
çoient  que  c'éroit  Touvrage  d*un  cer- 
tain nombre  de  fuppôts ,  qui  |)our  leur 
profit  particulier  avoient  aliéné  1-an- 
çien  patrimoine  de  la  compagnie. 
L'yniverfité  fe  crut  obligée  de  céder 


al'  la  «léti^iliijé*  £Ue  avoic.  befoin 
rcimir  tgtutqs^.les  forces  contre, Tea-: 
iieftii  cotxunim::  â<;;aâii  d'étQ^|^$|l:  foucç 
divifîon  dans  ion  fein  ^  eUe.  confentit 
à  détruire  ce  qu'elle  avoir  fait  »  &  4 
demaQfle^  au.parlen>e|it.|ç  rét;gbtli^Ie;1 
XBeta  râ^  -toutes  ^  choÇes  e<i  éjtat ,  &  1^ 
démolition  des  bâti^fae^is  élevés  Jft 
t^err^in  di|. petit  pré.  -  , 
.  i>¥l^9ÇAfi  procéda  pas  fi  vitft 
fur  cet  article  ,  qui  rintéref&ic  no  A 
/eulemenjc  Jîierre  le  Clerc  principal 
Acquéreur  Jamais  cdtu  le^  p^^tiGulier^ 

uon  4u  rtertain       y  av^3l0nt  i)âtf/|l 
^i^onn^,  qu'Us  (e^^^ 
^us  r  î  &  •  produiroient  leurs  i titres,  ;i 
^Vjant  qu'il     proQqncé£ur  la  demanda 
^e  rUniverfîté. . . 

Cecf)^  ^ipande  avçit  deux  objets  : 
^remiéreiiient  la  cafïàtion  du  contrat 
jj^fTc  çû^nWjçiî^^pfité  .&  le  Çieçç 
4)our  la  totalité  du  petit  pré  i  en  fecon^     '     ,  -, 
lieu  la  ^n^plidon  ^es' bâcim         *  ' 
^  \  Les  chofes  s'arrangèrent  d'elles-  me-  Méméhes  fur 
^^mes  par  rapport  au  premier  article,  ^^^^f  "^^^ 
.vLe  Çlerc  ne  pouvant  tenir  contre  les  p.  2S  i--z6i: 
Rameurs  féditieufes  des  écoliers  »  Se  mfi.  uu.' 

^î^ître?  qui  l^sappuy oient  donna  ^J; 
0$  Iç,  1 7  Avril  1 5  49  loct  deUftemenc  ^jz^^i^* 

Tçme  r.       ^  j 
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lie  tous  les  droits  qu'il  avpic  acquis 
ik  rUniverfité  fur  le  petit  pré  ,  &  il 
4Bn  renouvella  Taéte  le  31  Q^obre 
1552.*  Ainfî  rUniverfité  rfetitra  en 
poâeilion  de  foa  terrain  ,  &  dans 
tous  les  droits  qu  elle  avoir  cédés  à  Iç 
Clerc»  Cétoic  la  une  facisfa#ion4on^ 
liée  aux  mécontens. 

démolition  4e(  batimens  étoit, 
line  prétention  abfutde  Sc  incolétableu 
^vÈÊli  I9  Clerc  db.ns  (on  a6):e  de  ceffion 
éxigea - 1  -  il  de  l'IJniy erfité  au  elle  les 
hmitTtib^lû^r.  Elle  accepta  Isl  condi^ 
fibn  :  ^  la  chaleur  des  eiprics  s  ecan( 
iraltentie ,  il  ne  fé  trouva  pérfonne  qui 
psâp  réciamçr  contre  p^rti  fi  rai^ 
fonnable  Sc  &  judicieux.  Seulement 
I  Univ^rfià  eut  quelques  difi&cultés 
de  peu  dliiipprtance  ayec  les  acqué- 
irèucs  des  dirorêiites  portions  du  pré. 

Obferv  -  ^  ^^^^^  ^  piécés  cjç  tbute  cette 
dons  paS-  g^^i^^e  aftaite me  fôufniflént  quel- 
iwiiérci.     (^ue,$  obfervatipns  particulières ,  dont 

necf  ois  pas  dîïvoir  priver  le  ieâeor. 
:  J[e  remarque  dabord  que  la  confidéf 
'0^.  Wn.^  ration  dont  jouiffoit  TUniverfiié  étoie 
îï%>7#      portée  4  loin ,  que  Rochçfort  avocat- 
plaidant  pour  les  religieux,  commence 
,      y^s:  s'expufer  de  ce  quil  s'eft  chargé 
*   4ç  leu}:  ç.*ijfç,  U  avQue  ^  pli»fieura 
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4e  £qs  confiréres  Tavoient  refufëe ,  6c 
a  déclare  qu'il  les  eût  imités  voion* 
tiers  y  s'il  l'e^  pu  faire  honnêtement* 
il  ne  veut  pomt  qu'on  le  regarde 
comme  agiuant  contre  rUniverfité 
de  Paris ,  dont  il  s'çfi  toujours  tenu  & 
réputé  le  plus  petit  membre  :  Se  il  pro-* 
celle  que  fon  but  a  été  de  tâcher  d'ame^ 
ner  les  chofes  à  un  accommodement. 

précautions  de  Tavocat  étoienc 
placées  ,  puifqu  il  parloit  devant  une 
compagnie  y  en  laquelle  »  dit- il  ^ily 

tn  a  bien  peu  qui  ne  foit  ou  ait  ejlé  efcho- 
Uer  en  PUnîverJité  de  Paris. 

L'avocat  général  Marillac  enchérit  ^  "'^ft* 
encore  :  oc  comparant  la  raveur  que  ^xi. 
méritoient  Ips  gens  d'£glife  ,  tels  ^ 
<^'€toient  les  religieux  aâuellement 
en  caufe  y  &  celle  qui  eft  due  a  TU- 
niverfîté ,  il  fe  décide  nettement  pour 
<e  dernier  coté.  3)  L'Uni veriité^dit-il  ^ 
•>  eft  la  mère ,  le  féminaire  &  la  pé- 
1»  piniére  9  à  proprement  parier,  de  tou- 

tes  gens  de  bien ,  de  verm,  &  de 
99  içavoir  :  enfbrte  que  non  feulement 
^  elle  feroit  plus  à  favorifer  que  TE- 
9^gli(èdeS;  Germain  ,  fans  compa- 
99  raifon ,  d'autant  qu'une  mére  eft  plus 
f»à  favorifer  que  la  fille;  mais  parce 
^  que  fans  i'Univerûté  T^glife  ne  fe« 

Tij 
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^>rôit  rien,  c'eft-à-çUre  que  fans  les 
3>^gens  de  bonnes  lettres,  ^  de  bon  fça- 
n  voix  9  &  de  v^rrn ,  qui  viennent  de 
3»;  J'yniverfité  ^  rÇgliiç  ne  pourroiç 
^  confifter.  : 
/  Ces  fentiniens  ,  qiii  ne  régaoienç 
jnpins  dan^  Tefprit  ôc  le  çgsur  des 
juges ,  donnoient  fans  doute  un  grand 
avantage  à  rUniyçriicé.  Mais  wâi  la 
iéliftar^ce  dp  jl  avitre  part  étoit  forte  6f 
puiiïantç.  ]Le$  religjieux  de  S.  Gecr 
fpain  avoiçnt  alors  pQiv  abbé  le  car-r 
diti^l  de  To^rnon^  prélat  d*antrè$ 
grand  poifls  >  non  feuleme|it  par  £4 
miiSmçé  &  par  ipn  rang ,  mais'  par  fes 

.'  V  »  .  *  qualités  per/onnelles  9  qui  luiayoient 
•  •     mérité  Teftime  Ôç  la  confiance  du  roi 
François  L  Ce  cardinal  étoit  partie  ai| 
p^ocès5&  il  s'y  intéreflbit  ferieufement. 

fAijHoîHs  fm^i  Iç  jit  biçn  vpir ,  lorfqu  étant  venu  4 

fUraT''''  ^^^-^  ^^^^  d'Oaobre  1549  ,  il 
^.  tendit  une  vifite  aux  préûdensâc  con^ 

feillers  afTemblés  en  la  chambre  du 

cpnCbiL  Aprèç  les  premiers  ténioigna- 

tes  de  civilité  ^  de  politeflfè ,  le  car- 
itia|  parla  de  laffaire  du  Pré  aux 
Clercs  /  6^  U  fe  plaigni;  y  en  terme; 
pefurçs,de  ce  que  le  parlement  ii*avoît 
encore  fait  aucune  punition  exemplair^ 

^,es  ^^cès  coimpis  p^r  Içs  écoliers.  \^ 
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premier  préfident  Lizer ,  homme  en 
toutes  manières  au- delfous  de  fa  placée 
excufa  la  compagnie  clone  il  étoit  le 
chef  >  fur  ce  que  la  crainte  d  une  trop  / 
grande  commotion  i'avdit  obligée  de  '  ^ 
céder  a»  imos.  Cette  réponfe  me  pa^     '  '  ' 
roît  avoir  peu  de  dignité.  Quoiqu'il 
en  fok  y  on  fent  pat  k  démarche  Ôc 
|>ar  1^  difcours  du  cardinal,  combiea 
il  prenoit  l'adan^e  à  cœur  :  Ôc  riéant*^ 
niins  IWrfitc  triompha  • 
.  •  J*obfenrerai  eh  fécond  Keu  que'lô  Hifi,  vit. 
plaidoyer  ,d^  Denys  l^ianc  poitr  rU-^;^^^^^^^ 
BÎverfité ,  contient  taie  hiftoire  fort  * 
hÀ€tk  faite  des  démêlés  qu  elle  avoit 
eus  anciennement  avec  les  moines  de 
S.  Germain  dès  Prés.  Ceft  laa  abrégé 
dont  on  peut  faire  ufage  dans  Toc- 

Ma  troi/Iéme  remarque  aura  pour  410* 
objet  l'èftimàtion  des  biens  &  la  va!^   ^  \^  ' 
leur  de  l'argent ,  très  différentes  alors     -    .  • 
dtu  taux  d'aujoârdhtti.  L'avocat  de  TU-- 
niver {lté  .voulant  relever  la  riciielfe  de   ^  '  * 
la  naaifon  de  faint  Germain ,  porté  i 
vingt- cmq  ou  trente  mille  livres  ie 
revenu  dont  jouiiSbient  les  religittuC 
Ôû  abbé  de  ce  monaftcie.  Ce  n'eft  pi^ 
H  dixième  partie  de  Teftimation  ac^ 
taell«%  »    .  .1 

T»  •  • 
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£nûn  9  pour  ne  rien  omettre  de  ce 
qui  peut  inftniire  des  ufage$  anciens , 
je  dirai  quil  femble  que  les  abbéss 
mfl*  Vn.  ^^^^^^dacaires  enfifent  alors  droit  de 
jp^f.  f.  ru  corredion  fur  leurs  religieux ,  puifque 
p  lè  même  avocat  menace  ceux  de  faint 

Germain  ^  que  fi  le  cardinal  de  Tour- 
-  non  vient  à  ctie  informé  de  leur  con-* 
duite  y  ny  aura  par  avantwrt  cduy  i 
qui  il  ne  fajfc  efiroitement  haillcr  la 
diJcipUw.  Si  le  jpr<Moftic  de  Tavocatr 
fut  accompli  >  n  la  févérité  du  cardi- 
nal ^  qni  étoit  grande  »  ie  6si  fendir  a«i£ 
religieux  »  ce  rut  du  moins,  comme 
Ta  vu  ,  fans  pr^udice  des  piaiâ^ 
tions  bien  plu&rigoureufes,  auxquell^ 
ilettifyonTat  qbedon  âmii»t  lei^ écc^ 
liers.  ^ 

L*Umverfit<     Ad  mois  de  Janvier  i<  49  il  fe  fît 

l^^ât  |ui  ^  cérémonie  religieiifel  S.  Deny s  ^ 
Ittt  font  d6es  pour  remettre  en  leurs  places  les  châA^ 
^«ttr^de  s.  ^     faines  martyrs»  Les  compagnies 
Pcriyf,      y  aflîftérent ,  &  le  Redeur  eut  a  dc- 
h      i6t«lre  les  droks  honorîfiqiies  &  fon 
£ang»  Comme,  fes.  riche({èr>.  &:  les. 
commodités  c^m  esi^  (ont  les  fîntes 
ir!ont  jamaia  été  le  parcage  de  rUni- 
verficé ,  le  cems*  étamc  tbauvais  &  plu?* 
vieux,  elle  ne  put  arriver  adèztôt,^ 
ic  lorfqu'elle  entra  dans  le.  chcenr  d«t^ 


». 
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S.  Denys ,  elle  trouva  fes  places  occu- . 
pées  par  quelques  a>nfeittec$  paarte^ 
jnenc.  Le  Re£keur  fe  repofa  dabordi 
dans  les^  bas  fîéges  :  mais  lietivoya  le^ 
quatre  prococeurs  aupremiexprétidenf 
pour  lui  demander  juftice ,  en  lui  dé^ 
datant  que  Ci  les  confeillers  ne  quit- 
-toient  les  hautes  ftailes  deftinées  à 
rUniveritté ,  elle  fe  retiteroit  £ui:  le 
champ  5  ôc  iroit  forcer  fes  plaintes  au 
roi.  Le  premier  préfident  ire  balança 
|ias  ,  ôc  fit  avertir  les  confeillers  qui 
fempli^oient  les:  dernières  ftalles  dtf 
côte  de  la.  porte  du  choèur  ,  de  fe 
retirer ,  Ô6  ae  lai^r  viiides  des  places^ 
qui  n  appartenoient  point  au  parle^ 
ment.  mfiroic:réâli9Jice;$]éj^ 
le  premier  préiidenr  ks  menaçât  dW' 
ftruîre  nsi  de  knr  dékMÉtilétkr 
Enfin  ils  parent  teut  pacti  :  le 
Kedteur  accompagné  des  principaux 
membres  de  fUniverfité  monta  dans 
les  hauts  fiéges  ,  qu'il  avoit  à jufte  titre 
levenciîqués.  va 

Le  feue  Juin  de  la  même  année ,  le  ,oi  &  d?S 
roi  Hensi  II  fitibn.  eticrée  folentieUe '^î^^  dan» 

4ans  Paris  :  &  ce  fut  en  cette  occa-  a^MtSê 
.Son  que  le  Reâteur  fie  teeribuer  à  ùk  bmapwvr 
charte  Thonotable  commiffion  de  „  ^î^* 
fom  kpacok»  se  de  haranguer  le 

T  iiij. 
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44<^  Histoire  be  l^Université 
roi ,  au  liea  qae  |iifques4à ,  par**uné 
coucume  qiii  jdoit  nous  patoître  br- 
a»rre ,  cette  fonâion  avoit  étéafifedkée 
à  un  dodeur.  en  Théologie. 
-  Le  Reékeur  qui  introduiut  cette  ré- 
forme judicieufe  ,  fe  nommoit  Jean 
Marefchal  ,  &  il  ctôir  profe(Feur  de 
JRhctprique  au  collège  de  Calvi.  H 
avoir  indiqué  une  afïèmblce  ,  pour 
|>répa£er .  régler  d'avance  1  ordre  que 
rUniveriîté  devoir  garder  dans  cecre 
i:è£éaionie.  Làil  repréfemaxiue  la  foo- 
'^ion  d'orateur  étoit  due  à:  la  charge; 
Il  allégua  Teicemple  des  autres  côm- 


la  penfôe 

^furde  où  quelquesuns  croient:  que  la 
jdigjtiité  èxK  Reâeur  lautoic  quelque 
.çhofe  de  plus  ai^ufte  2^  lorfquaa  lieiî 
4e  parler  liii--mème  ^rii  employèroit  le 
fniniftére  d-un  orateur  :»  Comme  ii, 
i£emarque-fr-il  >  «  leRedeur  patoiflbit 
3>.  devais  :  le  roi  eu  «qu^li^  de  petfon  ^ 
»-nage  augufte  &  revêrue  de  majefté v 
&  non  pas  co&i]LCne)&ippiiauo&:  firès 
>vhumble  ferviteur  8<:  fujet.  ^>  Toutesr 
lôs  faculté»  appi»tt^eiic  la  propoû*^ 
tion  du  Reéfcejir  i  &  la  JBàculté  même 
4eTh^o^(«^r  ie  taiffit-pour  ioffsem-* 
porter  a»  .wrrént.  a  ^ 
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Dans  la  même  afIèmbUe  il  s'agît  de 
décider  en  quel  endroit  l'Univerfité 
icoitfaiuer  le  roi  &  le  haranguer*  L'anf  > 
cien  ufage  étoit  qu'elle  latteiidîtide-fî 
vant  faune  Geneviève  des  Ardens 
our  Taborder  lorfqu'il  ^pprochoit:  die» 
ËgUfe  de  Notre  -  Danie.  Cet:  ufage» 
avoir  fes  inconvéniens  :  &  le  cacdînat 
Charles:  *  de  Lorrainë  ,  alcr»  ttbuii 
puiflTanc  en  cour ,  ayant  été  eonfult^ 
fiir  le  pacti  que  1  on  devoit  prendreiè^ 
cet  éçard,  avoir  répondu  que  TUni-^ 
verfitc  ,  feroit  mieux  d'aller  jufqu'au 
prieuré  de  S.  Xazate  >  près,  duqusL  leo 
roi  recevroit  les  honimages  des  autres 
compagnies.Il  fut  décidé  queie  confeiit 
du  cardinal  feroit  fuivi.  ^  '/ 

On  délibéra  en  ccoi/îéme  lien»  fi  Fonç 
feroit  le  chemin  pour  aller  à  S.  Lazare 
achevai  ou  à  pied  :  &:.ilfut  réfolu». 
contre  l'avis  des  théologiens-,  que  l'o» 
iroit  a  chevalr«  .  .  v. 

L'article  de  ce.tce  coiiciufion  ^  paf^"^ 
lequel  la  fonâion  d'oraieut  étoit^db^ 
férée  au  Redeur ,  déplaifoit  aux  théo^f 
logiens  >  qui  {lerdoienc  .une  ocëaiiotx 
de  briller.  Mais  en  même  tems  la 

*  II  eft  appelle  dans  le  I  cle  Jean  cardinal  de  Loi? 
récit  orignal  cardiyial  de  |  raine  vivoit  encore. 
^uift  i  p;ircs  Que  Ton  on- 1  i 

Tv 


44^  Histoire  t'UmvEnsni 
ciiioa  étoit  teUemem  fondée  en  rai- 
jCbn  5  qu'elle  ne  pouvoit  pas  être  criti- 
qaée*^  Les  théologiens  s^piireni:  à 
partie  du  décret ,  qui  vouloit  que  l'on 
^lat  i  cheval*  Us  firent  grand  bcuUde 
cette  innovatian,&  demandèrent  qu'il 
en-  fut  encore  délibéré.  Il  Êdlat  con-^ 
toq^er  dansun  efpace  afièz*  court  plu- 
fieots  ai&mbléMÎy  dans  lefqueUes;  ik 
déclamoi^t  am^^  force  »  difant  qu  ^ 
des  hommes  ccMomet  ma  f  dont  l^étai^ 
cxigeoir  lar  œodeâie»  ôc  (artni  ie£-* 

2uels  on  comptoir  un  gtMid^  nombre 
e  iUligieu& ,  même  de  Mendians^^ 
ne  convenok  pas  la  pompe  du  cheval  y 
Se  que  iWdiavoic  ^en  renir  àranàcQf* 
ne  fimplicité.  Les>  trois  autres  Facultés 
fvûksm  àms^  leoc  av^k^  les-théolo- 
eiens^  foUicitérent  &  (^tinrent  une 
kore  dtt  roi,  qui  enjoignoif  à  l'Uni-^ 
ver£té  de  ne  riea  changer  dans  fonr 
ancien  cérémoniaL  L'expreflîon  écoie 
flénécal&y  Se  £iinbloit  embrailèr  la 
luiâioiv  à^ùfsMOÊt.  Cèft  anffi  ce  que 
YOuloient  les  théologiens  :  mais  le& 
«rois  Facultés  n'en  furent  pas  les  dupes;. 
Elles  fe  foumir^t  fur  l'article  de  im 
marche  à  pied  r  fur  le  refte  elles  confir- 
mèrent leuMonclufion  y&  elles  étoienc 
^'autant  mieuxL  autorifées  à  modifier 
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|>ar  une  interpiétatioiaf  iDidre  de  ne 
.  rien  changj^r  ^  que  pom  s'y  ^onfbrmelr 
éxaâ:€men^  H  eût  fallu  actendce  ^ 
soi  près  fainte  GeSneviéve  dès  A^ns , 
cequiécok  cautcaice  aux  intentions  de 
la  cour. 

Le  Reâieur  marcha  donc  i;  tète 
de  l' Univerfité  f aTquU  &  Laza9?e  ,  & 
Jbarangua  le  Roi ,  pour  le<|ael  on  avoir 
préparc  en  plein  air  un  trône  ^  élevé 
iur  un  échaffiiud  »  &  protégé  d'un  dais* 
tnagnilîque.  Le  Roi  écouta  le  Reéfceur 

avec  to&âdon  »  &  Im  âc  wie  ré^ 

ponfe  pleine  de  bonté  par  rorgane  du 

que  tous  les  fuppôts  de  TUniver/ité 
pai&ilent  comme  eut  revue  devanv^lui 
fiiilindion  unique  »  &  qai  ne  fut  ac- 
cordée à  aucime  autre  compagnie;  Ce 
prince  étoit  charmé  de  contempler 
quel  noflfibre  de  fàvans  6c  de  gens  de 
JB^ccres  il  polledoit  dans  fa  capitale. 

La  reine  devoit  rateiUementÊûreLeffdbyaiiar 

fon  entrée  le  dix -  huit  du  mois: ,  & Ta^gJJ^^^^^^ 
recevoir  ks  compiimens  des  conipa^tour  Rc« 

pies.  UUniverlitétint  une aifemblée^fn^i^^a^^^ 
îe  dix-fept  ^  dans  laquelle  les  doyensrangue. 

de  Droit  &  de  Médecine  &  les^oc^  f^'fi^  ^« 
*euts  des  quatre  Nations  fe  plaignirent  p^'^x, 
^pie  U  wiUb  ifejétoient  demeurés  ttop^ 

T 
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^loin'  du  RecSeur ,  pendant  qu'il  faifoit 
ik  liafangno/  Us*  repcéfemérent  qa'an 
leur  quaUcé  de  chefs  de  compagnies 
dans  rOniverfité ,  ils  dévoient  ren<ire 
CQmpte  à  leurrFacultés  &  Nations  de 
cequWoit  dit  le  Reâeur ,  afin  qu'-elles 
en  partai£biit4eùr  jugement  d  appro'* 
bation  ;  oâ  inème  5  n  le  cats  le  requé- 
roit ,  d'improbation  ;  &  que  par  con- . 
féquent'iiétoit  néceflaiie'qm'ils  fafïent 
âportée  delentendre.  Les  théologiens 
au  contraire  ne  vouloient  point  foufFrir  % 
cuie  perfonne  fe  pUçac  entre  eux  &c  le 
♦Kedeur.Il  futdicque  durant  la  marche 
.cous  les  doyéns  ôc  procureurs  fe  tien-* 
-droientâ  la  tête  de  leurs  compagnies  j 
mais  qu  en  arrivant  près  du  trône  ik 
fe  raiTembleroient  autour  du  Reâ:eur  : 
&  c -eft  ce  qui  fut  éxécuté.  ' 
*  Les  théologiens  furent  trèsmorti- 
Sés  de  tous  ces  nouveauxarrangeineii$< 
Ils  ne  purent  fe  contenir  enpréfence 
même  êc  fous  les  yeux  de  kreine ,  Se 
le  yingt-&-un  Juin  ils  fe  V4^ngérent  en 
(ieclarant  dans  Taflemblée  de  TUni- 
veriîté  que  leur  Faculté  improuvoit  ce  ' 
que  le  Refteur  avoir  fait  &  dit  aux 
entrées  folennelles  du  roi  &  de  la 
reîne  ^  &  ils  requirent  que  cet  éxem-i^ 

pl^.jie,  cirât  poiat  à  conâqiience^L^ 
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Redcur  de  fon  côté  fe  plaignit  de  Tin- 
fuite  qui  lui  étoit  gratuitement  faite , 
pour  avoir  obci  à  un  décret  de  TUni- 
verûté.  * 

•  La  chofe  n'alla  pas  alors  plus  loin*  ^^(^ 
Maîs^le  vois  q^'en  1^51  un  otatem  p^l^j.  ^s<h 
théologien  fut  nommé  pour  compli- 
«âenter  au  nom  de  l'Univerlité  le  légat 
apAolique.  La  même  chofe  arriva  en 
15  5    Oe^ibut  s  je  crois ,  les^  dernières 
-fois  que  la  Faculté  de  Théologie  ait 
fourni  un  ortfteurà^rUnivetfîte.  Uu<-' 
fage  de  réferver  cette  prérogative  au  * 
Reâeur  eft  Ci  convenable  ^  qu'il  a  abfo* 
lument  prévalu. 

•  Le  Refteur  rie  parle  plus  par  le  mi-^Cu  unique , 
niftére  d'un  orateur  ,  que  dans  une^^^jJf^lJd^^ 
occafîon  unique  ,  &  il  le  prend  dans  employé 
la  Faculté  des  Arts.  La  coutume  veut  Jl^^^j^j"^^^ 
qu  après  la  melTe  qui  fe  célèbre  à  cha-  * 
que  proceffion  de  i'Univerâté  5  il  fe 
iailè  au  coin  de  l'autel  même  un  re* 
merciinent .  à  Tofficianc  :  Se  c'eft  un 
fuppot  de  la  Faculté  d^s  Arts,  qui, 
placéàcôté&raudeâbus  duReâeur,  * 
s'acquitte  de  ce  devoir.  L'eJ^rit  de  cet 
u£ige  eft  fans  doute  de  conferver  k 
dignité  du  Reâ:eur.  Si  1  officiant  eft  un . 
prélat  qui  trouve  ce  cérémonial  trop 
jiaut  9  on  le  fappiime  entiérexD^% 


* 


m 
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^  Remarque     Uhiftpke  du  dccret  du  mois ,  dt' 
original  du  Juin  1549  a  été  confignée  dans  le 
^âeur  Ma-  livre  du:  J^étein  par  Jean  Marefchat 
lui  même ,  qui  y  avoir  eu  la  principaie 

f  m.  Le  réat  eaeft  bien  faic  ^  exaâe^ 
ment  circonftancié ,  en  bons-  termes  ^ 
&  d'u&e  latinité'  pure  êL  élégantes 
Marefahai  y  a  nièmje  pouiTé  trop  loiu 
1»  déiicateâl  en  ce  genre:^  &  iiaévir 
té  >  comme  plufieurs  £^ipîei}t  de  fon 
Hms^  les  appelladoiii  |vopDc»&  confa- 
crées  par  Image  ^  qrn  ne ibnt  pas  de 
Fancimne  lacimté.  Am  nx>ts  Umver^ 
Jitas  y  Facultas.  ^  AniJlA^  ïi  a  fubfticuc 
Schola  j  Ordo  ^  Philofophi.  Ce  dernier 
terme  eâ:  une  preuve ,  ajoutée  à  tant 
d'autres ,  que  la  Philofophie  eft  l'objet 
primitif  &ei&ntieL  de  la  faculté  de» 
Arts. 

NécefTitf  du  LeRedew:  Marefchal  avoit  du  sâe^ 
^u^iâ^v^^  il  entreprit  mie  autre  affaire  de  très' 
4ttReâair.  gsaode  confiqlience  »  mais  <^  la  crop*^ 
courte  durée  de  fa  magiftramre  ne 


t-  !fi2«  433  Jiu  |»erœb  pas  de  finir,  u  étoir  ble£% 


Dif erfité  plu^euis  dotmoietit  leur  fuf» 
^ge  9  fans,  avoir  prêté  ferment  au  Re^ 
âeur  &  à  la  compagnie.  Cet  abus  fe 
commettoit  dana  la  Faculté  de  Théo^ 
l^skfOÙ  leSi  nioinesr  font  admis  f^ 
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avoir  été  reçus  maîtres  dans  la  Fa-^ 
culte  des  Atts  :  &  iL  pouvoit  avoir 
des  fuice^  d  aucimc  plus  âcheufes  ^ 
qu  âlors  les  moinesr  cjui  venoient  j 
opiner ,  furpafibient  fbuvent  en  nonoH 
bre  les  féculiers.  Le  même  abus  rér 
gnoit  dans  k  Faculté  de  Droit  >  qnib 
n'exige  point  la  maîtrife  ès-Ârts  de' 
ceux  à  qui  eHe  confère  fes  dégré$. 

Le  remède  feroit  bien  iimple  »  & 
cofififteroit  à  aflbliettir  voms^  ceux  qui: 
fe  préfentent  pour  entrer  dans  les  Fa- 
cultés fupérieures  ,  â:  l'obligation  de 
prendre  le  degré  <k  maître -ès- Arts;- 
Car  perfonne  ne  peur  l'acquérir  ,  quf 
ne  prête  ferment  au  Reâeur.  Maref-- 
chai  n'ofa  pas  faire  la  propcfition  de' 
ce  remède ,  qui*  eft  pourtant  le  véri- 
table. Il  vouloit  feulement  que  nul  ne 
f&t  admi^  au  doâorat  en  TKéologie  r 
fans  s  être  lié  à  TUniverfité  par  fer- 
mesit  prêté  entre  les  mains  du  Reâ;ean 
Il  ne  parloir  point  de  la  ^  Faculté  de 
Diroit ,  apparemment  pour  ne  fe  pat^ 


*  Ses  ménagement  pour 
lii  F^oilré  de  Droit  s'é- 
taient déjà  manifeftés 
par  .  rexporé  mên^mi'îl 

»feqiier«  d!A>it*U,  le. 


»  quelquesuns-du  collège 
M  des  jurifconfiilief.  Jir 
jitrijsonfidtmm  iMegi» 
fêrtéfftmnnnllî.  Cette  ex^ 
preffion  eft  bien  idoucU^ 


•s 
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attirer  trop  d'adverfaires  à  la  fois»  Je 
ne  vois  point  qu'il  y  ait  eu  de  délibé- 
ration iur  ^cette  réforme.  Mais  Ma- 
.  refchal  la  prenoit  tellement  à  cœur  ^ 
qu'en  fortant  de  charge  il  la  recoio- 
manda  exprelfément  à  Ton  fucceileur  ^ 
dans  rinftmdfcion  qu  il  lui  donna  fiûr- 
vant  la  coutume.  Pluiieurs  reâorats 
fe  palTérenr  fans  qu'il  y  eût  rien  de 
Htfl.  Vn.  ftarué  fur  ce  poiat.  Ën£a  au  mois  de 
t^.  r.  FL  Décembre  1 5^  5  o  Jacques  Charpentier  , 
duquel  j'aurai  lieu  de  parler  plus  d'une  - 
fois  dans  la  fuite  ,  étant  devenu  Re- 
âeur  ,  fit  porter  par  l'Univeriité  un 
décret;^  qui  ordonne  que  nul  ne  ^uiilè 
obtenir  des  lettres  de  nomination  , 
ni  même  acquérir  le  degré  de  bâcher 
lier  dons  aucune  des  Facultés  fupé- 
rieures ,  quand  même  il  feroit  engagé  - 
dans  la  profeilion  monaftique  ^  fi  prea- 
lablement  il  n'a  prêté  ferment  entcô 
les  mains  du  Reâeur.  Mais  ce  décret  * 
n'a  point  eu  déxécution.  L'abus  déjà 
attaqué  inutilement  dans  les  tems  an- 
^  térieurs  ,  s'eft  maintenu  jufqu'aujour* 
dhui.  Pour  ce  qui  eft  de  la  trop  grande 
œtdtitude  des  religieux  mendians  dan^ 
ia  Faculté  de  Theplogie ,  le  plus  fâ- 
cheux inconvénient      en  réfultoit  a 
été  écarté.  La  Faculté  de  Théologie  a 
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pourvu  a  fa  liberté ,  en  limitant  a  deux 
le  (iQcnbre  des  Mendians  de  chaque 
Ordrç,  quipeuveni:  jouir  du  droit  de 

L'ynÎYefûté ,  du;ant  le  çours  des  u  licence 
années  1 549  &  M  5  o,  eut  plufieurs  fois  ^ 
ar  réprimer  la  licence  des  écoliers ,  qui  foins  h  ru- 
fbrtoient  à- la  campagne  en  efpéces  de^^^^'/^^^* 
.bacaiiions ,  avec  qrmes  y  enfeigne§  dé-  pJ^J-^^  ^^^f, 
ployée9>  tambours^  trompettes.  Il  fe  ^  433^  434» 
•trouvoit  même  des  principaux  &  des- 
régens  qui  prènoient  patt  a  ces  folies , 
d'autant  plus  déplacées»  qu'aduelle^ 
inent  le  procès  occafîonné  par  lemeute 
du  quatre  Juillet  154S   aétoit  pas 
encore  définitivement  jugé.  L'Univer-  ' 
iité*  ât  toujoturs  fon  .aevoir  dan»  cqs 
occafîons  ,  défendant  les  divertiflfe- 
men^  cpt|traire$  à  la  difâpline  fchov 
laftique  y  défavouant  les  violences  qui 
en  étoient  lesfaites ,  mats  sHntéreflanjt 
ppur  les  perfonnes  de  fes  ccoliers ,  qui> 
par  l^uts  ;viyàcités  ys'attiroieat  de  ^ 
cheiifes  affaires. 

.  ;  Je  trouve  fous  la  <^te  du  vingt-nçuf  Argent  dt« 

M^ï$    5  5  0  mention  faite  de  iorames  J*iJ/de^ 
que  payoit  la  Nation  de  France  à  fes  France  à  fe» 
régens.  Cenctoit  autre  chofe.  Ci  jp'^&^«» 
ne  me  trompe  ,  que  la  didribution  des  '^^^^ 
jdenxers  fournis  par  ceux  qui  fe  fai** 
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foienc  recevoir  bacheliers ,  licencies^^ 
&  maîtres  es  Arts  dans  la  Natioii. 
lettres  de    Une  affâtixe  de  formc  toucliaiit  lef 
jms  d  éttt.  j^^^^g^  ^        d'étude  dans  l*Faculcé 

mft^  Vn^  des  Arcs^,  eft  un  objet       ne  r^arde* 
Tmt.  r.  ri.  Gbie  les  parties  intéreflTées; 
A    ij        Je  m'étendrai  davantage  fœ:  une 

Appel  du  ju-  n     •  •  T   •     1  f 

gement  d'à.  conteftation'  qui  regardoir  la  cnarge' 
la^  Fauiké  ^  de  Procureur  de  la  Jfatiim  de  Picardie; 
def  Artr ,  &  Elle  fut  portée  le  vin^t- trois  Odobre 
tUT^  xhT  ^  l'Uniwrfité  par  nn  fuppot  de  la: 

culte  a  l  u-        •  *      ^  rr  .  ^ 

ttivcpûté.  Natioiï  9  qui  loutenoit  que  la  dernière 
#•  mi  Procureur  étoitvicieuie 

contraire^  aux  flatuts.  Celui  qui  ayoiir 
.  été  élu  y  délen^ic  fônéroit*  L'exameft' 
&  le  jugement  du  orocës  furent  ren- 
voyés par  rUfifverucé  àr  la-  Facol^  dé» 
Arts^àqui  ilconvenoit  d'en  eonnokre. 
I^eP^ocoretir  élu  ayant  été  xromiikmn^ 
en  appeiIa  à  rUniverfit^.G>mmelaFa' 
^  culte  des  Arts  avoir  jugé ,  elte  ne  pou^ 

voit  pas  être  juge  une  fecondie  fois. 
Ainu  les  trois  Facultés  fupcrieurei 
nommèrent  chacune  quatre' députés-^r 
pour  prononcer  fur  Tappel  avec  le  R.^» 
âeor.  n  y  eut  piarrage  de  fendînenir 
Les  théologiens  connrmoienrte  juge- 
ment de  la  Faculté  des  Arts-:  les  décré-^ 
tiftes  &  les  médecins  validoient  l'éle^ 
âioa  âuce  par  1»  Nadon  d&Picacdiew 
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lie  Redeur  fiic  embarralTé.  Pour  fe  aé^ 
feitdre  de  conclure,  il  ailégaa  quelques-' 
raifons  aiïez  foibles-»  quoique  la  cir-^ 
conftance^  commenous  allons  le  voir^ 
put  lui  en  fournir  de  très  valables.  If 
te  retira,  &  ledoyen  deThcoIogieà 
£:>n  exemple.  Cette  retraite  ne  décon-* 
certa  point  Jean  Quintin  y  profefTeur 
en  Droit  >  qui  devenu  alors  le  chef  de 
la  commiffion  5  pafTa  outre ,  &  conclut 
que .  la  Naoon  de  Picardie  ne  devoir 
point  faire  de  nouvelle  éledion.  L'af- 
îaire  ne  fut  pas  finie  jpour  cela.  Le 
jR-edeur  ayant  aflemble  le  Kuit  No* 
vembre  les  députésordinatres  de  rUni- 
▼erfité ,  rendit  compte  defaWuiteL 
que  |uftifiar  mieux  que  lui ,  le  doyen* 
de  Théologie.  Celui-ci  fuppofa  que  le 
£iârs^  de  la  Faculté  des  Arts  devoir 
être  compté  *y  SC  que  la  Faculté  de^ 
Théologie  s*étant  jointe  à  celle  des 
Arts  y  fbrmoir  là  pluralité.  Il  ajouta 

3uil  n  étoit  jamais  permis  auReéfceur' 
e  conclure  contre  ^aJEaculté  des  Arts» 
dont  il  eft  membre ,  6c  qui  étant  la 
mére  &  la  fource  de  toutes  les  fcien** 
ees  y  de  fôttrniilant ,  pour  ainfî  dire  » 
falimenraur  autres  Fàcultâ,  doit  être* 
fort  honorée,  &  méiite  les  plus  grands> 
égards.  Sur  ces.  difficultés  .tlfailuc.  en**- 
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core  recourir  à  raflTemWée  générale  cïe* 
rUniverfité,  qui,  conformémeot ai^ 
vœu  de  la  Éaculté  des  Arts  infirma 
réledion  ,  &c  ordonna  que  la  Narionr 
de  Picardie- en  feroit  une  nouvelle. 

Dans  cette  affaire  Ce  manifefte  Tor- 
dre de  tout  tenxs  établi ,  pour  juges 
les  conteftations  qui  naiflfent  dans  une 
Nation.  Du  jugement  de  la  Nation- 
Tappel  eft  ouvert  à  la  faculté  de? 
Arts ,  &  de  la  faculté  des  Arts  à  TU- 
ûiverfité.  iJe  nos  jours  un  fyndic,dont 
le  mérite  &c  les  fervicês  feront  jtou'* 
purs  recommandables^  à  la  compa^ 
onie ,  maisqtu  ne  fe  piquoic  pas  dqà^ 
lerver  fcrupuleuferaent  Içs  anciennes 
foix  y  lorfqu'elles  étoient  conti^atres  â 
fes  vues  >  a  ^it  rendre-  ua  arrêt  qUi  in- 
terdit l'appèl  du  jugement  d'une  Na«% 
tion  à  la  raculté  des  Arts,.  Ceft  une 
plaie  y  à  laquelle  cette  Faculté  doit 
apporter  r-eméde>    elle  en. trouve  le 


foutcnîr  eii'l7X8  contre 
M*  Pôorchot ,  principal 
.auteur  de  là  conclubon 
fur  laquelle  intervînt 
:  rattêt  doiit  il  eft queftida 
«dans  mon  t^cte*  11  p6?^ 
ditce  procès.  Mais  la'pu^ 
reté  U  àxokart  dè  fti 
■îttteiiâoii|.daii8  Taflaiie 


moyen  . 

'*  M.  .RoUm  peÂrmt 
âinii ,  Â  il  étok  appu^ré 


ffM 

&^parniie  gfâide  partie 
de  la  Nation  de  France. 
C*e1f  céqui  parolt  par  un 
mémolré*  ik  M  dàlns  on 
procès  ^a^il  fiit  obligé  de$  , 
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X.e  onze  Décembre  de  la  même  an?-  D^f^nfe  t 

4iée  i5.5o,UFaca»lrédesAmdéfendk5tS:„^« 
£ar  un  décret  qu'aucun  doâeur  en  unecolté  fupé- 

Faculté  fupérieure  enfeignât  les  beaux  J*j|J^/'f^^^ 
Arts.  Il  €ift  dit  que  xette  xonclufion  beaux  Am. 
fut  portée  d'après  un  ftatut  trouvé  dans  ^'^P*  ' 
Le  livre  du  Reéteur.  Nous  n'avons  piS^^^^^[ 
4e  plus  ample  éckuci^ôment.furce 
point.  11  eft  pQwrtant  vrai  que  dans  les 
cems  précédées  ».on  avoit  vu  des  doy- 
éleurs  en  Droit  de  en  Théologie  don^ 
n^r  des  leçons  ^pu^iques  de  Gram?- 
maire  ôc  de  Rnétorique  5  témoins 
llobea  Gaguin  Se  Jean  ide  la  Pierre. 
Mais  il  n'en  eft      moin$  clair  que  le 
décretde^  5  5oeft  cpnfoi:tne.i,  la  bonne 
difcipline  ,  qui  veut  que.  chacua  fe 
renferme  dans  fa  fphére.Ce  règlement 
s  eft  conferyé  en  pleine  vigueur  parmi 
nous.  Nul  doâeiir  dans  une  des  -Fa-» 
cultés  fupérieures  ne  ,peui:  être  récent 
fleXjrammaire ,  de  Rhétorique ,  iu  de 
Philofophie. 

Le  douze  du  même  mois  de  Dé--  j^fflé^"™ 
jcembre  Guillaume  LafElé  fut  nomméai^,  * 
fyndic  de  rUniverfifé ,  fur  la  démiflîon  iw^^ 


t\VL*il  ne  pue  amener  à 
Jbien,  lui  font  pliis  d'hon- 
neur ,  que  le  ^  ain  du  pro- 
cès nVn  fait  à  tvhiî  qnî 


Ceux  q'iî  reftent  encore, 
de  ce  rems ,  Se  qwi  fe  fou- 
V  i  c  n  n  L  nt  des  jfiitt  >  m'cifr» 
tendent»  ' 
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&  réfignation  d'Arnoul  Monarr ,  qui 
avok  execcé  cette  ckarge  pendant  tren* 

le  trois  ans. 

Chiipeatier  «    ^       ,  Jacqae$  Chatpentier,4>ro« 
3ieâenr,rur-  fefTêur  au  collège  de  Boncourc  devint 
€à^iKmut.  &eâ:eiir  4  Se  prerqueauffitot  il  attaqua 
'  Hift.  Un.  Ramus ,  &  lui  fufcita  nne  querelle  à 
Tsr.  T.  vL  mon  ans  i>ien  mal  fondée.  Ramas 
enfeignoit  enfemble  la  Philofophie& 
la  Rbétorique  ?  ce  que  Charpentier 
vouloit  faire  paiTer  pour  une^contra- 
vention  aux  ftatuts  de  TUniverfitc  y  Se 
il  exi^oit  que  Ramus  optât.  Celui-ci 
foutenoit  au  contraire  que  ces  deiix 
études  s'accOTdoient  parfaitement  > 
qu'elles  fe  prcroienc  un  fecours  mu-» 
tuel»  qu'elles  ne  pouvoiencpas  même 
fe  pafler  l'une  de  r  autre, &qu  il  falloir 
qu'elles  fîiflbnt  jointes  pour  être  por« 
fées  chacune  à  fa  perfeâion.  C'eft  le 
Wtnent  des  plus  g;rands  maîtres , 
de  Cicéron  >  de  Quintilien  ^  &  les  plus 
excellens  jpcéceptes  de  Rhétorique  ont 
'    été  donnes  pàr  Ariftote.  Aujourdhui 
ce  n*eft  point  une  queftion  :  8c  s^û 
•ff eftoit  à  quelquun  de  la  difficulté  fur  ce 
point ,  fes  doutes  feroient  levés  par  la 

 x)j^;teéhu:ed'un  très  beaudifcours  de  Mde 

VtmioH  de  U  chancelier  Daguefïèau  y  dont  le  nom 
mc^Hcmu^  faitaatorite  eu  iiccératuie  autant  queA 
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inflation.  Alors  la  chofe  n  étoit  pas, 
également  claire  à  tous  les  écrits.  Le 
Keétewc  ^  Ramus  plaidérient  contra- 
^âoiremenc  1^  caofe  élevant  VU^ 
aiverfité  le  <juinze  Janvier  1 5  5 1  i  & 
.comme  il  fe  mèloic  de  la  paffion  dans 
i%  difpute ,  &c  que  ralTembiée  mena-- 
çoit  de  d^énerer  en  cohue ,  il  fut 
juçë  expédient  de  nommer  ûx.  com^ 
mmàires  de  chaque  Faculté  ,  quiexa* 
minailènt  paiiiblemenc  la  queftion. 
Parmi  les  député^  de  Médecine  ,  j« 
crouve  le  nom  de  Fernel  »  qui  étoit 
bon  juge  en  cette  matière ,  &  qui  ne 
poiledoic  pas  moins  Tart  de  bien  écti» 
re ,  que  celui  auquel  U  s  croit  particu^^ 
Méremenc  confacré^ 

La  perfonne  de  Ramus  ii'étoit  pas 
Agréable  à  TUniveriité  :  il  en  eft  même 
appelle  nettement  Tennemi  fur  les 
régîtres  de  la  Faculté  de  Médecine.  Il 
avoit  néantmoins  fes  partifans,  &  très 
xélés.  Ramus  étoit  de  ces  hommes  qui 
fie  ibnt  point  faits  pour  exciter  des 
fenrimens  médiocres,  La  haine  ou 
i'aâeâ:ion  pour  lui  ie  portoienc  à  TeXi- 
çès.  Après  que  fon  affaire  eut  été 
teitée-  Se  débatme  plus  àime  £01$  dans 
r  Univerfité  avec  beaucoup  de  chaleur, 

c41efiu  portée  an  p«rlemei»t>&jugét 


45r^  Histoire L^UmrÉk^nà 
k^sreize  Avril,  Ramus  perdit  ou 
gagna'  £hi  procès-,  ic'eâ:  pour  moi  im 
prohiêine.  Car  je  vois  qiie  dans  lêfi 
regîcres  de  Méaecine  il  eft  dit  que 
Tarrct  lui  ^ut  contraire  ,  malgcé  la.^- 
vair  déclasée  dacardinal  de  La 


<|ai  le  rendit  même  prcientaii  ii^!^ 
g^y^  ^     ment  :  &  dHin  autre  côté  an  ae  Tes 
Jiion.  art.    difciplcs,  quL  a  écrit  Ùl  vie ,  aisure  que 
Kamus.         parlement  lui  adjugea  fes  coricm- 
iions.  Le  fait  eft  qu'il  continua  de 
mêler  les  leçons  <Je  Philofophie  & 
,    d'Elocj^uence.  Son  pian  écoit  bon ,  des 
qu il  ecoit, capable  de  le  remplir.  En! 
cette  .mèmeannée  1 5  5 obtint  mo 

chaire  royale.  -       .  .       .  îi 

Guillaume     L  eleâion  du  Reâeitr.  au .  yîngt- 
Ruzé ,  Re*  qxxatre  Mars  avoic  été  troublée  par 
h!^^  un^  une  diflèniion.  Deux  ftifets  firent  élûs^ 
Par.  T.  f^i.ic  tous  deux  deftitués  paj:  acret  du 
P^^^  ^  parlement,  qui  ordonna  quéckinmtbt 
vacance  du  rectorat , .  le  doyen  de 
Théologie  convoqueroit- les' aflemr 
isutfi.Hift.hléos.  Le  lîx  Mai  fut  mis  en  pl^ 
€M.  N-rv.  Guillaume  Ruzé ,  perfonnage  illuftre , 
qui  devint  qudques  années  aprè$ 
xonfefïèur  du  roi  Henri  II  &  de  ibn 
£ls  Charles  iX^ivcqi^de^S.  jV^o  Sc 
^nfùite  d'Angers.  Comnje  Iç  reiStorac 
:de  Guillaume  fijjzé.  osiroit  été  exsré^ 

memeut 
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wùmem.coïKt,  ù.  oa  lui  eue  dâonéuti. 
iUceefièiwr  aafems  marqué  par  les  fta-< 
-tBts,on  lie  &  poipt  d'éieââoiu  le  vtngtsr . 
crois  juin ,  &  on  lui  attribua  àinfi  tg( 
erimeÛire  qui  s'éc#o«i  ju%i'eii  Oâ»bce. 

Pendant  fon  redorât  il  fe  paflàPaittda 

pluûeurs.cjioies  iu^éf ei&nte^  pptii  l'U-  1 

«iveriîté.  -     ,  ,     .  **** 

.  J)u.pai:lé  £iiffi&mfH6at-4e  la  grandie 
a^Eahje  du  Piré  au$  ,Clef«.,.i,laqjU?lk..    .  , 
JR.iizé  Refteur  mit  la  demieee  main^ 
en  ce  qui  étoit  de  fon  miniftére. 
,  ^   l&oeùx  JaiiiOenys  Riant  fit  pallè  t^^Vm 
-Jôn  ofliice  dlavocat  de  l'Univerfité 
de  la  Vecgue  ,  igendre  de  Qilies  le  '* 
MaÂtsre ,  alors  -préfident  à  mo|t^„, 
4epuis  pirwiîier  prélident.  ' 

Le  vingt -fepc  du  même  QK>is  Isk 
Nation,  de  Normaiidie  régla  que  le 
droit  de  fuâirage  çbcs  fes  délibéta* 
tiens  lie  devoit  apparténir  qu'à .  ceux 
Qtû  régentaient  aéfcaeUement ,  ou 
ctoieuc  régens,  . d-'hoiineur, 
.  'Le  omié  J«iiHç|::i'PiûvQriicé^réfo^ 
d'accéder  À  la  caufe  du  chancelier  ,8c 
du  cfaatmre  de  TEglife  de  <paris ,  qui 
demandoient  ,  fans .  do,ute  •  au  .p^|^^ 
•  ment ,  qu'il  fut  i^Ié  &  ftatué  que  les 
pecices  écoles  .'ne  pourraient  être  di- 
rigées que  par  des  maître^  jèsArts.,J[« 
Tome  y,'  y  "  • 
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ne  fçai  pourquoi  le  cliancelier  paroîff 
dsiBs  Gtit&^£aà£^  y  qui  ne  le  regardoit 
pas.  Pour  ce  qui  eAduxrliaiitre  y  de  qui 
d^endeac  les  pe^es^  écoles  5  il  <loa«: 
noit ,  er>  agillànt  de  concert  avec  TU* 
mvedité  y  «m  exemple  que  n^oat  gué^ 
fuivi jplulleurs  de  fes  fucceilèurs. 
DHHoâion    La  tc^nation  &  la  mort  d'Antoine 
^et  ài^.s^  Guibert,  greffier  de  TUniverfité ,  don- 

i^  icé^dei^*  ^niriiftérielles  de  la  compa^ 

Artî!  ^    gnie.  Il  avoit  réfigné  £otk  office  à  Guil^* 
Mjfi.un.  imm^  Laffilé  »  qui  le  17  Septembre 
#*4^'      obtint  la  nominatfôii  de  FUniver-r 
âeé^  «  i&  jHret^a  ime  charge  plus  la» 
C4'ative  au  rang  d'honneur  qu'il  pcfle-* 
doit  comme  {yndic-  Quelques  jours 
jSprcs  Guibert  mourut  ,  laiilànt  va- 
c^t  Tofl^e  de  greffier  de  la  Faculté 
des  Ârcs  y  dont  il  ne  s*étoic  pas  démis. 
€iHUaafii6  l^ié  le  dieoianda  à  cette 
faculté ,  6c  il  y  fur  nommé  par  eUe  le 
X 1  du  ipème  môfe  deSefffièm^dw 

Le  R^âeur  Guillaume  ^  ^tt 
Ibin-de  conl^nervdatis  les  adfcês  de  & 
^^agiftratiHe  tour  lerécic  de  cette  doiN 
We  éledion ,  quïconftftte  la  dîftin<5tion 
des  charges  4è  greffier  ^  de  l' Univer-ii 
fîté  5  &  de  greléer  de  la  Faculté  des 

Âmi  ^  il  y  a  mèâM'dOiltÉntie  ox^f 
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î)©ur  avertir  ùs  feeceiTeurs  d'y  faire 
^tmuM ,     fie  ne       foufftir  que 
les  droits  <k  la  FaeiOtc  des  Arts  foient 
klcs.  Mais  malgré  ces  précautions  les 
-deux  charges  ont  toujours  été  noies 
•«an&  les  tems  fuivaiw ,  &  elles  ne  font 
xegiicdées  qu^  pour  une.  Le  greffe  de 
ia  F^fiulté  des  Arts  ,  s'il  étoit  feul  , 
fgppoaeroit  qiiun  6rop  médiocre 
wenH  :  &  cette  Faculté  a  a  plus 
tx^me  de  regîtces  diftiogtfés  de  ceux 
de  rUnaverhce.  J'ai  pourtant  vu  AL 
».  gW»d-  6c  rigide  obfisrvaeeur  de* 
réglés  anciennes  ,  demander  ie  greffe 
•de  UFacidié  des  Arcs ,  après  qu'il  eut 
ete  nommé;  greffier  de  l'Umyerlité- 
Ma»  k  Ibuvenir  de  U  diftindtion  des. 
-deux  chargies  éfoit  tellement  perdu  ^ 
que-  Ir'ott  tôt  très  étonné  de  fa  de- 
^i^dei,^  $C  gu'on  la  lui  atcori.fàn» 
«n  trop  fenrir  le  fondement  &  le» 
^pnfë^ettces.  ■ 

..  <5«tUaume  Laffilé  en  devenant  gre£* 
fier  laifToit  vacant  le  {yo^tat,  Pserce 
Oadin  fur  élu  fyndic  de  l'Univerfité , 
&  Jean  UMé  fyndic  de  k  faculté 
des  Arts.  '  r 

% 

Va  objet  dlBie/importance  plus  Nouveau 
g.ande  &;  plus  générale  -  eft  le  nou-  î?'°sue  des 

I  t*  livres  ccnfu 

-catajogoe  des  livres  cenfurés  par  rû  par  la  fa- 

Vij  ^ 
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4<îo  Histoire  oi  l*Uni  ver  site 
euicé  de     la  Faculcé  de  Théologie  depuis  Tair 
loh^^  M44  jufqu'en  1551.  Ileft  daté  du  6 
Etienne.     Qârobre  de  cette  dernière  année  ,  Ôc 
D'Argentré^,^  iieft  précédé  d*un  avertiflCement  drelïî 
Ro^î/  ^môr.  ^  quelques  années  auparavant ,  iorfqoe 
T.  I François  1  viVoit  encore.  Dans  cet 
1^5-^60.  avemflement  les  doékeurs  iFont  men-»» 
tion  des  travaux  immenfes  auxquels 
Hs  fe  livrent  jour  &  nuit ,  pour  pré- 
venir la  contagion  de  Théréfie  »  ôC 
pour  répondre  aux  confultations  que 
leur  envoient  de  toutes  parts  les  évê-* 

Sues  y  le  parlement  ^  les  gouverneurs 
e  provinces.  Ils  n'éxaggerent  point: 
&  ion  fe  convaincra  aifément  de  la 
vérité  du  &it  >  ii  1  on  v^Ut  parcourir , 
dans  la  colleâion  de  M.  a  Argencré 
çvêque  de  Tulle  »  les  titres  feulement 
des  cenfures  &c  décrets  portés  par  la 
Faculté  de  Théologie  depuis  la  imif* 
lance  .du  Lutl^ranume. 

Le  catalogue  dont  je  parle  met  au 
^  nombre  des  livres  dignes  de  cenfure 
£x  différentes  éditions  de  la  Bible  par 
Robert£tienne.Iin'eft  point  d'homme 
de  Lettres  qui  ne  s'intérefle  pour  ce 
fameux  3c  favant  imprimeur.  Ceft  un 
.grand  malheur  qu'il  ait  donné  entrée 
*  4ans  fon  efprit  aux  erreurs  des  non^ 
^^a]^  fe<3;aire$,  La  Faculté  fk  Théelo^ 
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mie ,  qui  faifoit  la  guerre  à  ces  erreurs ,  rhuan.  Jii/h 
ne  pouvoit  épargner  celui  qui  les  ré-^'  xxiii. 
pandoit  par  rimpreffion.  Elle  le  tra-ifi£?- 
verfa  en  bien  des  maniéi:^  i  elle  le  ^ 
cita  â  diverfes  reprifes.  Robert  avoit 
des  proceâeurs  à  la  cour ,  &:  il  fe  four 
tint  pendant  tout  le  régne  de  Fran-- 
5ois  L  II  ne  paroît  pàs  qu'il  ait  trouve 
Ije  même  appui  auprès  de  Heruri  IL 
Par,  ordre  de  ce  prince  &  àu-  confeil 
royaî,  la. Faculté  deTliéglogie  Jtec^iei^ 
lit^rôiit  ce  quelle  jugeoit  répréhenfî- 
ble  dan$  les.  anno taxions  y  fommai^ 
res  ,  notes  piarginales  ,  indices  des 
Bibles  imprimées  par  Robert  Etienne* 
£lle  en  fit  une  ample  colleftion,  qu  elle 
publia  en  1 548  y  appliquait  Us  quàr 
lifications  convenables  à  chaque  pro^ 
poiicipm  BLobert  n  y  put  pas  tenir.  U 
Je  rétir?  trois  ans  après ,  c'eft  -  à  -lliire: , 
^en  1^.5,4  ^àGençye,faifant  bien  voir 
^par  Je  chojx  du  lieu  de  fa  retraite ,  que 

ifétCiit  pas  .fans  fondement  <5u*on 
i'avoit  ^câifé  de -  Calviiûfme*  11  ne 
'prouva,  que  trop  fbn  attachement  per- 
lé véranr  à  c^ue  fe£ke  >.par  les  écrits 
qu'il  publia  depuis ,  &  par  toute  fa 
conduite. 

Sur  la  fin  de  Tannée  150  un  légat 

fut  envoyé  en  France  ^ar  le  pape  Ju^  ftocc!"  « 

'         V  iij 
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4^1  Histoire  m  L^UnivERSiTi 
^^^'^  les  III,  pour  difpofer  &  engager  1» 
rhJu  Hift.      Henri  lia  traiter  de  la  paix  avec 
Ir  y  m.*  TempereunCctoitlecardinslVéraliou 
Hiji.  Un,  Comme  les  pouvoirs  des  légats  ibnc 
f%^\^7ê^^  toujours  très  amples  ^  &  les  afFran-^- 
xhiilènc  des  régies  ordinaires,  fur  biea 
des  chefs  ,  TUniverfité.  aflfèmblce  le 
9  Décembre  réfolut  de  iaire.  oppoii- 
tion  à  l'enregîtrement  de  ceux  du  lé- 
^ac  Vérailo\  '  ea  tànt  qu'ils*  ^rotent 
contraires  à  fes.  privjyiéges*  Le  parler- 
tnent eut  égard i loppofittDa de tU^ 
niverfité  »  &  dans  ion  arrct  du  iCi  Do^ 
cembre-  poùç  Uenregîtrement  des  pou- 
voirs du  légat  y  entre  autres:  clauies 
idiodificatives  il  ea  appdfar  tine  ipé<- 
ciale  en  faveuc  de&  droits,  des.  \Js^ 
^erfités  du  royaume. 
Blcôioti      Pierre  Oudin  ,  qui  avoit  fucccdé  ^ 
fmCjnàic.  Guiliume  Laflftlé  dans  la  charge.de 
^^^'^  fyndic  >  n^en  jouit  pas  long  teods.  IL 
mourut  vers  le  tems  donc  ja  .jparle 
adhiellement  ^     le  4  Jiànvier  15  5^ 
on  lui  donna  pour  fucceflTeur  Martin. 
Mefnar dV.licencié  én.  Tua  âcen  rauctè: 


Facuké  ïe^         ^^J^      occafîoa  de  cher  de^ 
Arts  contre  ttaits  de  la  duteté .  de  Robert  Du- 
îuaft^      8^^^  '  profeffêur  en  Droit ,  curé-  de 
S.  tiikire  »  &  prœcijpal  du  collège  da 
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Cocqueret.  Par  ee.  cacadére  il  avoic 
excité  plu6.d'iine  fois  oontse  lui  .des 
plaintes  >  &c  s'étoit  attiré  des  affaitès  , 
défagréables.*  Le  dauee  AniH  Àe  o^ie 
année  1 5  5  z ,  le  régent  de  Logique  de* 
fon  collège  fe  pkignit  1  la  Fàcuité  des^  ;  , 
Arts,  de  ce  que  ce  principal  lui  refu- 
foit  non  feulement  le*  payement  ide 
rhonoraire  qui  lui  itoic  À\i  j  maiç;.  .  ,  . 
même  le  vivre.  La  Faculté ,  qid  appa- 
remment m^t  Àé^sL  isÀt  à  Raoért 
Duguaû:  des  iajondtions  ,  auxquelles  il 
s'étoit  mis  peu.anjpeîiiejde  .défécer , 
le  déclara  cléfofeéiflant  &  xebelle  ^  &  , 
comme  tel  ^  décha  ide  tans  les  pi^ivi-^ 
léges  de  la  comjpagnie.^ 

La  négocktioû  .dit  l^t  n'âifoit  Edic  pour 
pomt  réuffi^  &  iienii  II  faifoit  kJ^^J^^^^^^^^^^ 
guerre  à  tôute  oia(crance  contce  Chat*  du  royaume, 
les  V.  A  roccaûan  de  cette  guerre  il  ^^^Tlffi- 
publia  un  édir^  par  lequel  il  ordon- wiicé. 
noir  à  tQUS  les  étxangers  de  fortit  ^'^fi* 


fité  dans  le  cas  de  réitérer  les  se-- 
montrances  qu  elle  avoir  précédem- 
ment faites  dans-  de  fet^biables  cir- 
conftances ,  en  faveur  de  fes  ccolietf 
qui  n*étoient  pas  nés  François.  Nous 
verrons  bientôt  qu  elle  n*obtint  pas 
l'exception  qu  elle-  fouhàitoir*  Heftti 

V  uij 
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,  n^avoit  pas  hérité  de  fou  pcre  cette 

afFedion  décidée  ,  ces  fentimens  vifs 
£c  tendres  y  qui  rendoient  françois  I 
facile  à  combler  les  vœux  des  gens  de 
*  Lettres*   .  . 
Troccs  enue    Les  Cordeliets  gagnèrent  du  terrain 

ïcrsî'lJFa-  la  Faculté  de  Théologie ,  malgré 
ciiité  de  fa  réfiftance.  Ils  ne  pouvoient  préfen- 
A%f  de  ré.  ^  deux  fujets  de  leur  Ordre  i 
giemcnr.  chaoue  licence  i  pendant  que  rordie 
p!^^'t  J*cot>ifls ett donnoit quatre. L am- 

ip/^iL45^^  bdsioa  commune  à  tous  les  Mendiaos 
.  ,  pour  le  doctorat  étant  animée  dant 
les  Francifcains  par  cet  aiguillon  de 
jaloufîe  5  ils  firent  fi  bien  qu'ils  ob- 
tinrent un  refcricdu  pape ,  qui  les  c^a- 
•  **  •     loit  aux  Jacobins  ^  bc  enjoignoit  a  la 
;  faculté,  de  ^  Théologie  de  Paris  »  de 
..recevoir  dans  chaque  licence  quatre 
Cordelièrs.  La  Faculté.,  fidèle  à  fes 
maximes ,     toujours  en  garde  contre 
rinondation  des  Mendians ,  s\>ppoi& 
.  W%  yéâficajdon  du  refcrit  accorde  par 
.  le  pape  aux:  Obr^ieliers  :  &  là  iraufe 
lut  plaidée  air  parlement  dans  le  mois 
d'Août  r  5  5 1  par  de- la  Porte  pour  les 
Cordeliers ,  &  par  de  k  Vergue  pour 
lalPaculté* 

,  r  .  L  avocat  des  Cordeliers  ne  garda 
mcune  mefure».  Il .  exalta  à  l'excès  le 
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jpottvoir  da  pape  ,  qû*il  qualifia  Or^ 
dfnaire  des  Qrdinaires ,  il  reprocha 
mix  docteurs  leur  défobéiiïance  aux^ 
ordres  du.  fouverain  pontife ,  de  1  au- 
torité duquel  ils  fe  vaatoient  d  être 
les  déf^xifeurs  &  les  vengeurs.  Il  oÙl 
dire  en  terines  formels  que  leur  réû- 
ftaace  iiavok  pour  principe  que  Pa^ 
yarice  &  la  crapule  j  &^que  les  Cor^ 
4eliers  ne  leur  déplaiibient  que  pat. 
la raifon .qu ecjinc pauvres,  ils  ne  poor 
voient  leur  donner  ni  argent ,  ni  fe- 
ftins. 

JL'avocatde.  la  Faculté;,  parunedif^ 
crétion  qui  m'étonne  &  m'édifie ,  ne 
repondit  rien  du  rout  à  ces  difcours  fi 
peu  mefurés  de  fon  confrère.  Il  £e  ren^ 
ferma  dans  fa  caufe  ,  &  fe  contenta  de 
foutenir  que  la  Faculté  étant  toute 
compofée  de  féculiers  dans  fon  origi- 
ne »  ]>'avoit  reçu  les  réguUers  que  par 
une  condefcendauce  contraire  à  fon  in- 
ftkation  primitive  y  &c  qu'on  ne  poo- 
yoit  exiger  délie  quelle  portât Tin- 
dulgence  au  delà  des  bornes  depuis 
longtems  prefcrites. 

.  L'événement  fiit  favorable  aux  Cor- 
,deliecs,'daQ^  ce  que  leur  demande  pou*^ 
voit  avoir  de  raifonnable.  Le  parle- 
ja^xf  y  confoiniiément  aux  conclufij^ns 


HiSTCiRB  HE  l'UmvîâuFri 
du  procureur  général  >  entérina  le  re£r 
cric  du  pape  >  &  en  ordonna,  rexécu- 
tion  ,  mais  avec  une  reftriââon  qui 
en  prévient  le  principal  abus  t  i  la 
91  charge  >  dit  larrêc ,  qu'après  que  lef*- 
m  dits  religieux  Cordeliers  auront  re->- 
a  ceu  le  d^é.  de  doc^rar  ^  ils  feront 
n  tenus,  eux  retirer  ès  convents,  efquels- 

ils.  auront  j^t  leiït  prd&âion.. 
ïent  la,  fagelle  de  ce  règlement,  qui 
'  empêche  que-  lea  détibœitions.  de^  la. 
Faculté  de  Théologie  ne  foient  tyran- 
nifées.  par  lamuldtude  des  réguliers  *, 
*&:  ^û'au  défaut  de  raifons  dans  le  be- 
loin  on  ne  trouve  des  moines; 
Iccardînar    L'évêque  de  Meaux*  Jean  de  Buta. 
*  châtiUoinétant  mort,  l^TMverfité^  àflemblée  le 

itrvarear^  r^^<li      Octobre  ^  fut  invitée  par  le 
apoftolifne.  -KeAeur  à  nommet  ùniuccefleur  à  ce 
i^dl^T  ^  j  Prélat  dans  la  charge  de  confèrvateut: 
^si.^ii  .  apoffolique.  Le  cardinal!  deChâtillon  , 
qui  avoit  dép^recherché  cette  jplace». 
.  .       ia  défîiroit  encore  :  mais  ayant  échoué 
une  première  fois    il  nevouloit  pas 
-commettre  fa  dignité  par  de  nouvelles^ 
démarches  »  &:  il  fouhaitoit  que  TU^ 
niverïîté  allât,  au  devant  de  fes  défîrs.. 
XeKedeurv  qttt  entroit  daos  iès; 
tentions  ,  sctoit  hâté  de  convoquée 
Baâembiée  ^  &  il*  entreprit  de -Ibnsfi^ 
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DË  Paris  ,  Liv.  X.  4(^7 
quer  raifaire*  Mais  ia  faculté  des  Aos 
Jui  oppofa  un  obftacle ,  en  refufant  de 
ftrocéder  àréleâdon^  parce  quecet&e 
matière  n  etoit  point  .exprimée  dans 
le  billet  de  convocation.  Il  paila  ou-* 
tre ,  &  les  trois  Faoïlcés  fupcrieurqs 
avant  nomme  le  cardinal  de  Œâtillon^ 
il  conclut  fuivanc  leur  voeu.  Il  ïentok 
bien  cependant^le  vice  d^un  aâe  ain^ 

{précipité  &  efkropié.  Car  il  modiiia 
ai*mème  fa  condufion  par  une  claufe 
leftriûive.'  D'ailleurs  il  ne  convenok 
spzs  atf  ràng  éminent  du  cardina;l  de 
Chacillon  y  d'entrer  dans^la^place  par 
iine  efpéce  de  furprife^&  contre«le$ 
xégles^  Ainû  rUniveriité  fe  ^raiTembla 
le  quatorze  pour  délibérer  de  nouveau 
fur  1  eleûion  d  un  conservateur. 
.  Toutes  les  Facultés  ,  excepté  celle  * 
db  Thcologw  >.  déclarèrent  nulle  15é^ 
lédtion  du  lundi  précédent.  Ce  nWft 
pourtant  pas  que  la  perfonne  de  l'é^ 
leur  fut  défagréable.  Elles  nommèrent 
toutes  le  cardinal  de  Cbâtiilon.  Elles 
fe  réunirent  encore  poxir  lui  recom-^ 
mander  le  vicegérent^Pierre  te<21erc  i 
&  pour  témoigner  eu  elles  déiiroient 
le  'voir,  continué  dans  -  fon^  mploii 
Enfin  voulant  fatisfaire  à  ce  quelles 
croy oienc  devoir  à  la^  n^moire  du 


t 
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.mec  confervateuc  y  elles  appcouvécetxc 

touc  ce  qu'il  avoir  fait  dans  Texercice 

de  ia  charge ,  ^  lui  déceiraéreiit  un 

éloge  funèbre. 

Le  cardinal  ayant  accepté»  Chrifto* 
.phle  de  Thou^  notaire-*  &  fécrétaixe 
,da  toi)  aéfcui^ement  prévôt  des  max- 
:diands  y  fondé  de  procuration  de  ce 

prélat  y  pcèta^  iermCTt  en  fbn  nom  le 

Yingt'iîx  du  même  mois  d'O^obre., 
.Le  Wngt-^neof  Pierre  le  Clerc  préient% 
.4  rUnivetiité  fes  proviiîaûs  de  vice* 
.  gèrent ,  &  après  le  ferment  prêté  en 

cette  qualité»  il  fut  conduit^  à  la  ialie 
îd'audieJice  du  tribunal  de  la  confer- 

vadon^  ottl'inftalia  le  Redeuraûifté 

des  doyens  des  Facultés  &  Procureur» 

des  Nations.' 

' , .  On  ne  doit  pas  ^s  etsonner  que  le 
-éaîrdinaldeChatiUoh  >  qui  eft  conmi 
jdgns  J'hiftoire  pour  Tun  des  princî^ 
]pj|âx  appuis  ditCalvinifine  en  Fruice, 
sàt  été  ciu  pan . rUoiverfité  en  155^ 
confervateur  apoftoliqtie<  11  ne  s  croit 
encore  démafqué  :  &  TUniverfité 
voyoit  en  lui  qu'un  prélat  illufirre 
par  fon  rang  &c  par  fanaiàance  »  accré-* 
dité  entCour ,  &  neveu  du  connétable 

'"^  C'cfl  à;n^.que  Ce  quaJifioîent  alors  ceuxquC  UOut 
^p.diQa&  aujQuxdhai  StacjéUru  -  ^ 


Digitized  by  Google 


iri  Pa^ï9  ,  Lrr.'X.  46^"^ 

Se  iprincipal  minière*  £lië  fit  bien  cox>- 
nome  dans  la  fuite ,  qu  elle  n  approib- 
voit  &c  naucoiifoit  pas  fes  erreuc^.^  • 

l.e  trois  Janvier  1 5  5  5  le  Redeur    ^^^^^  4,.. 
ec  les  députés  ordinaires  de  rUxù-  s.  Den^t. 
verfîté  fe  tranfporra  par  ardre  du  roi  à   ^^'^ft*  ^"'^-^ 

£)eays ,  où  l'on  devoit  remecçce  en^'/'lj.'^^^; 
l^uxs  places  les  ehêJ&s  des  faint&  mar- 

Le  dimanciie  huit  du  même  mois  >  Priviiégetr 
la  réiblucidn  fut  prife  de  recourir  au  Wd. 
roi ,  pour  obtenir  par  fon  autorité  fu-. 
prême  la  jouiiHince  de  l'exemption  deft 
.droip  fur  le, vin,  &  la  comervation 
des  privilèges  &  de  Tétat  des  mefla^ 
gersjurés,  qui  écoient  inquiétés  pai; 
le  procureur  général  de  k  cour  des  ^ 
aides. 

Il  s'éleva  alors  un  nouvel  orage  Affaire 
cbtttr.e  Ramus ,  qui  cominuoii  de  roc- 
1er  les  leçons  d'Eloquence  S  celles  de  ^'  ' 
Pliilofophie^Les  efpirka  s  échauffèrent 
violemment  La  querelle  ne  put  point 
être  décidée  définitivement  dans  la 
Faculté  des  Arts  :  elle  fut  portée  à 
rUniveriîté ,  &  même  ati  châcelet.  Le 
danger  que  couroit  k  faculté  des*  Arts 
de  périr  dans  ces  convulfions  de  diA 
jcordes ,  qui  avoienc  une  ûf  foible  ori-* 
gine  ^ailarma  la  lacuU^  d^ThiçlQ^^ 
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^  Si  la  bafe  &  le  fondemenc  de  Tédi-^ 
^^âc^y  difoiti-eUe  ,  fe  difibar  Se  ie 
»  décruit  y  il  faut  que  tout  ce  c^ui  eit 
'j9  appuyé  deflus    tombe  en  ruine,  ar 
OtL  prit  enât¥  un  tempérament  >  qui 
ramena-  le  calme  au^  moim^  pour  un 
tems«  VU nïyQtùxè  pac  un  décret  àxit 
treize  Février  1 5  5  5  ordonna  à  Kamus^r 
&  i  ceux;  qui  penfoient  comme  lui  ^ 
de  fe  conformer  à  Tufage  &c  aux  ftamt» 
dans  leurs^  leçons  oroxnaires  ».  Se  à'j 
traiter  uniquement  de&  matières  phi- 
lofophiques  :  mais  elle  leur  permit  d^ 
'  donner  des  leçons  extraordinaires  ^ 
^ians  leiquelles  ils  pourrôiient  interpré^ 
ter  les  poètes  6c  les  orateurs. 
^rûQoncit-^    Cçft  zt%  environs  de  ce  même  tetn» 
tfondeUict-  qu  eft  rapportée,  par  un  difciple  deRar 
^If     a  mus  lavantureriaiculed'uti  procès  qui 
mt.  Kamuf^  avoir,  dit-on,  pour  objet  lapronoi^ 
mié  9/  .  ciation  de  la  lettre  Q.  Un  mauvais 
iifage  sécoit  éubli  de  la  prancMcer 
comme  un  K  ^  enforte  que  Ton  difoit 
KiskiSj.KMkamyàiiXÏié\xde  QuîfqiûSj^ 
Çzwiîj/^a/».  Les  profefTeurs  royaux  re-' 
âiâérent  cdtte  prononeicatioa  videa- 
ie  »     rappellérent  celle  que  pous  fui- 
von^^iiâ^lisfflM     II  n'y  a  rien  là  qae^ 
de  vraii^niblable.  Mais  il  fandtQit  être 
bie^  dupe  pour  croire  qa*un  eçcléikftiar 


1 
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vqui  fe  conformoit:  à  ht  pror- 
|3uonciation  des-  profefTeurs  royaux  ,, 
ïut  pourfuivi  pour  ce  fujet  comme 
^bérécique  par  la  Sor  bonne  ^.accufé  de^ 
vanc  le  parlement  d'un  crime  fi  non-- 
Veau  y  Se  mis  ea  danger  de  perdre  ion 
bénéfice  5  fi  Ramus^^  &  fes  confrères 
n'^éœrent  ventis^  à;  fon^.'  fecoarsi  d&ajfle* 
^tii-mème  Va  joute  pas^  foi  à  ceconte^ 
^ibfttrdi^  :  8cc  dtnitaverriiremenr  pour^ 
nous  de  nous^  défier  du-  témoignage 
■dès-  difciples  te  partifans  de  Ramus^  ^ 
cïaDs  les  faits  qu 'ils  alléguenL  contre^ 
fes^dverfaires:*         •     '  ^ 

Le  neuf  Mars  is^V  le  parlement  . Cures de#^ 

A       î     1  *  j       f    Villes  mu*- 

«nregirra  des  lettres  patentes  données  ^^ées.- 
pat  lexoii  larequêtedeL'Ûniverfité  V  «i/f.  Un. 
pour  la  confirmation:  du  droit  exclufif  ^^*  ^* 

des  eradués  aux;  cures:  des  villes  clofes^^'  "^^^l 
iSC  niuxees* 


Ibe  feize  du  mSntie  mois  fut  jugé  aùProçii  3tu^ 

^arlejnçnt  un  grand  procès  qui  ttou-  \^J^^^^^ 
^loit:  toute:  la  f  acoïté  de  DroitV  ôtoroît; 
dans  lequel  iutervenoient  même  les/.;  45f-4^or 
•écoliers  &  leur  fyndic fuivantun: 

ufage  ou  abus»  donc  nous  avons  déjà- 
•yu  quelques  exemples.  Uexpofé  au 
ifujetde là  querelle  nous  méneroit  loin» 

&  intéiefïeroit  peu  de  ledeurs:  Voici 

ce*  <^me  paro&œéritec  miêiix  d  ecre 

oblervé. 
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47>  HlSTOm£  M  L'UHIYERSIxi 

Il  eft  conftaté  par  le  plaidoyec  êts 
1  avocat  général  Deays  Riant ,  aae  le 
règlement  de  1554  ,  dont  j'ai  domié 
le  précis  en  fou  lieu 3  étoit  fort  mai. 
oblervé ,  &  que  les  régens  en  Droit 
failbienc  négligemment  leurs  £oi3c*^. 
tions.  Le  décret  de  Gradencft^  feloa 
l'avocat  génécal  ^  le  viaiDioitcanon^ 
£c  ce  magiftrat  .en-  lecomoiande  1 
mde ,  comme  la.  paraetlâ^pitts  profita- 
ble de  ce  qxii  $'enfeignoit  dans  ^ 
écoles.  C  etoit  précifément  celle  donc- 
ie  difpeafoieat  les  profellèurs.  Ils  air 
moient  mieux  ecfJiquer  les  décrétâtes^ 
9»  parce  que  i  dit  l'avocat  général ,  oq 
,  13  ne  veut  point  chercher  la  vérité  , 
»  mais  les^  moyens  d'avoir  des  béné-* 
79  fices  5  &  de  plaider  en  matière  bé- 
^néficiale.  ^ 

La  négligence  des  maîtres  a  bien 
inftniire  leurs  élevas  »  eft  un  abus  qui 
touche  le  cœur  de  Denys  Riant*  Il 
s'exprime  iur  la  néceiiité  de  la  bomie 
^ucatiou  en  des  termes  que  je  crois 
devoir  tranfcrire  îci.j>Tout  bien  vient, 
*>dit-il,  des  bonnes  efcholes.  Sile$ 
I»  enfans  efcholîers  font  bien  inftituez 
»  &c  inftruits ,  &  enjbonnes  mœurs ,  le 
^» bien  qui  en  vient ,  eft  que  quand  ils 
^a'font  grands  ^  geiis.de  bien»  s'iU 
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çi  Paris  ,  Lit.  Xé  47^ 
>s  font  appeliez  ^  comme  ils  peiivene 
eftre  appeliez  ,  au  gouverxiemeiii: 
9»  d'une  cnofe  pubHoue  ^  tette  ahoCp 
'  publique  fe  fenc  de  la  bonne  inflirur 
»  tien  êc  bonne  inftruébioti  tel^ 
>3  gouverneurs.  S'ils  ,  Ibnt  mal  infti-r 
99  tuez  &  inftruits  y  qiiànd  ils  font  pré^ 
%>  pofez  au  maniment  de  la  chofe  pu* 
9y  blique  ,  ils  n'y  agportpnî:  que  tout 
9>  mal  ôc  pauvreté.  » 

Le  parlement^  fur  les repréfenta--- 
tiojQS'  (le  ravocat  génjéral  ^  ordonna  de 
nouveau  l'exécution  de  fon  aria*  de 
1 5  5  4  >  &  il  prefcrivit  aux  profelleurs^ 
en  Droit  raflîduité  dans-  leurs  leçons 
avec  une  telle  fé vérité ,  qù^iT  déclara^ 
déduis,  df  ;la  régence  céux  d'entre  eux 
en  interromproient  l'exercice  pen- 
t  l'efpace  de  quinze  jours,  , 

Il  me  paroît  remarquable  que  cè 
xi'étoient  point  des  honimes  fans  mé- 
rite, qui  avoîent  befoin  d'crre  remis 
.iiic  la, voie  par  ,une  menace  (i  rigogi-- 
reufe.  Rebufre.Sc  Jean  Quintin  étoienc 
^alor&^dtt  nombre  des  profeâTeurs  ^en: 
Droit. 

Un  autre  article  de  Tarrct  régie  pat- 
mieux  le  droit  de  vétérance.  Ils  pré- 

*  Le  texte  Imptîmé  par  DuboiiUai  porte (55 i.  Je- 
€Xois  ^ue  c^efi  uae  6ute.  < 


4f4  HlSTOmfi  BB  LlTNlVERSIxi 

tendbien^  >  qae  foiiqul'îis  àvoient  tè^ 
aenré  vingt  ans  ,  ils  ppu voient  jouir 
les  Honneurs  &  des  craoluittens  de  k 
régence  y  fans  être  obli^és^  d'eâ  remr 
phr  les  fonétions.  L'arrêt  ne  leur  at- 
tribue que  la  moitié  des  émolumens  ». 
&  ordonne  qu'ils  feront  remplacés  par 
des  fubftitacs  oa  fucceflèurs  ^  Qui  fe- 
ront  les  leçons  >  Se  toucheront  iautre 
morne.'       ,  j 
Un.     J  oblerv^  jqqe  .la  loi  db  *  célibat 
î^'ic^'     ^toit  en  pleine  vicuetir  dans  la  Faculté 
de  Décret;  Le  mariage  ernportoit  une 
exclufion  formelle  de  la  régence^ 
Kcçtuew  de    T.e.  cardinal  de  Si.  George  au  voile 
lu  fûicc  delà  d'or ,  étaiit  venger'  Icgat  enf  -France  poor 
vérification  \^  feconde  fp.is  en  cette  même  année 
d'ua  légat"  ï  5  5  3  y      pôuvoirs  furent  vérifiés  au 
p.  4^0. 4€x«  parlementavecles  mêmes  limiuaom> 

Preuvep  ^  Pafquier ,  L  I II  de 
y>  r  rr  if  Recherches,  c.  29 ,  dit 
/  £^i//c  ^4//.^^  le  pitlcjncnt  avoit 

1  permît  le  mariage  aux  d^ 

i.  9Z  Cr  ^  Décret  r  ^Et 

.«f^piêmtes'der  cet  pr- 
it dre  »  ajoute- 1  -  îf ,  que 
iilidas  vifmet  marié ,  fut 
m\»  Rivière'  ver»  l'an 
M  I5iz.aft  II  fixxi  que  cet 
illuftre  écrtvaîit  fé  foit 


^ompé  pour  date' 
puiiqne:  dapr^  lar  caufe 
dont  it  s'agit  ici»  &  qui 
•ft  de  Pan  x<5a>ravocat 
A»  doâeors  cil  Déaet  ^ 


plaidant  devant  le  pade- 
ment ,  dit  que  le  nommé 
Violier  ,pottrvû  de  la  ré- 
gence pa0  le  pailement 
fuir  la^  réfignation  -de 
QuintSn',  fut  déclaré  far 
la  Faculté  de  Droit  in- 
capëble  de  la  régifeBce  r 
parce  qu'il  avoit  contra^ 
.  4té  mariage.  Et  ce  juge» 
ment  eut  (btt  éaécttâoo# 
Quintin  revint  contre  fit 
féfignation  t    fut  remîr 
tn  fonOàm  pat  TactCr 
dont  je  renda  compte 
toeUcmeni.^ 
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PXKlSjy  LlY.  475; 

quelles  on  les  avpk  déjà  fournis  enr 
X  547.  L'XJmY;Çciîté  y  ^voit  un  inté- 
rêt fpéiéiat  y  parcé'  que  le  légat  était 
autorifc  par  fes  buUes  àcrée.c.  des  ba^ 
cheliers  y  licenciés  >  &c  dodteurS'^  èrt 
tx>tttés  Facultés,  avec  les  mêmes,  droits 
Se  prérogatives  dont  jouiffent  ceux  qui 
ont  acqair;CÇ5k-d4^rés  par  le»  études^ 


4oncrieqjiiçte  a»  parfemem,.di&matKiArf 
à  être  regue  o^ppfante  fur  çet  article 
&  fur  quelques  autres*?.  Je     puis  dîrç: 
pourquoi  le  parlenienc  ne  fit  pas  droit 
fîir  c^ék  requête  >     prononça  feule*-     .  . 
ipent  que  la  cçur ^ayijferou  au  canfciL, '      '    ' ^ 
^Màisr  il  PL  eft  pasi  douteux  c|uè  le  pour- 
voir accordé  au  légat  de^creer  des,  do- 
àeurs  foit  demeure  fans  éfc t.  ' 
-   On  ne  Piirloit  que  de  réforme  dans  Effai  de  ti^- 
les  tems  dont  j'écris  l'hi/loire,  &  ru./o'^-' 

iuveril(é  -ëi^  avoit .  be^lbin  i  cer.tai^SpJ^'^^^*^•. 
égards»  Pans  ,^ne  alîem^  4u  .1^  ^/Ju-ifi»*- 
juîk  ^ijrent  ^[ûèf  ^ 

qui  enjoignoient  a  1  e^êque  .de  Paris 
dé  travsdUçi:  à  Texorpation  des  Ijiiéri- 
fies ,  &:  â  la  réforme -de  rUniv^fite. 
La  délibéracion  fur  ces  Uttres  diftin-- 
gua  les  deux  objets.  Ce  qui  regardoit 
k  Foi  fut  laiflTé  apx  foins  de  levêque 
Hël  des  théologiens   mais^  la.  compa-^ 


Digitized  by  Google 


47<^  Histoire  M  l'UniversitI 
gnie  prétendit  qu  elle  devoit  fe  rcfor-*^ 
mer  elle  -  même.  Je  prouve  rçQllement 
aii  mois  de  Juillet  fuivanf  quélqueS 
légers  elTais  de  réforme  *  qui  n*eurent- 
aucune  luite^  , 
etiapcirésdc    Je  ne  dirai  rién  d'un  procès  entre 


I  Univerfite  &  le  ieigneur  de  Chafte^ 
WéxrJr.  r/.Ius ,  pour  le  payement  du  revenu  des 
#•  diiapeiies  de  SaYl>iiî.'OW  en  peut  yok 

les  pièces  dans  le  Mémoire  de  Dn- 
feduftai  fUr  lek  Bénéâ<^^  IfUhiveiv 
^  {vcL  Ce  |)roic;|è5  ayoit  commencé  ea 
ï  547  j  &  il  rie  fut  terminé  qu'en  1 5(^4: 
^ar  une  tranfa£lion  entre  les 

La  faculté  cie  Théologie  I^*  *fît  au- 
ie  Juies  lii  a  forifer  par  un  induit  du  pape  Jules  IM 
Thcoiogie.  a  punir  ceux  de  les  D*cn^uers  *  Iicen- 
ciés    tSC  dof3:euri5 ,  qui  s'*eéàftèroient 
t>Mrg«f/n',xle.la  pureté  de  la  Foi  dans  leurs  pré- 
miji/ error,  dications  &  dans  leurs  théfes  y  &  ^ 
^-  ^  /•  les  exclure  de  £bn.  corps  ,  faiis  erre 
àdujettie  aux  formes  |udîciaîre$.  Ellè 
aVdit  toujours'  ufé  du  jdroit  4?  çor- 
"  xeÀion  fur  ies'fup^^    Mais  plufieurs 
de  ceux^  qui  fë  trouvoient  dans  le  cas 
d*etre  repjis    prévenoient  <Si  eriipêr 
choient  loii  jugeni^t  ^  par  des  a(>pel5 
interietcés  avant  la  conclufion  finale» 
-  C'eft  pduf  parer,  à  cet  inconvenienr, 
c^e  fe  pape  afTranchit  1^  Faculté  de 
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^'afl^ijectiâTement  aux  /ormjps  judiciai^ 
c^s  :  &  les  lettres  patentes  dontu^és 
^ar  le  roi  fur  le  bi^ef  apoftoliqûë  » 
l'autorifent  exprefTement  à  procéder 
Se  aller  en  avant  »  nonobftanc  tour  apr 
pel.  La  multiplication  fi:  le  progrès 
des  erreurs  ooligeoient  4e  prendre 
des  précautioiis  plus  fcvéres  contre 
ëeux  qui  s'aeharnoient  à  les  répandr<%i 
L'induit  ou  bref  revêtu  des  lettres  pa^-  ' 
femes  fut  «mregki^  au  parlement  ip  2^ 
Jpécembre  1 5  5  j .  * 

•  Un  procès  entre  deux  Jacotifis  ,  Pfocèt  .«nœ 
flui  fe  diiputoient  le  droit  d'être  pré-^^* 
ifentés  pour  la  licence  én  Théologie  5  mp,  pn. 
ne  mérite  pas  de  nous  arrêter.  £n  cour ^- 
lant  légèrement -fur  ce  fait  je  mç  con-''"  -^^^i^^"*^ 
£orm'e  â  4a  fage  difpoiition  de larrct 

qui  fut  rendu  dans  cette  caufe ,  &  qui 
aj^rès  woir  adopté  tm  tempérament 
jpropre  â  là  coriciliation  des  parties  i 
ihiprouve  ces  fortes  de  tonteftàtiohs  i 
|>eu  édifiantes  entre  ,des  religieux  ^  & 
s'exprime  en  ces  termes  :  >j  Enjoint 
99  ladite  cour  auxdits  religieux  &  cou^ 
i>  vent  de  cettedite  ville  ds  Pâris  ,  le 
gouverner  d'orefnavant  en-telle  paix 

*  &  concorde  -entr  eux  ,  &  en  tellf 

-  -  ■  '      •  \  *  » 

*  La  (bu  daiu  la  coUcâio^  de  ^A^tsixti 
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jfyS  HisToiB^E  Bi  iTThiversite 
,  •  •         ^5  fubje£tion&  obéifïànce  envers  leur» 
"  30  fupérieurs  ,  qu  il  ne  foit  plus  de 
foin  que  pour  tels  différends  &  au- 
^rres  ils  célaillenc  leur  couvent  Se 
-jj  obfervance  régulière  ,  pour  deman- 
•»>der  juftice  à  ladite  cour  ou  autres 
^3  juges  féculiers  quelconques.  î>  Les 
pièces  de  cene  aiftaire  &  des  fuites 
qu  elle  eut, fe  trouvent  dans  Thiftoirede 
DubouUai à lendroitcité en  marge, ÔC 
p,  asi-^is>.  dans  le  fécond volunie  delà  coUectioa 
de  d'Argentré. 
Deux  éco-    L'édit  d^expulfion  des  étrangers  fut 
licw  Efpa-  Exécuté  en  I S  S  4  contre  deux  écoliers 
fonnés  par   Elpagnols ,  qui  iâ  y  ayant  pas  obei  ru- 
A  ^rdichéi  à  ^^^^  eulevés  pat  ordre  du  roi ,  &:  en- 
la  prière  de  fermés  dans  le  château  de  Dijon.  L'U- 
ruuîvcrfité.  niverfîté ,  mére  toujours  zélée  pour  fes 
rlr.'r.      enfans ,  avoir  tenté  de  prévenir  &  d^ 
47i«      leur  épargner  de  femolables  traite^ 
mens  :  &  quoiqu'elle  n'eut  pu  obtenir 
une  fauve  -  garde  pour  fes  écoliers  en  gé- 
nérât, ellenefe  rebuta  pas,  elle  implora 
«n  faveur  de  ceux-ci  la  juftice  &  la  clé- 
tnence  du  roi  :  elle  pria  en  même  tems 
le  co;nnétabIe  de  Montmorenci.  ^  Sc 
le  cardinal  de  Chatillon  fon  nouveau 

eoiifervateur  ,  4'app^y^^  J'^pq^i^P^ 
de  leur  crédit,  Henri  étoit  bon  par  ca- 

tidére  ;  le  connétable  avoit  tout  pour 


y  Google 


*voIr  fur  fou  efpiit.  Ainfi  l'affaire  icuflîj: 
ians  peine.  La  xe^ucQe  4e  à^Uaivet'^ 
filé  eft  du  3  Juin  :  le  i  z  elle  rç^ut  du 
ici  «une  téponfe  favocable  ,  avec  des 
lettres  très  obligeâmes  Aa  connétable 

du  cardinal  <confervateur«  Les  jeu- 
j^es  £{pagnols  furent  fnxs  pu  liberté  ^ 

ramenés  à  leur  collée» 
;  L'Urtiverfité  eut  en  même  tems  â  Pré  tm 
défendre  fon  pré  du  voifînage  incom-  f Ôw7  à  i«U 
âaode  d'un  four  à  tuiles  y  qu'un  par-  les. 
jieulier  avoît  entrepris  <le  bâtir.  H  y  ^ê^-  ^^'v 
en  avoit  pluiieurs  dans  ce  quartier  ^  ^ 
^qui  déplaifoient  Se  nuifoient  /j^^^'^^^^ 
«coupi'  ceux  qui  l'hàbitoient  :  en  forte     cfcJ/ 1 
que  Tabbé  Ôc  les  religieux  4e  S.<jer-^-  4:^^-^^^ 
main  >  &  tous  les  propriétaires  lo- 
cataires des  maifons  dufauxbourg.s'é»- 
tMent  ^réunis  avec  l'Univeriité  pour 
•demander  au  parlement ,  non  feule- 
mène  que  le  nouveau  four  ne  fût 
point  achevé  ,  mais  que  Ton  détruisît 
4€eux  qui  fubliftoient  4éja.  L'arrêt  du 
parlenuent  qui  intervint,  arrêta  la  con-  . 
fituÛâon  du  four  commencé.  Quant 
ce  qui  regarde  les  fours  ancienne- 
toedt  fublStens ,  ce  ia'eii;  que  peu  â 
.  peu  &  par  laps  de  tems  qu'il?  ont  dif- 
para  \  pour^péder  la  place  aux  édifices 
^ui  font  a^ellement..du  f^uxboarjj; 


'  4^0  HisTomt  DE  l'Ukiveilsii^ 

S.  Germain  Tun  des  plus  beaux  quar* 
tiers  de  Paris*  rLe  même  artèt  renim- 

vella  les  anciennes  défenfes  aux  cendu* 
âeors  de  charrétes  &  iie-  tombereaux 
de  venir  déciiarger  leurs  immondices 
&  gravois  dans-  le  Pré  aux  Clercs  ;  8c 
a  permit  à  TUniverfité  de  placer  des 
barrières  aux  lieux  eu  elle  le  jugeroit 

'  à  propos  ,  pour  en  dcfeiKi^e  l'enixée 

aux  voitures. 

Un  wrêt  iiemblable  par  rapport  à 
un  autre  four  à  tuiles  fut  rendu  eu 
i5(>o,  *        '  * 

^rrêc  contre    La  licônce  .ëtoit  grande  alors  parmi 

éîiners'  ^  '^^^  icoliets  :  &  fes  maîfres  49ux-mc- 
Hifl.  Un.        font  accufés  dans  un  ré^uificoire^ 

p^r.  r.  Jp^/.*dee  gfttis  du  roî  d'y  cenniver  &  de 
,   •  475.      l'entretenir.  Le  Lendit  furtout  étoit 

iin'|o«f  d'excès  de  toute  efpéce  ,  ^  il 
i'^n  étoit  commis  beaucoup  au 
tiier^,  qui  concouroit  en  cette  amiee 
^  55  4  avec  le  *  ii  Juin.  Ceft  ce  qui 
occafionna  un  nouvel  arrêt  du  parle- 
ment,  qui  fut  rendu  le  14  »  pour  té* 
primer  ce  défordre  invétéré.  L'arrêt 
fut  lu  en  pleine  ^a0emblée  de  TUni^ 
verfité ,  imprimé  ,  &c  affiché ,  ôc  il 


'^Aujoordhui  le  Len- 
dit ne  fc- célèbre  jamais 
Je  1 1  Juin ,  jour  de  ia  fcte    fuivaac >  iS  4¥ 
S.  Baraabé.      cette  1     "*  ' 


fête  tombe  au  lundi ,  on 
remet  le  Lendit  au  lundi 


l^empêch^ 
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n^empêcha  pas  que  trois  -ans  après  la 


violences  plus  loin  qu  elle  n'avoit  en- 
core fait»  &  ne  jettât  i'-Univerfité  dans 
un  des  plus  fâcheux  embarras  où  elle  ' 
ie  ibit  jamais  troavée«» 

Letaolilïèment  du  greffe  des  inlî- Greffe  des  «. 
nuatîons  eccléfiaftiques  donna,  lieu 
bien  des  délibérations;  bien  des  mou- que», 
vemens  ,  de  la  part  de  rUniverlîcc,  t^». 
]Elles!en  trouvoit  grevée  par  yapport^%7^*^î| 
a  fes  gradués  ,  &  elle  fit  des  efforts  47«»  479«  - 
réitérés  pour  obtenir  i  exemption  ,  ou'^*^ 
du  moins  radouciflènient  de  ce  joug;, 
lElle  députa  en  cour  ^  elle  implora  le 
crédit  au  cardinal  de  Châtilîon.  La 
dernière  réponfe  du  ^onfeil  fut  que 
la  demande  de  l'Univerfîté  .étoit  lion- 
nête  :inais  qu'il  falloir  obéir  à  la  loi 
du  prince.  Seulement  l'Univerfîté  fut 
exhortée  d'avifer  aux  moyens  de  ren-^ 
drel  exécution  de  cette  loi  moins  oné- 
reufe  i  la  pauvreté  de  fes  écoliers^& 
à  leurs  études.  Encore  ne  lui  pro- 
mît-on  pas  d'avoir  égard  aux  moyens  * 
qu  elle  propoferoit. 

L'Univerfîté  réulEr  mieux  dans  fes  Pnvîléget* 
pourfuites  poiu:  le  maintien  de  fes^j^^"^**^^' 
droits  d'cxemptions&  de  commiuimus: 
Tome  F.  X 
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4f  1  Histoire  |>i  lUKxVHtsni 
ainii  qu     a  p&  ie  voir  jpar  le  compté 
que  )*ai  rendu  de  ce  qui  regarde  ces  oh^ 
|ec$  au  commehjcement  du  régne  dé 
Henri  1 1. . 

Broît  far  le    Je  renvoic  au  même  endroit  pour 

rexpofé  des  chicançs  inurilemenc  op^ 

f 

f.  47«*  le  parcUemia. 
Petites  éco-  couccrt  que  j'ai  remarqué  entre- 
^47^.  4to.  .i^  chantre  de  TEglife  de  Paris  &  TU- 
^'j^l/T'^^^m^ét^iii ,  au  fùjet  des  petites  écoles  , 
ia  jicùUjy  fouffrit  quelque altéraùon  en  X554>i 
'•'"•  '•'Totcafion  qtieje  ▼sus  dîrç. 

Bàhhélem^lJupré,  bouriier  au  coL* 
légè  d'Aûttih  ,  y  enfeîgnoît  à  des  en- 
fans  les  principes  de  la  Grammaire 
fous  l'autorité  du  principal.  Le  chaii-r- 
jre  prétendit  que  Dxipré ,  n'ayant  poinp 
permiflîon  de  lui  pour  tenir  étote, 
*nfeignoit  illicitemènt.  H  le  fie  affi- 

fner  pardevant  Tofficià!  de  Paris  ,  qui 
c  défenfe  à  ce  bouriier  de  continuer 
•  I  fe^  leçons.  Celui  -  ci  ayant  àppellé 
comtme  d'abus  au  parlement  »  le  cl^a- 
tre  ,  qui  avoit  lieu  de  fuppofer  TU- 
'  aivermé  peu  contente  de  ton  prov 
cédc  ,  iai  demanda  néantmoins  zd^ 
|onâ:ion  dans  fa  caufê.  Il  fe  fondoii: 
fur  un  itatut  porté  quelques  années 
.auparavant ,  $f  rçn6]*vçllc  en  1^  5;  i 
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par  lequel  il  itoit  défendu  de  faire 
<les  leçons  publiques  êsàti  kê  collèges 
où  il  n'y  a  point  eours  &  éxeicice 
-des  Arts  ^ceft-à-diré  de  laPhilofo- 
phie.  Or  c'étoit  le  cas  où  fe  crouvoic 
îe  collégè  d'Autun ,  qiîi  avoir  eu  autre- 
fois cec  exercice  >  mais  qui  ne  lavoir 
plus. 

La  matière  é^ok  délicate  :  &  la  fa- 
culté des  Arts ,  qui  fembloir  y  avoir 
le  plus  grand  intérêc  ^  fut  celle  qui 
prit  le  parti  le  moins  roide.  Elle  penfa 
que  k  queâioH  é&fiiit  être  décidée 
par  des  arbitres.  Les  trois  autres  Fa-* 
cultes  refî^éireht  nettement  ràd|on-*' 
âion.  Elles  fuppofoient  que  Dupré 
étoit  maître -ès- Arts  ,  ou  elles  éxt^ 
geoient  qu  il  le  fut  :  Se,  alors  elles  ne 
pouvoi^nt  appMiPf^  que  l^bn  entre* 
prît  de  défe^Nère  à  un  maître -és- Arts 
aeïifêigner  dans  un  collège. 

L'afraire  n  en  fut  pas  moins  fuivie 
au  parlement  entre  Dupré  &c  le  chan- 
€te  :  &  le  7  février  de  Tannée  fui- 
vante  intervint  un  arrêt ,  qui  laifTà  la 
qpeftion  indécife  :  car  fans  infirmer 
ni  confirmer  la  fentence  de  lofiicia- 
lité ,  il  mit  les  parties  hors  de  cour. 
Mais  attentif  au  bien  public  ,  le  par- 
lémettt  prit  ceïte  occanon  de  faire  un 


4i54.HlST01BLE  DE  t'UKIVBUSITE 

règlement  propre  aux  ckcoiift^aces  t 
éf:  il  enjoignit  au,  chantre  i>  de  dooi- 
»  ner  ordre  que  hprs  les  jpetites  éco-- 
9>  les  ,  qui  fpnt  &ç  fieront  deftinces  par 
^>  ledit  chantre  en  cette  ville  de  Pa^^ 
>>  ris  y  ne  fe  tiennent .  aucunes  autres 
97  écoles  buijfonniéres  ;  &  ce  5  pour  ol> 
vier  aux  inconvcniens  qui  en  pour- 
3>  jroient  advenir  ,  p(^ur  la  mauvaife  Sc 
99  pernicieufe  doâxine  que  ïon  ppm^ 
3>  roic  donner  aux  petits  enfans  ,  par- 
ât, ver  tiilanç  leurs  J>oii$  erprit$.99  Les 
nouveaux  hérétiques  »  polledés  d'un 
zélé  mi£éral>le  de  répandre  leurs  opie* 
lîions  de  perpétuer  leur  jTe^e  ,  te- 
noient  des  écoles  furtiyçs  ,  dans  lei^ 
quelles  ils  préveijoienr  les  efprits  d^. 
encans ,  abufant  de  la  docilité  naoïs- 
relie  de  cet  âge  pour  fe  faire  dçs  pro- 
fély  tes  &  s  aisùrer  des  focceflèars.  Ce 

%ÏJ*!3rVf!  ^^"^  écoles  quç  le  parlement  ap- 
frm^  15  j?.  pelle  buijfonniércs  3  parce  qu'elles  fe 
tenoient  fouvent  derriérje^des  buij^on^ , 
hors  de  la  ville  :  &  il  les  profcrit  par 
fon  arrèc.  Il  ordonna  auffi  ai)  chantxe 
de  choifîr  ppur  gouverner  les  petite^ 
époles  ^  dont  il  avoit  la  direâion  ^ 
des  maîtrel-ès- Arts  ,  autant  quil  few- . 
rpit  poffible  y  furtout  dans  les  grlmd^ 
l^oiifes.  C'étoit  un  pian  49{^( 
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tfitjnvenus  peu  auparavant ,  comme  je 
l'ai  dit ,  rUniverfité  jôc  le  chantre. 

Au  itlois  d  Octobre  1 5  54       nou-  j^onvelU 
velle  entxeprife  des  Mendians  contre  eacreprtfb 
la  Faculté  de  Théblogie ,  fut  défërce  1 
;  FUniverfité  pat  le  (&»yen  de  cette  Fa-  m^e. 
•culte.  L'Univerfité  déclara  avant  tout  p^'^  ^ 
que  les  Meâdktns  ne  dévoient  point  ^^471', 
être  admis  dans  les  ailèmblées  ^  ni 
aux  proceâtons  ,  que  préalablement  , 

*  ils  n'euilenr  prêté  ferment  au  Reâ:eur  ; 
-&  par  rapport  à  leur  nouvelle  préten- 
tion de  partager  le  tréfor  de  la  Fd- 
'Ctdté  j  ce  font  les  termes  originaux  > 

*  &  d'être  infcrirs  fur  le  tableau  comme 
' régens  ,  elle  fe  montra  difpofée  à 
;  prendre  fait  &  caufe  pour  la  Faculté 
de  Théologie  ,  &:  à  lui  donner  a(J- 

.Jonâiom  ,  ^ 

C  eft  apparemment  dan^  le  même  Nfoîne  pro- 
efprit ,  &  pour  prévenir  les  ufurpa-  JJ""'* 
tions  des  réguliers  ,  que  le  tribunal 
de^  députés  .de  l'Univeriité  étant  in- 
ftruit  qu'un  moine  jprofeflbît  dans  le 
collège  de  Reims  ^  fit  défenfe  au  pcin-^ 
cipal  de  ce  collège  ,  &  au  moine  pro- 
fefleur  de  violer  les  loix  académiques.^ 
Les  moines  ne  doivent  donner  des 
leçons  que  dans  leur  cloître ,  &  à  leur» 
jeunes  confrères» 

X  uj 
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4^6  HisT.  DE  l'Uh,  de  Par.  ]Liv..X» 
PtocefRon    Je  ne  dois  pas  omettre  une  fîifigu- 
RedcurforS  Irrité  de  la  proceflîon  de  rUniveçiite 
de  charge,    au  moîs  de  Décembre  de  cette  année. 

hiji,  viu  Recteur  qai  foroo^c  de  charge  ^ 
f.  47».  navoit  pas  pu  ,  pour  quelque  xaiion 
que  ce  piuile  être  »  k  i:élébrer  avanb 
1  eledipn  de  foii  fiiccefTeur.  Il  fit  la 
proceffion  y  présida  le  lendemain  ^ 
avec  ia  permiiipQ  du  aoii^veauReâ:eur9. 
qui  eût  la;  complaifatice  de  fe  tenir 
enfermé  chez  lui  tout  le  jour ,  pour 
hiSkt  fon  prédécefTeur  jouir  libre- 
ment des  l^nneurs  du  re<^orat. 
.     Ceft  durant  le  cours  de  cette  même 

Amatt  de        /  r        '  t  i_ 

PadmanoB  mœe  1554,  qm  mt  agitée  avec  beao- 
4et  Hfuites.  coup  de  vivacifé  Taffaire  de  l'admifCon 

tmtfti  îiv«i:.  ibia  cet  ç'té^&Éas&c  »  <}ui 
a  en-  de  fi  graiùiés-£îues.- 


4  ^ 
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Xjfrdonnance  du  rot  qui  chaffc  tous  les 
étrangers  d^  fom  royaume.  VUniverfiU 
jdemandcque f  es  fuppôts  n-y  fohent  point 
Mompris  y  17 5. ♦  Cure  de  S.  Nicolas ^dn 
Chardanhet  y^  lyS.  fondation  de  Par- 
ehevêque  de  Lyon  3  oà  les  droits  de  k 
faadté  des  Ans  foat  lifù  Jhià. 
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marques  paniailiéres  179.  Tumulte 
dans  i'éUâiQn  duliccicun  Frocès^  ibid*: 

.  Règlement  conc&rnant  U  Recleur  &  les 
Intrans  j  i-^i^  Entreprise  du  doyen  fU^ 
Théologie  y  18^..  ElecHori  paijible  du 
ReUcur  ^  ibid*  Défafirc  de  Frafifois  1 
à  Pavie,  Prières  dans  Paris^  pour 
toi  prifowûer.  QjnfeU  '^  187..  BourfeA 
de  Navarre^  demandées  par  deux  Çpr-' 

,  deliers  i&^.  L'Uhivcr^ce[  veut  main": 
tenir  fon  droit  dans  rèleclion^  d^un  pro-* 
v  'ifeur  de  Sorbonne  j  i  Sp.  DéHbèratiftn^, 
oà  fe  manijejle  l'égalité  des  Nations^, 
aux  Facultés  j  ibid.  Eleclion  éPun  r<-> 
ceveur  général  de  VUntverfité  ^  La, 
licence  des  jeux  j  ^  des  quêtions  dan^ 
gcreufes  pour  l'Etat  ^  réprimée  dans- 
PUniverfité  y  i  j^u  Retour  du.  rai  m 
France  j  Syndic  de  la  Faculté  des* 
Arts  j  ibid,  Vifitt  du  l*re  aux  Clercs  ^ 
ibid.  Fondation  du  collège  du  Mang  ^ 
194.  Affaires  de  la  nouvelle  Religion^  ' 
2^9  5  •  JLa  Faculté  de  Théologie  confié 
tée  par  la  mère-  du  roi  ^  t£}6.  Cenfu^^ 
tes  ^  1 97*  Guillaume  Briçonnet  ^  éyê^, 
que  de  Meaux  j  favorifc  le  Luthéra^ 
nifmc  y  zoz«  Procès  à  ce  fujet  ^  xoy^^ 
Berquin  condamné  au  feu  ^  105*  Cen^ 
Jures,  contre  Erafine  j  207.  Contre  Jis 
iX(lloques\^  xqZ^  Le  ïj?7ç  del'Uniya-^ 
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Jité  tn  corps  moins- vif  que  celui  dir-ùC 
Faadté     Théologie  y  xio.  Image  de 
la  Jainte  Vierge  brifée.  PrdceJJions  en^ 
ifiépcuFMton  y        Cenfwrt  contre  la  pa-* 
mphrafe^  du  nouveau  Tefiament  par' 
Erafinc  ^  21-2.4  Ohfervaùon  fur  la  ca^ 
thoUcité  d^Eraftne  j  214.  Kéglement  de 
Im  Faadté  d^s^ArU  y  ztis.  Querella 
fufcitw  au^  Recieur  par  le  recei^eur  gc--  * 
ndr€d  ^  %    •  Nonumuèon  dPunr  pape* 
tier  j  119.  Meffes  dues  par  les  Do^ 
mimcams^yikÀàé  Pù^eûri  maîtres  de 
P  U niyerfté  emprïfmnés  ^  ibrd.  Affaire 
de  Jadjues  Merlin  ^  iiou  Répi^nance^ 
d&  thédagiens  à  fe  charger  de  pçrter  ' 
la  parole  pour  FUniverfité  d&ns  les  dé^ 
putations  au  roi  ^  ibid.  L^UhiyerJité 
va  au  devant^  légat  Sairiati  yxw* 
Obféquts  de  la  réine:  RcOtg  qu^  tient 
PUniverJité^  ibM.  VUniverfité  s^  efforce 
é^e  faire  reconmitre  le  droit  de  fes  gra^^ 
diiés  dans  la  Normandie^  xij.  Dé^ 
cime  [y  11%.  Cérémonies  publiques^  ibid; 
Arrêt  ^  qui  défend  les  comédies  dans 
ks  collèges  ^  11"^.  JunfdicUofi  du  trihê^ 
nal  de  la  conferyation  apofiolique  j  ibid* 
JurifdicHon  du  ReSeur  j  z^  i.  Trlius*^ 
de  la  Nation  d'Allemagne^  ibid^  In^ 
diàlgenœs.  Grades  3  2^5 1..  Suffrages  éks 
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nivcrjité  diffère  le  jour  de  fa  procef^ 
J[on  j  2  3  4.  IwifdiJ^ondtiKtUewr y  2  3  5  •  »  • 
Gages,  du-^uejieur  de  la  Motion  d^ 
France  rmanchés^j  i^^ 

I*T?  TaldiJfememi&i^offegeAoyaij^ 
wj  z^^.  Pierre Hmèf^^frcmiqr 
profefjeur  royal.  François  f^atable.  24  < . 

Pmfçu  fUkj^  Li^  L'Umvi^Jué 

X46.  Attentiori  de  la  Faculté  des' Arts 
à  maîMenir  Jies  dmk^y^z^jj  Le  ReSew^ 
.  mis  en  arrêt  dans  Paris  j  2^48.  Atta^ 
ques  mumetles^  emre  la  Fa€ulté  de^ 
Théolog^e^  ulle  des  Arts  3  ibicL  Abus 
à  ré/Qrmer  dam  la  Faadté  de  Dé^- 
«r^ri^:  2<xXé  Syndic  de  la  Faculté  des 
Arts  ^  uÀài  Prce^  pour  la  ekmge  dt 
procureur  de  la  Nanon  de  France  j.ibi(L 
Pré  aux  Clercs  3  a?  5 1  ;  Procès  pour  la^* 
charge  degrej^jierdc  la  confervaiion^ihiàm 
Pttks faits j  Z^^.  Mmrée  du  légat j  i  ^^ 
Entrée^  de  ia  reine  Eié^or  j  ibid.  Ae^ 
glement  pofèT  la  fi^tien  ^Allemagne  3. 
z^6.  Pré  aux  Clercs.  On  propofe  de 
le  vendre  j  ibi<L  Procès  contre  les  par^ 
eheminiers  j  ^57.  Attribution  des  cau^  ^ 
fis  bénéfidales  au  grand  confeil  j  ibidi 

Quwnàs-durrwtsiftm  géuér^d  Thy%6t%, 
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j>57.  Mon  de  la  mâre  du  roL  Ses^oé^ 
.  féqiics  j  258;  Pfeaumcs  de Marot  pro^ 
lùlés  j  ibid.  Trait  qui  regarde  Noël 
Béda  j  ibid.  Réfiffiafions  d'onces  & 
bénéfices  dépdndans  de  IfUmv^rfité  y 
'  2r^ 9.  Qucfiiur  d^  la,Facidié  des  Ans  , 
X6t.  Règlement  fur  le  papier  ^  ]hïà. 
Notaires  de  la  cotifervation  ^  -  ùkàm 
f^ingt  -  cinquième  libraire  de  VU niver-^ 
fité  ^  ibid;*  Séwlarhfiitùm  de  Fabbc^c 
de  S .  Maur.  Conjidcration  dont  jouijjoic 
l^l/niv^té  j  x^u  Ré/ûfmanon  éxé^ 
cutée  y  au  moins  en  partie  ^  i(rj*  Théo-* 
logie^  tS'^.I^rmùSiMpro/eJJiursyihiéL 
Faculté  des  Am  j  166.  Affaire^  dw  di-* 
wr4e  de  Henri  FUI  eenfukée  dans 
laFaciiàédeTh€olàgie,deParisjz6S^ 
Çondanmation . Miroir  de  lame  pé-* 
cherefTe,  ^7 1 .  Exil  deNoelBéda^  273  • 
L^Uniyerfité  défavoue  cer^ure^  du 
Miroir  »  ibid.  ^Sermow  du  Recleur 
Çop  j  compofé  par  Calvin.  Ce  Reclcur 
s'enfuit  ^  &  enfui  te  Calvin-  ^  ^7  4m 
Béda:  neyieM  y  &  auaque  les  pro^ 
fefeurs^  royaux  j  imy.  Augmentasiort 
du  nombre  des  profcjfcurs  royaux^  iS  i . 
Béda  condamné  à  faire  amende  hono^ 
rahle  y&  éxilé  ^  ibid.  Placards^  des  hé-- 
rétiques.  Procejfwn  y  fuîvie  du  fupplice, 

déplus  criminels  ^^.Si,  U^Reëleur  in^ 
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vi  te  par  U  roi  à  ajjijler  à  fon  repas ^  28  z*. 
Châties  de  ViUiers  ^  Lille^  Adam  j  évê^ 
^ue  de  Beauvais  j  ejl  élu  confcrvateur 
apofloïhque    18  j  .  Loi  du  célibat  obfer-^ 
vée  &  maintenue  dans  la  Faculté  de 
I^écret  y  ibicL  Procès  fur  le  nombre 
des  gradué^  nommés  de  la  Faculté  de 
Décret  j  285.  Articles  de  règlement 
prefcrits  par  L^UniverJité  à  cette  Fa^ 
.  culté  j  ibid.  Les  profcjjeurs  de  Rhcto^ 
J:iqjie  ^  de  Grammaire  égaUs  aux  pra^ 
Jejfeurs  de  Philofophie  j  z  8  .  Office 
écrivain  ^x&7.  Office  de  procureur  dé 
rUnivcrJïté  au  parlement  ^  z88.  Bré^ 
yiaire  du  cardinal  Quignon^  improuvé 
par  PUniver/ité  y  289.  Projet  d'une 
conférence  fur  la  Religion  entre  Mé^ 
lanchton  à  les  docteurs  de  Paris  j  i^u 
Ce  projet  échoua  j  294.  Articles  de 
Melanchton  réfutés  parles  docteurs  de 
Paris  j  195.  Elecèion  étun  conferva^ 
teur  apoftolique.  Procès*  L'évêque  de 
Meaux  P emporte  ^  297^  Praticiens  du 
tribunal  de  la  coafervation  ^  Ligués 
*   contre  le  greffier  >  505.  Kéformation  de 
ce  tribunal  par  le  cardinal  d'EJioute^ 
ville  .3  304.  Autres  circonflances  di^ 
gnes  été  remarque  ^  ibîd«  Efforts  inur 
tiles  pour  introduire  P  étude  du  Droit 

àvil dans  PUiùv^fUéj^  }o£.  Difcours^ 


49^  tAÈ  LÉ 
de  Jean  Cop  j  307.  Médecin  empïn^ 
fue  écarté  par  la  Faculté  dê  Médc* 
*  Hne  j  ibidb  Serment  des  médccins^  dw 
foij  ^  lAPràcèspeteittti^eJfant^  3-11^ 
Troubles  à  Voccajion  de  UéltBion  (tan 
Recleur  ^  Faits  concernant  les 

exemptions^  &  privilèges  de  VUniver^ 
fité  y  iWd,  Elekion  Sun  greffier  y  ^xo^ 
ProceJJion  de  PUniverJité  ^  jii^  Fer^^ 
meté  de  la  Faculté  de  Théologie  j  pour^ 
maintenir  fa  dtfcipUnè  â  f  égard  des 
Mendions  ^  ibicL  AJlràlogue  réprimé  par' 
la  Faculté  de  Médecine  &  par  l^Unl^ 
Verjîté  y  jzj  .  Papetiers  ^  3 '2  7.  Fin  dit^ 
procès  entre  la  Faculté  de  Décret  & 
les  trois  autres  j  au  Jujet  des  nomi^ 
nations'  tuM  bémfices^  ^  3 >r5^&  Gtàduéf 
Jknples  &  gradués  nommés  j  330.  La 
Facuké  de  Décret  affranchit  fes  gra^ 
dues  de  P obligation  de  La  maùrife  ès^ 
Arts  ^  ^'^x.  EHe' aughftmtp  le' nombre^ 
de  fes  riominations  aux  bénéfices  j  3  3  3. 
Reproches  contré  la:  Faculté  de  Dé^ 
trtt  J  334.  Éloges  &  prérogatives  de 
ta  Faculté  des  Arts  j  ibid.  Changement 
éms  l'ancien  ujage  des  mMnatiof» 
^y^^  f^tes  J  3  3:^5.  Procès  entre  le  pré^ 
mier  bedeau  de  la  Nation  de  France^ 
&  le  greffier  de  PUnïverJité  j  53^^ 
&âlle  pour  lès  béneficet  \^  339,  Jeux 
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i/ft  la  fête  des  Rois  j  540.  Cierges  de^ 
^  Çhmddcur  j  ibid.  Jacques  de  Govéa 
Meneur.  Autres  illufires  de  ccîiomy  ibid* 
>Prpjfi(  de  i^farmaÛQB  en  plufieurs  ar^ 
tiçles  y  541-  On  propofe  de  vendre  le' 
^0M(  Ckrcs  y  $4$«  Eèu  du 

Jdai  prohibée- y  ibid.  Parcheminiers. 
^PBài-t  j       •  Bracès*  aià  fuju  du  Len^ 
dit  j  mtrjs.  le  principal  &  les  régens 
^  S^iégc^  d$  fydnu  È^éé.  Fon-^ 
dation  de  çe  collège  y  J49.  Antoine  de 
Jkfmçhtj^    JDémocharïs^  ReSeur^  350. 
-  JEntree'  (U  Charles  F^dans  Paris  ^  5  51. 
JPatrcmagcàU  l^Uminet^  iaïc.  Affaire^ 
de  Simon  f^igor  j  5  51.  Procès  entre 
le  chancelier  de  PUniverJité  &  la  Fa^ 
d$'MddeciBe  j.au  Jujetr  d^  kr  dér' 
termination  des  lieux  de  iicence  ^357- 
-Càangemtm  dans  la  v^eur  &  le  prix 
des  monnoies  y  55  9-  F'ente  du  petit 
Pré  msc  Clercs  j  ihià^  Chancelier  de 
fainte  Geneviève ^  3  64^.  Projet  d'une  col- 
luiiùn  des  fiatuis  de  l'JJniverfité  ^  ibid- 
Lettre  du  tans  d' études  ^  3^5.  Trou-r 
hles  au  fujet  du  n^^^at  j  iï>îd»  Claude^ 
d^EJpenfe  ^  Re&eiir  ^  ibid.  Nouveaux 
roubles  j  3  66.  Le  Procurev  de  France  . 
préjide  la  Faculté  des  Arts  ^  Un 
fettl  fuppôt  dans  la  Nation  d^Aëema^ 
.  ^ne  ^  ihiîL  Modes  théologiqu€sMsMen^ 
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'dians  très  nombreufes     3(^7.  ÉlcclloH 
d'un  profejjeur  e/i  Droit.  Procès  de  la 
.part  des  écoliers  j  3  68.  Trait  remar-^ 
quablc  j  itnd*  Uenys  Riant  y  avocat  de 
VUniverfité   3  6p.  E région  de  la  collé-- 
^j^alt  de  S»  Nicolas  du^  Lwvre  ^  ibicL 
^  Serment  du  prévôt  de  Paris  j  370. 
Règlement  pour  la  Facuàcde^jirtSj  ibi<L 
.Tentative  pour  abréger  la  durée  du 
^  cours  ,  de  Philofophie  3  3  73'.  PrétenÛQn 
chimérique  du  chancelier  Spifaméy  3  8c>. 
.DécrcLdelO'Faetdié de  Théologie  J  3  8t« 
.Privilèges  J  ibid*  Lendit  ^  38  5.  f^i/ite 
des  collèges.  Cenféurs  ^  ibidé  Obféques 
de  l'amiral  Chaiot  ^  ibid. 

iLTy  Rogrès  de  Hàérejie  en  France. 
'  •  -  ,  JL  Décrût  de  la  Faculté  de  Théo^ 
togie  en  IS43  j  385»  Càtaloffie  des  lih 
vres  ccnfurés  par  la  FcLCulté  de  Théo-- 
:k>ffe  3  3  87»  Règlement,  qui  ordonné  que 
tous  les  nouveaux  livres  foient  éxanù- 
nés  par  des  cenfeurs  tirés  de  tUniuer^ 
filé  y  ibid,  Ramus  attaque  Arifiotc  -^ 

efl  condamné  au  Jiknce  ^  3  88.  Affaih 
jes  des  chifurgiens  J  •395.  La  Faculté 
de  Théologie  maintient  fes  loix  à  Pé^ 
gard  des  Mendians  ^  40 1 .  Election  d^un 
receveur  général  de  PUnive^té  y  403;. 
Ccufures  dé  la  FoMlté  de  Théologie  ^ 
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404.  Ouverture  du  concile  de  Trente  ^ 
407.  Faitjs  d$  fUniverfité  relatifs  au 
concile  j  ^08.  VUniver/lté  de  Cologne 
demande  tadJonctioM  de  celle  ^  Paris 
contre  r archevêque  Herman  j  409.  Pefle 
dans  Paris.  M^d^icins  délégués  four 
trcUter  les  malades  ^  4^11  •Trouble  prévu 
dans  téleâion  du  Recieur,  Mefures  pri-h 
Jes  pour  le  prévenir  ^  ibid.  Faits  de 
moindre  importance  j  41  z.  Propofi^. 
jtion  de  vendra  le  grojfd  Pré  ^  ibid» 
Mort  de  François  L  Ses  ohféques  j,  4 1 4. 
Éloges  funèbres  de  ce  prime  par  ' Pierre 
Caftellan  ^  4^  5..  Priyiléges   4 1  (j  .  Droit 
de  committinms  »  ibid.  Èxfj^ptiaq, 
des  droits  Impofés  fur  le  vin  j  ^i  j. 
JDroit  rectoral  fur  U  parchemin  ^  419* 
Faits  médiocrj^ftient  intércjfans  j  41  !• 
Çran^  prctcçs  m  fujtt  du  Pré  aux 
Clercs  J  4x5 .  j^rçêt  du  parlement  j  ^z6m 
Exécution  de  P arrêt  j  ^19*  Plaintes» 
des  deux  parties  ^  450.  L'Univcrfité 
rentre  m pojfcffipn  du  petit  pré  quelle 
avoit  vendu  ^  45^..  Obfervations  parr* 
ticuliéres  y  434.  VUrùverJité  rtvendxT 
que  les  places  qui  lui,  font  d^es  dans  lé.' 
choeur  de  S.  Denys  y  45  8.  Entrées  du 
roi  &  de  la  ri^ine  dans  Paris.  Le  Recteur* 
fait  les  harangues  ^  4J9.  Le^s  doyens  ,& 

^çiwtiwrf  ff  rangfinf  autour  di^  Bxâcur 
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^ue  j  où  le  Recîeur  aujourdhui  employé  ^ 
h  mimficrc  <tun  orauur,  445- 
^ue  fur  h  rcciî  original  du  Recîeur  Ma-- 
rejâaij  44<^«  NéceJJrté  du  Jèrmem  en^ 
Xre  Us  moins  du  Rcàcur  ^  ibid.  La  li^ 
^unce  des  écoliers  donne  ies  foiHà  à  PU^ 
jiiverjité  j  449.  Argent  difiribué  par  lé 
Nation  de  Prànce  à  Jès  régens  j  ibid. 
Xettrcs  de  ttms  d'étude  ^  45  Oi  Appeî 
,du  jugement  éme  Nàti<m  à  là  Faculté 
des  Arts  ^  &  de  cette  Faculté  à  tUn^ 
yerjité  ^  ibid*  I>éfenfe  à  ma  éèSeur 

^  tdans  une  Facuké  fupérieure  d^enfeignef 
4es  beaux  Arts^  455*  GntUaûfÈe  Laffilé^ 
fyndic  j  ibid.  Charpctttier  Rt^eur  ^ 
fufcite  un  procès  à  Ràmus  >  45  4.  Gui/-^ 
tourne  RM^ié  j  Reàeur Faâs  du 
tems  de  fon  reStorat  j  45  7.  Dijlinclion 
dfis  charges  de  VUriiveiifité  ^  é  de  ikffeâ 
de  la  Faculté d^  Arts  j  45  8*  Nouveau 

^eaealogue  des  livres  oefij^'és  pârim  Pa-^ 
cultéde  Théologie.  Robert  Etienne^  45  9. 
Légat  envoyé  en  Frahoe.  Ses  poui^oirs 
modifiés  ^  ^61.  EleUion  d'un  fyndic  ^ 
4éi.  Déa^  de  là  Fàcnké  iks  Artsl^ 
contre  Robert  Di^fu^  j  ibid.  Edit  pour 
fChi^er  tous  Us  étm^  du  Vkfyatàr^. 
Remontrances  de  l-Univerfké  ^  4(^3^ 
Brocks  aitft  ^ks  CorddHfy  &  là  Faculté. 


* 
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wfÇe  Tiiéologle^  Arrêt     règlement  ^  4^4. 

cardinal  de  ÇhâtiUon  ^Jl  élu  confère* 
valeur  apoJioUqtie  j  ^66.  Le  ReSeur  ^ 
S.  Denys  j  469.  Privilé^s  ^  ibid^ 
Jlffairfi  de  Bsamus  j  ibiii.  PrononciOf^ 
fion  delà  lettre  Q  >.47P.  Cures  des  yll^ 
les  murées  ^  47 1 .  Proçès  &  arrêt  toU^ 
fhant  la  régence  en  Droit  ^  ibid.  Ke^ 
quête  de  PUniverJité  au  fujet  de  la  vé^ 
fificaûon  des  pouvoirs  d'un  légat  j  474. 
£j[fai  de  réforme  j  47  5  ^  ChapeUes  df 
jSavoifî  j^yô.  Induit  du  pape  fuies  III 
à  la  Faculté  de  Théologie  j  ibid.  Pro* 
jcès  entre  deux  Jacobins  j  477.  Deu^ 
dcoliers  Efpagnols  cmprifonnés  par  or^ 
dre  du  roi  ^  &  relâchés  à  la  prière  de 
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